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PREFACE 

DU 

TRADUCTEUR. 



K je donne ici la 

A une allégorie 

ngénieufes que 

vu: je fuisrorç 

;n portera le mé' 

me jugeipent. On y remarque un 

feu a imagination peu ordinaire, une 

ceiifure 6ne & délicate des mœurs 

des Hommes furtout des Européens 

qui, quoiqu'ils le jglori6ent de plu> 

neurs avantages, ne valent peucétre 

pas mieux que les Peuples qp'il leur 

plait d'apeller infid^es & barbares. 

Si c*cft un préjugé favorable pour 

)( l'ouvra- 

D,oitiiedb,*^OOgle' 



• •. . : Y' R" E F A 6 E. "■ ■". 

l'ouvrage que le plaifîr que j'ai eu à 
le traduire , je fuis tenté (k cifoire 
qu'il plaira: Mais comme je fai fore 
bien qu'un Original a des grâces qu'il 
eft quelquefois difficile d'atraper dans 
une tradufliion", je dois prendre fur 
mon compte les défauts de celle-ci; 
d'autant plus^ que, pour lui donner 
un air François, j'ai pris là liberté de 
m'écarter, mais fort rarement, des 
exprcfïïons de mon Auteur, &d%ii 
fubflticuer , d'autres, qui en faifànt Iç 
mémefèns, ornent un tour un peu 
différenr. Je l'ai fait à bonne intention^ 
& a je n'ai pas réuflî , on ne doit s'en - 
prendre qu'ià moi ; car , outre quç 
rOriginaleft écrit d'un ftile très -pur, 
8t tths- beau psûr raport à la Latinité^ 
il efl; encore t-emipli d'un b^dînages 
trèsfin, & de inîlle ^grémens qu'ileft 
bien plus aif? de fentir. que d'expri- 
mer. Les fautes d'imprefîîoUj nç 
m'ont . pas paru affés coniîdérables 
pour mériter un Errata. La plus im- 
portante eft à la pag. 347. lig. 16. où 
on lit • • - £)« fartant ie notre câinp, 

qu'ils 
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fiÙif y reviendroient chercher de pbis 
ant^s i^ruBions î 8c où il rauc 
lire - - < - En fartant de notre Camp, 
^tt^ilf y reviendroient, ^ qu'ils alhient 
feulement chercher de plus amples ihftru» 
Sions. Cefl; ainii qu'on lifbitdansma 
copie, que j'avois écrite avec toutei 
l'exa6tirade poffibie; & à cet égard, 
comme à l'égard de C|ue1ques autres 
fautes plus légères, j'efpère que les 
perfbnnes raifonnâbles ne me feront 
point de procès. Il n'en efl; pas de 
même par raport à mon ftile, c'eftà 
moi d'en répondre , &non pas à l'Im- 
primeur. Ceux qui sy connoiiTem 
ne le trouveront peutétre pas plus 
mauvais, que celui de quelques au- 
tres Ouvrages, qui font fortis de ma 
plume,& qui ont eu le bonheur de plai- 

pas, 
>urfc 
lapei< 
Criti- 
lent à 
leurs 
>itfai* 
ré de 
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PREFACE* 

rede celles des petksQalopins d'Athè- 
nes. Quelque Chicaneur poiïrrabica 
me reprocher que je me compare à«e 
Sage; alte-là, Monfieur le clûca- 
nçur, je ne parle que du nicpris dcà 
injures, & pour vous montrer que je 
n'ai pas autant de vanité que, vou» 
pelifez , je vous avouerai , que ce mé- 
pris eft plutôt une fuite de la mauvaife 
opinion que j'ai de certains Ëcrivains^ 
que l'effet de ma générofité. Ceu» 
qui fontau fait m'entendront de rcfte, 
1 0n tout cas je m'expliquerai mieux 
une autrefois; & ceux qui me aoùr. 
aoiflent, faventbienquejene fuis pas 
fîlchéd'étrécritiqué par des gens: : 
raifonnahle$. 



à 



VOYA- 
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' V O Y )K Q E 

; PJ5. NICOLAS ;JCMMIUS 

DANS h A RE'GÏON SOU- 

TERRAINJE. 

' fc ' ' . !l"i " r . ,. -. . ' — 

: TiC:H A Ri I. 
1>ESCEKli'E DE HAUTEUR 

^ PANS LES ABÎl^ES. 

pfè^avoir ûibi tes deux Examens 
dams rUniverfité de Copp^i- 
hague en 16649: & me trouvant 
lèvétu, par les fiif&ag^ des Tribunaux 
tmt de Phitofdpfaie que de Théologie, du 
CstzjS(h^9ç^é Louable ^ jemedtfpofal 
à reCCHimer dans maPatne à bord d'un 
Navire, o^ itàkàt voite vers Berge Capi- 
tsale du Rc^mime de NoI^vege• 

JÀots chaigé de témoignages avanta* 
gfux de l'une & de Tautœ Faculté , mais 
KMt l^er de finances: JavcHS celadècom- 
mon avec les autres EtudiansdeNonvege^ 
^ nevîennent ordinairement chez eux 
• A dotés 

X 
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dotes de hai^lwi:^ S)9MQ8^;|{lâlf)aQ%r. 
inis*diurgiBntiî-^'K>[ii .^ U a^^'L:^, .. ,,0* 
Nous avions le vent en poupe, & après 
fix jdiçrs d\i]^e h^reufô Navjg^tioninous 
abordâmes' au poft de Berge. Ue fut 
sdniî que je ¥^\4^ ^dans ma «Paë^ , plus 

yen foirtis , mais p^.plu^ i|che. Je vécus 
aux dépens de "itifeb Amis y qui voulur^it 
bien m'aider quelcjïïè temsy durant tequd" 
ma vie quoique précaire^ nelàit ni tout-à- 
fait oîfive, m çntjierement |)^dPlaife; . Car 
voulant me signaler par. r^tyœ de' lâ Pnr- 
fique, dans laquelle fêtbis^d^ initié, je 
parcourus avec foin les quatre coins de lié 

' Province % fikiîUant avicferaent dansi 1^ 
ei^ailles de la terce & desicbontagnel^i 
pour connokpe leurs différente^ qu5ités.^j 
Il n'y avokpoifitde rocbcE jii dfçarpé;0i^ 
je ne ^vifle,|)ointde prédpice fiaffireim 

" où je ne tachafle de péiiètmr, pour vc»r it 
je n'y trouvercMS pas parih^ardqudqu^^ 
diofe digne de la curîonté d'im.Phukiiîm^iL 
Car la Norwege coi^ieht divafes Raare*qsi 
qui , fi elles étoient en Fmnce y en Itelie, 
en Allemagne ou dans quelcim dé (»9^a)^ 
féconds en merveiljes, où TcHa feit.fairft 
valoir jusqtf aux . moindres ^^ofes:,. : tm 

* Ctttc Province c'cft le Bcrgcnhuv 
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li E .N I fe O t A S t^ Î'M lus. 1^ 

Cdnfiderées ' aftnec une dflîgénce inftfriêp 
PSurmi ces Ofllbifités , c^lch (qtii riic pàruC 
la plus d^rtè ^ mon «frtention , Rit uiu^ 
Cavaîne muëfe aiîhaut d'uîléi«dRtagneqoè> 
Içs Naturels. dti Païs noîiment FlSim & 
• dont l'entiee éft taillée en ëcote. La Bç>taf ' 
àhedecetteCiv^fneexhaledè teiîisien tént^ 
un petit ve'iltqmfrfeft pasdefa^iblei>&q^ 
formant un fou pareil à desfanglot^ fenfi*-^ 
blé tantôt voûtoil- élat^^te J^àge j^Sc' 
ftbitôt le vàMô& boucher. vCefei a exfctcé 
phifiéurs favans perfonnages de là ville tb 
Berge 5 fortout^4è Gélèbrë AMin , & le 
Sr. EdouaïdMaitre - es- aïts & Régent du, 
Ciollège^ tous-deiïx fort verfés dans la Miî- 
fique & daiis f Aftronômid*^ - Ge$ Mrs. ne 
pouvant , à caiirfe de iéto grand âge , fe 
tranfpOTterfur les lîeirx pour ékaminerun 
effet fi étoimanit , avoieijt fouvent excité 
leurs Compatriotes à foncier plus avant la 
xîicure de cette Caverne , &- à examiner 
ftntout les vidffifudesreguUeres.de ce foii-; 

ÎilTâli'dont lefoufle reffemfcte en quelque 
brte à Ihateine dXin Homme qui refpir6 

avec difficidté. i * 

Toufle par les>difcotirsdès perfonnes en 

queftion, autant que par ma propre curio- 

uté^ je fiormai le deifein de defcepdre dans> 

A a * cette 
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çettç C^veïfaç^ §ç je m (çap ^Hvriç à quf^ 
qwi»-ims.d^ fla*lj;Ami$ , qijteblen loin 4^ 

gTOJt, &.dfe_4frifel^ré. Jteluspeuënm 
4ç>lewrs reipQïSlWrtcej, êfi:§«frUeu<le mç 
détourner tlç .mon entrçpr^ , ;jis ne fife^tiç 
qu^eroîtTQ fiK* înç?itiea^ jJL'enviedei 
toirf de nopMfHes déQ0i4V«tjïes^ dans j% 
Nature mè rçodoit inp^p^hl^ découtçiî 
aucun avis, & le niauvai^ ét9it;de mesi;af4 
ft^çs donwi^u^ étoit B^'$isîffailt égi4l^ 
Ion poiar cwtlaîrç affronÇBî?ft|g|)|usgran^ 
pérUs. ..' j;;. ^ •: ;':.../:...■' .• '/-J ^ ■ 
r En çffet 4a tnifëré me ijil^woif, & il «ae: 
fembfoit; bjeâ dm de m^^8i!\fefPa|n d'au^ 
tniî dans le. fein de m^^ Patrie;, fans el^^ 
Bince dé pfiavojar:me tir«4Wmrçs. Eort 
fin je jugfeois guîil n y ay^.pa^ moyeQ4e| 
parvenir , à mf»ns que je;n«;fn'illuftr^fei 
par, quel^uie; GOiip b^^li^ qw rçndît vm%, 
nom célèbre,. . .î ^' > : v : [ 

i Dans cette îdçe, je fis^tesrpréparatifenérr 
ceiBdres poui^mori exj^éiûlîony & fortisd^r 
k Ville un jewîi de grandi m^in , par W; 
tems pur & ferein, me iîatteftf <lè révemf 
avant la fin du joinrî mais jejnte trompoîs; 
fimeufement dahs moft'»cftlcul, ne pré- 
voyant pas que, comme ynrfecond Phaë- 
ton transporté dans un au$tQ.jnwiofle| ,^, j 
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DE N^ICOiAS le Li M lus. ^ 
^•' yaïïoh roùlet iA'îmr par un ijfface immenji ; '* 

& que ce ne îej*6it qu'après avoir erré âvi 
mis que f aitrpîsr le pfaifîr de revoir ma Pa^^ 
îrié & mes Amiil ' ' 

Cependant |é cohtînuoîs monchemiri 
accompagné *dé tjuatre Hpnimês payéS 
pour m'aîctef dans mon entreprife. Hi 
feortoient leis iéordes, Sc'les crocs dont 
javois befoîhpbuiî' deféëndré dans la Ca- 
verne. Céttte expédition ' extïàordinairé 
tônimençà eh Vânneé 1665; ' 'Jean Mûn- 
?he, Laurent S^Verin, CHMîpm Berthôt 
di, & Laiirer* SeahdiuS étàîit Bdurgmê-i 
tt€È & Sénâtèûts de Bergêi Nous lious 
fknâMes\Sflnâwky-pn ô^ton monte 
çllis cèmmbdeTSiént Air h mèntagne. Ar- 
rives âù Sonnet, nous ^^riames le lieu 
tVu étoit Ym^e fatal, & '<xmme rrotis 
•^oris fetigués Sl chemîfi'que nous avi- 
ons fait, nous qôus répofâmes un peu 
|^^^ no^s r^faii^çi Feilçm^c par.un^bon dé^ 
jeune jdontjrifwfnp nantis avant 

notre départ.. Je fentis tout- à- coup mon 
«Sfeiir pâliât^^tia^mè s'fl eût voulu ^fl^ 
©redire quelque malheur ptodiâîn. Je mt 
TOiunai vers ceux qui m^acccMnpagnoiènt: 
iMçs Ami^jlçrtr /disrje :„yMril.quelcundc 
'^vQiis qui v€*Hlle tenter le premier Ten- 
^ttéâ de^cetto^Caveme ? ^Conone Ssne 
A A^^"^^^'^'- ■ me 
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f y, p Y A G. B 

me repondoteot pcHnt, f eu$ htonte de tihi 
fofibleffe, & riei^want couçs^e^ jordonRÇ 
qju'on me prçp^^re une corde, & ^ reco^ 
piandemon Ame à Diequ .J'avertis mef. 
Gens de lâcfiçr la cordé j^au'à ce quç je 
criafîe; quajorj ils eulfentj.aAs'wetér, ôf 
guè fi je continuois à crier, ils me retiras* 
fent promtement. Je miç.mutris mpi-mcr 
me.d un croc, qui me parut néce0wc^ 
pour écart» Ip^ obifecles, qui pQurroi^ 
s opofer à ma (Jefeente, & pour tenir tQiir 
jours mon cprps'fiiîpenda.idans un jul^ 
milieu des dw^f çiSteis de l^,C^vemc(.' r^ 
; A peine étois-je dofcendu^à îlahauteiflp 
de dix du de quWp poudéps^ qUe U oor4f 
fe tompit Ce irtiâlhew pie wt annoncé 
ç%Y: les cris & les clameurs de mes g5p4 
que je n'entendis bientôt |>to§î Qar je d^ 
(beodis avec- une rapidité 4t5Mmani;e,:i^ 
comme un autre; Plitton, ;, r , • - i > 

' 5fe m'ouWisUHchemhi^îr^^^ 

«Kceptc qutamlîQt^ 4e: fce^^:îif àyoîS; jk» 
aoo^ansla^teain. • ^^lt?Iy'e: • ;Vk| 

^' Je contititiifài î rfiduîré^ SSè^rFt^W^Ê^ 
* ^ifes Vers Latins qui & reiiçoiiilèlitVetl'^ ^^ii^ 

tijii^u'on n'en fera Ms^ché. 
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DE Nli:ftIiA% W.WIIUS* 5f 

V Je vt>I|ui «&\#<^ uoitl^uafC d'heuref^ au* 
tentijtf^line/fijit poffibleriàe le remarquer 
jdans Ta^t^n extrèiiïevCHàJ ttCHi- 
yok&j au tt^^içK d'imç^^.épftiflte obfcui^ité^ 

pareille àjC^^e dqi)i no«$î vl(mt du crépufr 
<Ue du 4is^ ;I^.li«îl^ï3ft ^'augmçn^ 
38c jedéoortvs^tfeQtôt moi-même un C^ 
ffgty^ùmwnei^ Je>fi».affçs fou pour 
^çr<)ire qfGi^a,^Q\t V^efl^t de la rep^rcu^^^i- 
fwR de r^JT^uterram^ ^i| que la violent 
Ht dmn Y^nftrCôjifmir^.fn^yoit rejppuiïé, 
iftu que k^^sfcme m sypiç îçvomi par U 
feci|«0(^^defopfQ|}|pç. Héaonjoin? 
je; ne rçcpp$oiirois plu^ i^Je SoleM , m ^ 
i^el, ni iejaikres aftres que^je vpypis, & 
ils mç pfOr^oient toqs, . j^s petitf; , que 
loeiQ^ deiK^^^Eirman^ei^^ {otte que je 
; «ae periuap^.o« qUe to^?la maciyBe aç 
^çe Ciel que j;fHiK)is devaîMi'nPie? yeux^h^Pî^ 
ftoit que dans mon cerveau, égaré, &ç n'e? 
(oit que reffçt dç mon imagiîWion tro^r 
Wce,iÈJu qU'àvaht perdu la-Vie, je'mè èroii- 
vois dans le féjou!r des Bienheureux» 
.Cette dani^içe fteriKè tBjslfyî^oit lire, Jlprf- 
que je me yoyoîs ^rmé de mon croc, & 
traînant après moi un, bout de corde ma 
rMénbloit '2 me^ queàë,'^fiichant^^bien 
qu'on n'alloit pas eiiPatadis àdns un pa- 
.:r.q A4 reil 
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1^ ^^i^Mge^îi^biêit Vm et i^kAfe aux 
Saints, inë £^( {iafokrt 4" tedrs ytK^ 
tiâaahine un no)Qv6iu Titan^ 4^ veacMm 
ÙffOét 101impe^>& «roublêf^ï^ Képos <!* 
bléiâc CepttMaitt cputtiiljef ^^ns & p^ 
&f ieileà^in^f tes chiofyifjé'-yiigsaà ^ 

€( ^ oetnc {]yà cloyèitt- ^âiVlTterré éft 
coricàve, 8ç <^éfte renfetHMt fôbs fii fôi» 
fiiite mi môAdé p^ petk >^ le nâcM 
ne ie firâiilpdhf'^oiiie. L^^iftément ft 
!imit que j?av<«S!'tc*ri»nt«é jM^ En éfr 
fet je (ètitâi» d&ii&iuef U i^vàeéx dé% 
fècouffe qui mè {k^tott en bis, à mëftS^ 
<Iiié>'apjMrodK)if d'une Plitoètéi oîi évà 
eertain Coi^s câdfté, qui s^bffi^k fe-]^ 
fenâer fur mai leutè. ^ Cettel^ataiêee ^té pâ^ 
lut ^u > à- peuift gnmd^- ^ ff pôùv^ 
tteiguer fans t>e^ à mvtsts VAthxm-. 
Màto, qta réâvlRmnoit, <ks5'indntagfiês^ 
tfe-JVfers &'de8yaïées5 ' ?* 

iTwfî iainfi ^'m pijeau voU'&Ji pre^ 

.. .v.J:- . ;'•",".'/ P*P*^^ '' .',>■/ 
al itmv^i- 4êlk àimU fyf Us bot'à 

^tyiniÊme jfi-Mii ent^e , /(f ' tfrri 

^-Jt,.. . . T A Pen- 
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PB NfCèLAS ttiMIUS. ' $ 

Peh^int ^ J§ me confiderois aîfifî'îï&^ 
jg^Éte 8d miMt^ôs airs, je ibntis tout^ 
ii&ép ma, co!9Sfey *qm jusqu'ils avoit été 
feirpendicûtfifl*; devenir cm^ Les 

^cheveux m'èfi a^èifêrèrît'àlàtéteî jfeirtè 
<Èùs pttdtt (tes î^ource , oignant d'étffe 
tftii^wmé'eà'iîh planète, ou en fatéïlftè 
■dteéHe donf^l nâj^rôchoié, & que je hb 
■Me par-là côricfâmrié à toufher étemel!*- 
ttent, Maâs^ loîfsque je fâifôH réflexion 
■qtie cette méèambrphofe hé dérbgeroft 
pômtà?ma dignité y & qtf 9 Moit autai* 
•élre un Corps célefte, ou le fôtellîté d\ift 
Cknps célefte; qu'un PMofophe moum* 
•^ faËB, je fëntois rallumer moii courage^ 
'tfaàtaiit plus que par le bénéfice deTâit 
f^ daiis kqafel je n^eoS ,• je h'avois râ 
OTn fà foif. ^é^nie reflbùvénpis pouitai* 
fort lAsn quéj'^Ôîs mis dans mes pochéft 
^tldques pièces ée ce Pain que les Hâbii- 
fkns de Bergèrtomihent Bôîken, qui eft dfe 
iîgure ovîde^ ou plutôt longue: j'en tirai 
'iftimorce^^ bien réfélud'eh manger, fi je 
1ëlti^\^s encore à mon goût Mais à 
peine fy eus mordu deflus, que je comf«isf, 
^^oÛtfe'fl(«fr]^rfe terreflre n^étoit plus 

^oi, je ^ le parti dé jctférmon pain 

•' w As inutile 
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^j^ur de no^iî; §t ce futa|éi^^:^e je recQfi^ 
tfws les vmi^es Icâx 4!^i;^vei9WV^ 
font qvQ lesX^o]^ pcyfçs.,4|i49uiiibrël^^ 
-fipBt en cercle. Àlavi^^ç^pamtpiKr 
jnant auK)ur àe. moi, je leMi& mti raie jfî^E^ 
^Ekr, &çoiiuxîei^aiirQi$«.jp .rà atne défi^h^ 

jeté jufqu'yers le jouet 4ettoibrtuft§^-tï^ 
i\;[Çfyoischangirnon pas en Planète ful>a^|. 
«y^,. maïs en pbnète qu'un Satellitç dev^ 
^jowa; efcort^, & qiâpçjiwitétteefpgir 

fl^ panni^HM^csn^^iir$)^ parn[û|lfs 
^ètœ duuprémîer oïd^. J^s il£uitofm|- 
^^Ee^ntt foâblefie^f aioi^^ quec^le^iai^ 
«pie gonfla Fefpiit de W^Jeùyaxàié^ qvsç 
.je crois que y û j'avois alors mncooO^U^ 
JBoor^nêtres de Berge^ jeiçs-aMrois^reç^ 
fayec dédain^ & lesvaurqîSf i?çg^ndés c^i^if^ 
d€Si atones , qpi ne valent pas la pp^ 
jqye je les f^wi^ {)as xn^ê^si^mi croc^ giie 
jqt^iois(ka^«i]pama^ ..jjq 

Je ois trois jq^vs; car (xxipp^^j^tçmnaff 
Sms cefle-ai^^rdef la ^nète qui etCMt 

:::iû.;4 ^ A &ier 
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. gaer les pm%^ kSrmiit^jSp y<Ar )e%il$i| 
jtefuterraîn kh^çty s'abaii]rér& difparoà^ 
de^yant xneayeux^1}ienque je fentifïe \mt 
gwbde (lifÏCT^)(ce entre ce^i nuits , &:4€»» 
ï^tiesi pHisqijç';afarès le CQuchçr du fo^ 
le Firtnjunçrttp^^ iumUieux, & ^^n 
ècAkf. à pep^m-ès ^al à celui, de la LuaQf 
ce qui me faifoit juger que le lieuoù j'étois, 
étoâ . fit fup^cSe du • fiftiiàment la ' plus 
jffbchçf de k R%ion fbutefràk^ ou Vnél 
lacère 4è[<*tSe mOTie Région , d autàh^ 
jplus que 1^ hirtiière que je voyois , étoit 
tri^mitifée dû Soleil pîaôéaki cendre dec^ 
j^iôfcéi Je Hie forgebis ceîÉte Hypotéfe c^ 
l^pntoé'^'tf étoit pastout^-^aitétréi^ 
«àf dmis 1 éWdfe de r Aftr^ Jélthè 

^toyôte toildhfer au- boiAeitt'^e^Dîeujr^ 
%i me ;r^ttrdbis dèjar conïme un Aftrt 
tf importsmcè que les Aftronomes de }jk 
Msîété vpiftjé àUoient placer, avec le .Sà4. 
fdUté âoitt j^èis ènwoîîhé, dans lé cïi 
ïàtlôgiie ifeSEfeoSes, loJrsiquè je vis parôitre 
ilries yëtfx tàrf inpnfteè^^^^^^^^ 
-dçjur çiioïifefe/^À nié pcwribivoit à droite; 
i^gâuc^é ^àudeffi^de^^tiiàtèt^ - Jecrûft 

«zè lignes du Qd- Souterrain , & ^ fou-* 
4»itois foit5tvau^<3is^çiç:^?a^ci^^ 
itQuvât vxa^^^u^ m;mJa ^î^g^^ ^^ 

..do*» 
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Coûtant pas que je ne vj^ei bbiité^ 
n^{rpâifér,&^ tî^er parti #cllé flans làfôi 
^ude où je inetfouvois. ,€?éft>ît auMS 
lé feul du fyftêirte des douié ïî^e, qtiiptS 
iW'étre bon à quelque chofè. Wais,Iq^ 
que ce Corps le fot apprbSiS' de nioi j^jé 
h-fcpperÇus qu^unGrifbn affreux, &crueF^ 

1 , Je jné fentis auflkôt Êufi^- Wie #ay(W 
IMrteUe , & d^ip moq pinéc(ii^ tw^bj^ 

îc'^. en même tems , je mis l»mfiûn dft^ 
çupochye, & iWwTémoigMgç 

acaden^ jsivois p^ b^zard enco^ 

^ Jia moij & que je montJ^^jmpn ésyéa^ 
fiour lui^prouv^r que favçis fubi^teî^.ejg^ 
^ns de PXJnive^fité,(me,j'étpis Etudj^^ 
& Bachelier ^ pl^s eft , .&,que.j'étofe ^ 
jkat de r^)pî4fer vertement toute foit|ç 
4'adiyerfaires dans la difpiiiÇf}.; ^ MaigqPp 
prjépûer tianspç^ s'étîMitdilfip^ je rwîu^ 
kjapi , & ne çus m'esapiE^r de rare de 
jq[Sgn eKti»yag«ic)^. Jéfcfls/îçp^idantïene 
«orp infertswa fiar le,defles^. que i)Ouyofit 
fkvoiç ce (jrificn pn me fuiyant de û ^% 
fl c'^oit eQPMn^ Ami, ofrdwwe éiiémi^ 

•^ite^ettn W-Pfer^fî vit pq0Antre terme/' ^ 
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ii^ok v^u J5ihplement>pfwr me coih 
Ipgipler: & çel4 fe pou^je^^fort bi^î-ia» 
Ift vue d'irfi jQt^rp^ hwpmDi tonmart «» 
Ki^r avec uhi cgnc^ à la maii^ & une loxigiMt 
Qpr4e en feçcwidequeuejr^^ Êttâeè 
iront ^voirjçxcité la curiont»:<i'unc Briw 
tej paifque,.cOn¥ne je M?*âp^ depoh^- 
oe^ mêmç %ure de ccka Bfii^^iiie dûnna 
a^ Habii^yc^sriki ^obe^raiKtQHir duqud JD> 
tQiinioî^n^tfïtéife à ;di¥em:t]sfoours& àplo^ 
iiçurs c^njf$(î|{ii^: car l#ul:sf]%âofoidi«/ 
4 leuâTs /Mateo^aticiens iiv^^jc^^ liuHç 
(i«oète,&^f^i^6ï^ la coxde^qafe je traboi4> 
9()rès iiK}i^ poiii^ la queûêîim la £!oiiiète:r 
^jF en^voit^ qui me, rq^ank)ient/fccHn^i 
Q» un mèt^cm ^xtmormààKy qui ptéfii^; 
g/SQît quelque malheur^ telique la Peûe^ià; 
giirâne^<>» qudq^ audre-cataftrophehoii> 
lÔoins fimem..) U'2xam&étokntéà6sr 
ph» hmyJkrih wokstit naoé & deffinét 
lafigwe oe moh Cor;» tâlecipi'ôUeiâai 
avosit par» ^ Join î dcfoitef que f étoisf 
décrit^ ddifH% dépeint & gi^^vé même ter« 
i^Hîram par ie6 tidibiiams m ce gldi« tvdiil?^ 
çififeufe abordé chea^ eux* ^^ JTaprb^tônCk 
oola dayns la fifc^ & je m'en dimtis'beâii*^ 
q^p^ k^dqui ayante porté ilir^^^^ 
j!«is ^iéilai.Langue ibutiamlfie^ c ^ ^ ^ 

n 
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afties ibudàiti$ &(temfteadu$,^e les Smj^ 

chevelus^ &^dofltî ils fonttïà defcriptioritf 
affirenfes, (^>as;dîf6nt qcjfô^tes (c:heyëfflcl 
de O!!^ Aftîw^nt de cotràsfflP^ fimg, '6r 
whéi:eax' vet^ik^tête, detfotte*<iufe leatî 
çiinîére refiÎMïiJiteî à une longue barbet 
UsT'Jés mecfi»0 m rang ;èes' pirdd£^ 
céléfiçs, toulptotnme on a ai^owiinié'tilî 
fi^idafisrnotiëjmonde.- ^àl% -poin* i«^ 
\raïirl môn< fu|éty le Gfetfbh dont je 
parfois tartétj/as'îçprocha' tt^h fi fbii' 
clé âioi^ qtM^^m^IncothmoiteftlkaiJCd^ 
tott^lehàtemekitôde: fesiaiteg)'mMs^e Mt^ 
rawï)Gaiitre f cho^^r torTçae» je le * vi&> ptèfc^ 
à Aicrdèvorcciia; ipanbe. Jeioiriprîs^^ ald*«î 
kqi^l ddTàn^Mtiivoit fcm mme\ Hôlè^> 

isàito.i Je cGBsunençài àcmàjik me de£^ 
IkiâtelcôtiiÉe/'cb Ibaiieux âfkr^UhaV^ eA^; 
fm^natit fl^niOroc avecles^deux inaiiisr^! 
jÉrnûl^rtâs uil:pi5u l'audace 'de mon éné^> 
v»ï; t oNîgéant,çiiifieurs fois à fe batjtré^ 
fXfef^iBtraite, macshcc^nme â tsévenoit -fot^ 
iR$)^8(it|u'l| eoRtîniioit àme hkrcelerjfai^ 
qu'vs^oùdeuk oôùps que jeUiiàvois p<^> 

icroc, aveejtMtde^foideur^^ Fa)^ 
il ^ teinr 
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tèllit fcQ- le dos^î^btte lés dàmûksçjs^ 
oepGwvdis^lus retirer le tiâit^dont jeFa^; 
vois percé. Le Monstre iatnfi Wefie^ 
jetta un criS' terrible., et^ toihba un mo^ 
mecit après v^s le glol^ «Tkait j'ai .d^ 
perlé. Pour nioi qui étois^ diégputé Jid 
ma dipiité afiràle^ que je ViOyois expdw 
à-divers dangersycomme œl» arrive dfoi>f 
dmaire à ceux qw occuper; les. grands^ 
eÂ^pis, ^ - r i ' ,.:â . . ,r ;•/ 

il âe pareils revers las de mewtrenhuï^ 

3fê fuivis volontiers l' Ani^riâl dans fd 

* thûu ',.,;'' ;' ; *' ';'^^ 

&flns favoir ohfàlloîs je volois akïïd^^ 

C^mrrieonvoitfouventjurléiar^ ' [^^ 
Quand le Ciel efiferei% où\0è la'LtiHc, 
' '' : éclaire ' ' * ''' 
Vins d^une'éidîkpafàgèyè\^'^'^ '^'' '^''' 
Qui voltigeant de haut en baSy 
Semble vouloir tomber (f qui ne tombe 

Ainil le mouvement circulaire que je hu 
ibis tantôt^ & que j'ai déqrîC d-ddrus^ 
rdevint perpènoiôulaire.- * 

Je paf&i avec rapidité au travers d!vak 

àk plus épais que celui que je vencns d« 

quitter, is dont le bnût^ $c tagitatioii 

^ ^ rà'étouï* 
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fD^etoimËffeît Enfin ûx^niie bkû mAi 
je tombai fqx. le glpbe avec, l'oifeau qfitx 
ipèurut peu d'heures zpxèi de fa blqiïuRu 
Hitoit nuit; brique j'anivat fur cette plae*. 
ncté: je n'en pouvois juger que par- 
tàùfeacG du ibleil, & non pas:par leg» 
tèfiébres} (^ il £smbit. fx clair, qœ 4e> 
pouVois lim diftindaneut nuvi témoigna^': 
gê académique. Cette ^clarté noémme^ 
vient du Firmament ^ui n'eft autre jdioCb 

Pie reyerç it la fiirface de la Teiir^ 
t rhéïïiifphère donne une lumière» 
pareflle à celle que la Lune rend diez 
nQ)|SS de forte quà ne^ qpnfiderer (}ue, 
ceS, on peut^bien dire que fur le globe" 
en qtieftion^v les nuits différent perdes, 
jpurs, fi ce; n*eft que pendant la nuit, je^ 
foleil eft abient, et que cette abfenéè" 
rend les f<Hrée$ un peu plus fraiches. 



/ . *: / 
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DE NJC0LA« ItLtMIU'S ^ 

CHAPITRE IL 
DESCENTE 

DANS ",* 

LA PLANETE DE NAZAR. 

Javois travtrfé ks*^!^^ OOTttne je vkos 
de dîFe^ & le. Grifon fur leqi^ 
iétois décwîdu perdant de Ton adiviïé 
a raefure qo'M perdoit fes forces /ma- 
voit pcrfé doucOTieat à teite fans lejtnoia* 
dre inconvfrfent* ., Jétois couché m 
{4ân air, attendant i^anquill^œnt ce 
que le retcHir du foldl me fetoit éprou*^ 
v^ de.rK)uveau, to?Cquç je conraiénçai 
à fentii* mes anciennes îiifinmt9$9 h faim, 
et la foif, fe réveiller. Jç me repentis 
alors d'avoir fi etourdiment jette mon 
pain. Acx^^blé de laflîtirfe, et iefpit rfemt 
pli de mille foucis, je m'endormis d'un 
profond fomeil. Il y avoit dèja^ autant 
<^ je pouvofe conjedurer, environ deux 
neures que je rcmflo», Icmqu'un horriblç 
beuglement vint troubler mon repos, 8c 
un rêve agréable, qui occupoit alors mon 
dprit. Il mç fçmbloit taïupt que j étms^ 
B de 
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^retour en: Norvège, & que jérzçôtf^ 
tpis mes avantures à ceux ^ui me ve- 
noient Jiroir}&. tantôt enfih je croyois 
être prpdie de Fanoë, & d'entendre 
chanter le Sr. Nicolas E^ao^ de TEgltfe 
çk St. Andifé, qui avec fa voix rude 8c 
ftentdrce, frapoit miferablement & felopt 
fa cx)ùtùme ^ mes pauvres cueilles. Je mè 
réveille ea fuiïaut, croyant que le mu* 
giffemçnt ipie jegwBnôiS: doufir n'étplt 
autre chofe que la voix de ce EMacre;f 
iims seyant apperçu, pas loitt tlé moi, tn 
J'aureau, je compris bien qi^ c'étoit loi 
^mû àvoit iciterrompu mon fon^eil pso* 
tôa beûgiemânit: Je commençiû à jetter 
Inès yeux timides 4e tous côtés, & lefoleîl 
iximmencant à paroitre, me découvnt des 
idiamps fertiles, & tjpu verts de veiduia 
Je vojpois aufli 4es atfores} mais, o étOr>- 
tiement! ils feremuoient,' quoiqu'il nefit 
pas uà foufle de vent caprfde diagiter 
ttié pkim. Dans le moment que j'exa- 
' miiw)is ce prodige, j'appa?çois le Tàur«^ 
:vaiii*. contre moi en mugiflànt de plus 
fceljé. Je fias faifi de crainte^ & commÉ 
jé pénfois \m inftant de quel côté je firi^ 
ïoiSj j6 vis un arbrç peu éloigné de mo% 
que je crus fort propre à me mettre à 
l'abri, dé_ là furie de oeife Anittial. -Je 
• > map- 
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ih'approdie de l'arbre, p l'embraffe, .& 
commence k Fefcaladetv mais quelle fut 
nùL furprife, quand je l'entendis fop» 
mer des accens doux , mais aigus & à 
peu-pî-csfeiriWables à ceux dkaneFenune 
en colère! Ce fut bien autre chofe lorf* 
iece m^ne arbre me rraouffant^ me 
îgla un fowôet à tour de bras avec 
tant de force, que j'en fus tout étourdi^ 
& tombai à la renverfe. Je crus que h 
foudre m'avoit fi^é, & j'étoisl prêt à 
rendre lame, lorfqué Jratendis des mur* 
mures. & cks bruits fourds de tous côté$| 
pareils a cet£K, quon fait dans les ma** 
dië^ ou daœ les Boutiques des Marchands 
quand elles font bien fréquentées. Etant; 
revenu (te mon étourdiffonent, je vis tou- 
te une forêt animée^ et le champ où 
fétois, tout rempli aarbres & d'arbrif- 
ifiàux, quoique je n'en euffe vù-què fut 
00 fept un peu auparavant. 

Je ne fkuroisi exprimer jasqu' à quel 
point tout cela me troubla la cervelle, eç 
ixmibien feus Tefprit ému à la vue de ces 
fsefiîges. Il me fembloit que je dormoi$» 
ericore, ou jemcfiguroâs que Jallcrfs de* 
venir la proye des §e<fbres , & que je fe- 
rois obfisdé^ de qcs malins Efpritsj enfii» 
in'y eu^fcwe dWurdité quinem^laf- 
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fât »lors ^r reprit Je n'eus pis le teiMl 
de réfléchir &ir h nature ou. la caufe de 
ces automate^} car un autre arbre étant 
acouru vers moi y baiffa une de fes bjran^ 
ches, au bout de laqudlé étoieik iix bour<t 
geons <pji lui fervoient de doigts. .11/ ma 
itifit avec cette main extraordinaire ^ & 
m'élèva en J'air en criant 4e toute la for^ 
ce. Il étoit iiiivi dun. grîtfid nombre 
4*autres af bres de diiiërente efpèce, qui 
ibrmoient des fons & des accens articulés 
à la vérité, mais tout-à-fait étrangers à 
mes ofeiUes, de forte que je ne puis rete^ 
nir que .ces mots, Ptkel jfîraVqui forent 
fouvent répétés, & à force de les en^en» 
dre, ils rÂe réitèrent dans la mémoû^ei 
Je com|»i$ aoffi. bientàt que ces pardet 
iignii(îoknt une efpece de fii^ extraor4 
dkiair^$ etr ils ji^eoient à ma figure, &c 
k mon é(ttiipage que je devois être un finh 
ce peu différent de certains Sapajous * ; 
a Iqr^e queuô, que cette ccmtrée nour-> 
rit. Quelques-uns me prirent* pour uit 
Habitant du Ciel', <^e le Grifon avoit en«* 
trainé à terre, ce qui étoit déjà arriva 
plus é'une knSj s'il en Ësoit croire les anii 

ïxàhi 

• C*eft aînfi que ^ai traduit le mot Cercophhccù§^ , 
qui eft danf l'original 9 et qui figitifie Un 'pcclé ' ' 
4finge qui à une queue. ' 

Digitized byLjOOQlC 



DE NICOLAS KLIT^ÏUS. 21 

n^ds du Paîs. Mais je ne pus favoîr tout 
cda que quelques mois ajprès, & lorsque 
feus appris la Langue fodterrainéî car 
dans létaj^ préfait où je me trouvois, 
feîfi de crainte & d'horreur ^ je favois à 
peine fi j'étois au monde, bien teîn d'être 
en état de raifonna^ ftir la nature des 
Arbres pariajis & animés, eu ^le deyiner 
quel pouvoir étire le but à^ cette procef- 
lion, que je voyo^ faire lentement & à 
pis comptés. 'Tout ce que je pouvois 
GCMnprendre par les voix & les murmures 
que j'entsendçîs, e'eft que les Arbres étoient 
indignés & en colère contre mm ; & il faut 
avouer qu'ils en avoient grand fijjet; car 
r«*bre, fur lequel j'âvbis voulu monter, 
lorfque jefayois devant' leTaureau, étoit la 
femme de ffeif cndant de la Vitte prodmnfe. 
La qualité de cette Femme oflfenfée ren- 
dait mèn crime plus grave î car fi c'eut 
été une femme du commiHi, le mal rfau- • 
tCMt pas été hîtti grand} mais d'avoir 
vdulu efodadér une Matrone de cet ordre, 
ce n'^oit pas bagatdile chez une Nation 
4td fe piquoit de modeftie & de pudeur. 
N6us anivaAies erifin à ta vilfeoù Von irie 
menoit prifonnier. . Elle étoît remarquable 
par la, nK^aificence de fes EdifÎQes, par 
Icordre^ et la Symétrie de les niës tirées 
B 3 au 

• ' DigitizedbyCjOOQlC 



22 V D Y A \tf * 

au cordeau, &parunecâmpagtîeagré^» 
qui renvironnoit Les ru& étoient rem- 
ues d'arbres ambulans, qui fe ialùoknt 
mutuellement en fe renc<^îitrant Ce fa^ 
lut fe faifoit en baiffànt les branches, & 
plus ils les baiffoient, plus la révérence 
étoit profonde. Dans le tems que nous 
paffiops, il fortit par hazard un C3iêne 
d'une belle Maifon, à la vue'duqœl toi» 
les arbres qui me conduilbient baiâafirt: 
leurs branches, reculbient par r^)ed^ 
d'où il me ft* aifé de jqger quece Chè^ 
rie n'étoit pîfe un arbre . dy cc^nmun* 
En effet j'appris bientôt que c'étoit Vln^ 
tendant de la Ville, le mèmie dor^ on di* 
fpit que j'avois voulu violet la Femmîc 
Je fus emporté dans la maifon de ce MaJ 
giftrat, dont les portes furent «iiffi-tôtfer-i- 
mées fur moi, ce que voyaftt, jecom-^ 
mençai à me regarder comme un Homme ^ 
qui alloit avbîr FhomieiH* de fervir 'l'Etet- 
en qœlité de Membre *;d\aie Chiourm^ 

ir II y a dsnMÏ^oviginàl'f tanjttoifg pi/hrim tandidiê' 

. tnm imutèats ^ - Cèft une alliifioit à la pmlitiéil» 

r (|ue, ks< ancicm înâigeoiefil mt C^I^rm i il loi 

^ cpnclamnoienc jl tourner fa . meule êf\xn 4iiou]4q. 

Homimm piftrrno ^ignum! Dit -Chrêmes a Synis 

dan» Tereiicej Vn homme atûon ckvfoit jtivoyev- 

^ au mQuiïtt, '|*ài taché de. tendre *J*agr«ttèiit 

r qu'il y a dans l'expi^ûiôn de mon Auteur. ^ • 
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* Ma^amte-iPedouliloiÉ à h ym de ttoi» -. 
Gaaxlqg^qm fe jarOTaeiniDienl: devant lîiôtel, 
JBomme, des SenÉtoelks} Ils étoâertf: sixmés 
dtmam de.iSx haches, félon le rKinAtjÇ. 
de leurs branche?} car autîunt de branches^ 
aucam de bras, autant é^ bom^ecmsaïKank 
de^^igts. L^tètc^etoientpUc^iau Imat 
djBs tronc?s, Ôcreffembloi^r* affés^ à ceHe$ 
à» Homnws* Au Itew déracines, ils avoiOTt 
deux pfcds éxtr^eiï3fent coiats, ce quiétoil 
c^Meqtte lesl&biOins de ce^ pknète mar* 
dhoicrt à Dis de TcHrtuÊ. Il me fembloit 
a\ifli que n favcHs étp lihre^ |e I^it aurois 
tiim écteiî^, & je les euffe meinedeffiéç 
dénie pattrapm*, tsnt je Ëdfois de différence 
€iîtî:e tours j^, & les m^^ ^ 

C^)ra4anit Je jugeois que ces arbres 
étoiemncMi feuleinent les ffabitems de cette 
Pkoète, Hpai3 encore quils étoient doû^> 
^raifonj, & j'adniirois cette admirable 
vaîleté que la ^Nature fe pkèt à mettre 
d^^ fes 0u¥¥^esv Ces aïbres n'^ent 
IKHnt la hauteur des . nôtres, & même la 
j^ûpart ne furi^fient gwe la taille ordi« 
iiaice des Ffommes^ j'«n voyois de beat>. 
coup |dus petà^ mxm auroitpri$|>oiHr des 
fleurs, ou pour aies plantes, & je ji^ecas, 
que c'étoient des enfans, C'eft une çhofev 
étoœiarte que iç I^byrinte de dUv^éî 
B 4 peu- 
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p^éei, o& me )etta h vuie de ces Vhé^ 
nomèncà^ les foûpirs qu'elle m'airadiE, 
& eombim je regiietois diots tm chère 
Patrie: Car quoic^e ces arbres partie 
fent foôiaWesjpar te bénéfice de k parole 
dont ils joi^lLW>ient9 & par une efpeoer 
dimelligehce que je retnacquois en eux^ 
&qutpou^oit les Êiire>oomf^ 
Animaux, raifonni^iks, je doutms néan- 
moins qu'on put tes éomparor aux Hom^ 
ims, & je ne pouvois me perluadttr 
qjc réquifeé^ la dém^ice, & les autrei^ 
vertus morales ^ent des veiftus qui eui^ 
fent lieu dfêz eux. Agité de cette fbde 
de penfées, je fentis mes endradUes trd^ 
faillir, & d^ rutfïeaix de larmes'coider 
de mes yseux. Pendant que je me li* 
vrbis ainfi en proye k la doutoir, les Âm 
th&ts nfâl tm gardoient aitrèreW àam k 
chambre où fétois. Jetes pris pcnir de«> 
liâeufs à cjbLife de leurs haches. Ce-^ 
pendant^ ib me f(^ figœ <fe lœ fuivre^ 
tf formofit m têrck autour de mûis^\ 
ils me mènent par ta vilte dans une grân^^i 
de maifon b^tte au milieu d*tme Placent. 
En payant par les rues, jecroyoâs ^re 
revMu de la> Dignité Dioacoriile, & je 
me regardois commç au deâus d'un Con- 
fia Romaînj car les Cûn&ls de Rone 

n'ctoient 
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ftétckem ÊXXQîti^B§\és que de dôuîè ha^ 
ù^^ & moi j'en avc^s diK - huiè kiîizt 
foke. Sur la ^rtô dé la Maifcm, c^ f é^ 
toâs. conduit, paroiiToît en bas relief^ la 
figure . de la juftice tenam mtt bakncc 
à Ja main, ou pour mieux dire, 'à un ra- 
meau. Elle étcÂt reprefentée fous Tlma^ 
ge d'une vierge j elle avoit l'air grand, le 
xegst^ .fevère, ion viâtgc^ ne paroinoit 
ni humble, ni crueli^ mais mêlé d'une 
certaine gravité refpeclable. ' 

La vue de cette emblème me fit aifé- 
mcrrf juger que fétois dévaitf le Palais du 
Sénat Cépaidai^ les portes s'ouvrent 6c^ 
Ton me Eut entrer dans la Salle de ïau^ 
dience , donfr le pavé étoit de marbre ^ 
h moÊiïquè, & fort reîuilant, je vis un 
qrbfe au |iaut bout dé cette falle placé fur. 
un trône doré comme dans un Tribunal 
ç'étoit lé Préfident. Il avoit à fa droite 
douze Âi!bi!eur$ & autant à fa gauche^ 
cçuK-ci étoient affis fur de« gradins cha- 
c»m felon fon rang. Le Préfident de laC-' 
iqmblée étoit un Wdmier dune taille mé- 
gère ) mais il étoit remarquable parmi 
1^ autres Juges à caufe de m vmété de 
fes feuïlles, qui étoient tdntés de plu- 
fleuré couleurs. H avoit à fes cotés 
viti^.quatreHiJtifiîers armés dé fix ha- 
B 5 ches 
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chés dmcuni rjç.fréoxis d'horrcér ^ 
jtes vbyaia;;- & je jug^ que cette NiitKW 
devoit éttt fort fer^matre^ 

Gependant je ne fus pas plutôt entré,^ 
que lés Juges fe levèrent étendant leurs 
brandies en haut, & après cette cèrémai-; 
nie, chacun reprit fa place j pour moi je 
reftai à la barre, entre deux arbres qnî 
avoient chacuii le tronc couvert d'une? 
peau de Brebis. Je lés pris pour des* 
Avocats & c'en étoîent auffi. Avant •^ 
qu'ils commençafïent à plaidet, on cou- 
vrit la tête du Préfidfent d'un manteau 
de feutre. . Le Plaignant fit un court 
plaidoyer, auquel le Défendeur fit une 
réponie auffi courte. Les Haidoyers de 
îun & de l'autre furent fuivis d'un filence 
de demi-heure î au bout dé laquelle le 
Préfident, ayant 6té le voile qui le cou- 
vroit, fe leva, & étendant de nouveau 
fes branches, prononça avec décence cer- 
taines paroles que je crus qui cdntenoîént 
|ha fentence: car dès-qu*il eut ccffé dé 
parler, je fus renvoyé, & conduit dan$ 
^e vieille prîfon, d'où je me fîgurpîé 
qu'on m'alloit tirer comme d'un grenier^ 
^our me faire foueter par ia main du 
Bourreau. 

Dèsque 
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'^ Dès^ je me vis feul dans ce rédm^' 
Je me raçfwlUtt-toi* ce qui venoit de fe 
paffer, & ' je ne poovdis m'empedicr de 
rêe quàad je rOTéchiffois fur la folie de 
ïa Nation, où je me trouvoisj car ces 
Juges qui m'avoient fait mon Procès mo 

Saroiflbient plutôt des Pantomimes, que 
es Magiftrat^.& leurs geftesj leurs or^ 
nemens, leur maniçré de procéder, me 
fembloient phls dij^ties du Théâtre que 
d- un Tribunal confacré à Thëmis. Là-î 
deffus jB vantois le bonhôpr de nôtre 
Monde, & la Siç)ériOTité des Européens 
fur toutes les autres Nations. Mais quoi» 
que je blamaffe h folie des Peuples fou»' 
terrains j j'étois pourtant obligé aavouer,' 
, qu'on devoit les mettre au demis de&Bruv 
les i car la fplendeur de leur ville, la Sy* 

• ' metrie de leurs Màifôns indiquoient alfés 
que ces arbres n'étoient pas dépourvus? 

. de ra^nnement, ni tout -à- fait ignorant 
iâlaiis les Arts y &,furtout dans la Méca-^ 
aique j Mais je les crbyois fans poli- 
teffe nj éducation^ et j'étois perfuadé qu!il 
ne W^oît pas otercher chez eux la verto 
, Pendant que je nfentretenois ainfi en 
moi même, je vois entrer im arbre tenant 
une palette 4 la main. 11 s'approche de 
moi, me déboutonne p:ka poitrine, & me 

dépouilla 
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depouMle d uiï c6té, dont H me prend te 
bras , le rctroqffe, & me feigne. Quand 
H m'eut tiré la quantité ae>jfahg quil 
voûloit avoir^ il nje .banda le bras fort 
aidroitement, II exanoâna mon fang avec 
beaucoup d'attention, mêlée d'une efpecé 
d'admiration , après quoi, il fe retira. . 
. Cette nouvelle avànturfe me confirma 
dans ri(fée,que f avoiç déjà de T extrava* 
gance de cette Nation, idée dont je/i»è 
îscvins que loifquè ) eus appris la Langue 
du. Païs, &:qui;fe changea alors en étôn-^^ 
nemept & en admiration. Voi^ comcàé 
tout cela /ne fut expliqué datas la luitei 
On avoit cru à ma figure qae j'étoîs un 
Habitant du fcrmameptî & on s'étoit 
mis en tête que favois. voulu violer une 
Matrone du premier rang, c'èft pourcpioî 
on m'avoit 'traîné à l'Audience comme 
on Criminel.: L*un des Avocats avoit 
exagéré ma faute, & en avoit foltidtc le 
chatirtent fefon la rigiieur des Loix ; 
! autre avoit |Haidé jHiur me», & avojir 
demaiidé tm délai du fuppliee, jufqu'à ce 
qu'on fut infonhé qui j ctcfes, d'où |étois^ 
& fi f étois brute ou animal raifonnaWe. 
L'élévation des bnmdies n'étoit autre 
chofe qu'un aftéj de Réiigfon, par lequet 
fes Juges fe préparoient àbien prononcer 

i- > ' fur 

î 
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fiir le Différend des Parties^ Les Avo 
catsétoient couverts d'une peaude Bre** 
tis, afin de fe reffouvenir de l' innocence 
-& de rintegrité avec laquelle ils dévoient 
s'aqiiitter de leurs fondions} & en effet 
il liy en à point -là qui ne foienit Gens 
de bien & imégres^ ce qui prouve qu'on 
peut trouver dans un Etat bien policé 
deç Avocats qui ont des fentimens^ & de 
la .probité. Dans le Paîfs dont je parle, 
le? Loix font fevères contre les Prévârii 
cateurs. 41 ny a ni fobterfuges^ ni echa- 
patoires qui les mettent à 1 abri de leur ri-^ 
goeuFf point d'azile, point d'intrigue 
pour fauv^ ceux qui ont été condamnés^ . 
m perfonne qui follicite en faveur des 
Penîdes. 

On repète au0i trois fois les mêmc^ 
paroles chez cette Nation, à caufe de fa 
Imteur naturelle à, concevoir les chofes^ 
qui la diftingue des autres Peuples* H y 
a peu de cens chez celui - ci, qui com^ 
§i;ennent aabord ce qu'ils n'ont lu ou en-i 
làidu qu'une feule fois. Ceux qui ont la 
oonc^tion plus vive, Çc qui compren-* 
nem avec plus de facilité, font regardés 
comme incapable de juger des procès ^ 
& ne font que fort rarement élevés au» 
emplois de (^«dbjtte i^fionance : ca» 
\ ou 
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on â éjj^oùvé que TEtat s'étoit tromnc c* 
danger toutes les fois qu il avoit été adU 
miniftré par des gens qui avoient beat» 
poup depènétratic»iy & qufon appelle. ail* 
leurs de grands Génies : Qu'au xîOTtrairé 
ceux que le vulgaire a^llfe des hébè* 
tés avoient toujours reparé le mal que les " 
autres avoient fitit Tout cela a fort , 
l'air parado^, je tavoue , mais lorsque je 
le pefois mûrement, je ne le trouvoispaa 
«ifilî abfurde qu'op pourroit fe Tiinaginer, 
. L'Hiftoire qu'on me fit au fujet d*unc 
Femme, qui avoit exercé l'emploi de Pré- 
vient, me furprit encore d'avajiti^ 
Ce Prefident-fémelie, étoH upeFHle*j^ 
tive de la ville eii quefti<Mi, elle fut élei 
vée par le Prince à la dignité de /C^A/, 
c?eft-à-dire de Juge fviprême de la viMiej 
car telle eft la cbikume de cette Natwsi 
de ne maettre aucune diffràençe de Séxâ 
par rapport aux charges de l'Etat, & do 
n'avoir égard qu'au mérite ep les ccnrfc-* 
rant.., WÈs^afin de pouvoir juger des qt»-* 
lités d'un efprit, & de cocmioitre la portée 
d'un chacun, il y a des femina^s âabHs^ 
dont iesIMredeur? font appelles K^^/iT^/f 
fCe qui lignifie à proprement} parler des 
exaonimtètu^ ou Scrutateux^ Lew office 
cft de fonder & d'exionner k ns^urel .i&e 

" OigitizedbyVjOOQlC 



DE NICÔL Aé KXIMI VS, 3| 

lès .^litës des jeimès <îën8, dorit ils doi- 
vent «lettre à part œux qui font propres 
aux emplois publfcs^ & envoyer un rôle 
particulier au Prince, avec une lifte généi- 
raie deé^ diflfeirens talens, par lefquels les 
«itrea peuvent fe rendre utiles à la Patrie 
Ayant reçu ce catalogue, le Prince fait 
écrire fur un livre les-iwDms de tous le* 
Can^d^^ afin d'avoir loujours préfen^ 
à foû efprit, &, poiff ainfi dire, devaitf 
fes yâ3x, ceux qu'il doit revêtir des em- 
pois vac^tfis. 

La Fille en queftîon avôit mérité, de- 
-poîs quatre ans, un témoignage avanta* 
geiix de ia piuft des Karatte^ j le PriiK^e y 
eut égard,;& rétablit Préfidente du Séiat 
de la ville où elle étoit née j c'eft un ufagé 
faccé, & immuable chez XtsPotuans (ceft 
le nom de ce Peuple) d'être employé dans 
I» ville où Ton eft né , étant perfuadés 
qu'on â tc^jours plus dafFeÔion potif 
1 endroit où Ton a reçu la miffance &c 
réducâtion, que pour un autte, Palmkà 
fc'eft le nom dé ^tte Pille) feaèrça ft^ft 
fmploi avec beaucoup de gk>s^ pendant 
l'e^ace de trôîs ans, & fut regardée çoft^ 
me Tarbw le plus fagè de la ville. Elle 
ivoît d'aîUçurs là concèjption fi tardiv^ 
i|u'e]le m pouv#t'^sojeripreû<k^^^ ohofi^i 

• qu'on 
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4|u'oQ ImAi&àiy qu'il» ^rc&iien»» *m fu»t 

«Ue; proQoncoît fi^ jiKUaieuftesient; f^r 1«9 
iiffaires! k^ plus ipkia^^ f^i^e timte^. %| 

Oracles. : ^ ^ K 

Cimme vneàii&e Thémis dans fa juflii 
' * ' • * balance ^ 

Elle examinoit tout au poids de lêquUéi 
Ùnne la/Oi f jamais oprimer linrtbcence^ 
^i jamais sHlmpieràefcn ifitigrit^. " 

îa^aals: à» &pteB^ qui qq fiit cftn$woéç 
USTite fv^!çemei-Tri^ d^ pQtiians^ ^ 

f)ç^oi8 ^Qftc^ en epnfid^pnt.^ojutti^ v<^ 
4îHs^ q^%i9(Bt éfa^liffçHiept erj fa^jçisp^* 

<îui]mfti'»¥oi^parM.d|bOT ^cje^g^dit 

^ êKeixifle , quaQ4 19^ Penm)& du Boiâr^ 
gyç «^tre ^ BaiFg^. coqppkirait des ca% 

ipâi yaiiroit^a encp?e jQi^and 1* Fille 4ç 
i Avocat Severin ^ qjui eft ime.pçrfonaç 
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œ, pkklerolt à la place de foi^ ftupide pè* 
re? non, cela n'apporteroit aucun préju-i 
dice à nôtre jurisprudence, & peutétre 
Thémis ne recevnrit* pas les fouflets 
qu on lui donne. Enfin il me fembloit, vu 
la manière précipitée ayec laquelle on 
fffocéde aux jucemeiis parmi nos Euro- 
péens, que ces îentences hâtives, & pré* 
coces, feroient fujétes à une terrible cen- 
sure, u elles étoient tant foit peu exami- 
nées de plus près* 
Mais pour revenir à rexplicatio^ de ce 

Î[ui m étoit arrivé, voici ce que f appris au 
ujet de la phlébotomieque j'avois ibufer- 
te. Cieft la coutume chez ce Peuple, que 
dès- qu'il v a i^ Criminel qui mérite 1q 
fouet, ou la torture, cm la mort} on lui 
ouvre la veine avant que de l'exécuter, 
ihaUce,ouparladif- 
es humeiKrs qui font 
par cette opération, 
le rendre plus hom* 
tanière quà le bien 
XK de ce Païs-là font 
)rriger les gens que 
Cette içaniêre de 
5 renferme pourtant 
;nt,puifqu'on a atta- 
ie à fubif cçtte ope* 
ration 
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; ration ^ar fentençe' jBjîidique. Que ^ 
iCeuxqui oirt paffé: par cette correftioni 
viennçîlt à faire une recliyte, on les xie- 
;legue^au' firmament, où ils font tous 
reçxw fans diftinftion; je parlerai tant4l? 
plus au long de cet exil, & de fa nature* 
Quant à fétonn^oîent que le Chirurg^«:i 
qui n\a voit çhlébotomifé, avoit marqué -à 
la vue de tnon fang, la caufe en étoit tel- 
le: H a avoit jamais vu de fang rouge; 
>çarIe8Habitans de ce globe, rfpnt dans 
les v^kies qu'un fucblanc, qui, plus il a de 
. Waricheur, plus il marque la pureté des 
.moeurs*- . ^ l 

.; ' yoila ce dont cfn m informa; , lorsque 
, feus ^pHS b Langue fmrterraine , (8c qui 
V e^QtïHïïeiiça? à me faire juger plus fevora- 
;blem€nt 4e cette Nation, que jenav^>is 
Hfeilt auparavant, l'ayant dalx>rd .condam- 
réée avec àffés de témérité. Çepend^i>t 
:<|aoiqu'du premier abord feuffe ]H-fe ces 
^«rbres pour des fous, & des^extravagans, 
.j-avois bien remarqué qu ils n'itoient.pas 
:deftitués de tout fentiment d'hwmamté, 
.& i^e par conféquent tna vie n-étbit 
. ^int ^n danger. Ce qui me confirmoit 
dans cette efpérancdj ceft que je vpyQÎ3 

3u Qu^ m'apportoit règlement 4 mangôr 
eux fois>pài: jour. Lé^ mk^$^id|(ioi«nt 
t^'i ^ ^ ^ ^ en 
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en fruits, herbeî5,& légumes. La boiflfoin 
ttoit conqxrfée d'une cettait^ Uqûeur 
douce & agréable. 

Le Magiftrat fous la garde duquel f é- 
tois* donna bientôt avis, au Prince 
de la Nation, lequel faiToit fa réfidence 
dans une ville peu éloignée, qull lui ctoit 
tombé entre les mains , & par cas fortuit, 
un Animal raifonnable, mais d'une forme 
înouie & particulière. Surqtioi le Prince 
excité par la nouveauté du fait, ordonne 
quon me fafle apprendre le Langage du 
Pais, & qu'enfuite on m'énvok à fa Cour. 
Auflitôt, on me donne un Maitre de lan- 
gue, des inftruélions duquel je fuè fi bien 
profiter, que dans fix mois je me trouvai 
en état de pcnivoir converfer avec lès Ha- 
bîtans. Javois à peine feit ces progrés 
dansla Laiigue fouterraine, quil vint un 
■fecotid ordre de la Cour touchant mon 
étaWîfTement ultérieur j en vertu de cet 
ordre, je fus mis dans le Séminaire, afin 
que les Karattes puffent examiner & fcru- 
ter les forces & la portée de mon génie> 
oWèryatnt fo^neufement le genre de pro- 
feflion où je pourrois le mieux me diilin-' 
guer. Tout cela fut exécuté à la lettre j 
& pendant tout le cours de cette épreuve, 
on n'eut pais moins de foin de mon corps 
Q 9 que 
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que de md» efpiit. Surtout on tachoît de 
me donner autant qu il étoit poilible^ la 
forme, & la figure dun arbre par le nK>yen 
des branches poftiches qu'on agençoit fur 
mon corps. 

Cepemant, je revenois; tous les foirs 
chez moh Hôte, qui m'exerçoit de foncô^ 
té par des difcours, & des quefiicMis à ptt^ 
te de vue. B fe plaifoit furtout à m'en-* 
tendre faire fe récit des avantures que j a- 
vois eues dans mort Voyage en la r^ion 
ibuterraine; mats be qui le frs^it d avan<^ 
rage c'étoît la ddcription de nôtre mon* 
de, de Timmenfe étemuê du Ciel qui Ten- 
vironnoit, & de cet(;e quantité innoml^ra^ 
bte d'étoilies dont ce même Ciel étoit par- 
femé. Il écoutoit tout cela avec une avi- 
dité extrême, mais il roi^flfoit un peu 
quand je lui parlcds de nos arbres, que je 
lui repréfentois inanifi^s, immobiles, atta- 
chés fixement 1 la terre par des iracinesî 
& il ne pouvoit s empêcher de me regarder 
avec quelque efpèce d'indignation, quand 
je Taffurois, que nous coupions ces ^bres 
pour en chatifer nos poêles,^ pour cuire 
nos mets. Néanmoins^ après avoir réflé- 
chi un peu férieufement la -deflus, fa colè- 
re sappaifoit, & il élevoit fes cinq bran- 
ches (car il n'en avoit ni pkis ni moins) 

vers 
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Vers le Çid,^ admirant les jugemens du 
Créateur, dont les defleins,lui paroifToient 
impénétrables. La Fémpllè, ou fi Ton 
veut, 1 Epoufe de cet arbre, avoit. jufou'ar 
lors évité ma préfence, à çaufe du lujet 
qui m'avoit fiiit tramer devant la juftice î 
mais quand elle eut apris que c etoit & 
coutume dans mon Païs de monter fur lés 
arbres, & que c'étoit ceU qtii avoit caufé 
maiméprife, elle bannit fes foupçons, & 
s'acoputuma à me vOirj mais comme je 
craignoi^, au commencement que le fou- 
Venir de ma feute involontaire ne lui rc-r 
vint dans l'efprit, %c ne me privât pour ja- 
mais de fa bienveillance, j'avois la précau«. 
lion de ne hfi parler quen préfencedc fon 
inarL ^ 
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^ C H A P I T RE m. 

DESCRIPTION DE LA VILLE 
DB KE'BA 

J'étais encore au Séminaire, eccupe a 
mon épreuve, lorsqu'un jour il^prït, 
itàifie à mon Hôte de me Eure voir ]^ ^ 
Ville , & de me mener dans les lieu^ les 
plus dignes de ma curiofité. Nous.mar-* 
ckames fans aucun embaras, & ce qui me 
parvit le plus furprenant , (ans qu aucuo 
Habitant acourut pour me voir: ce qui 
eil bien différent de ce qui fe pratique chKî^ 
npus, où toutes les fois .cyj il paiTe quelque 
chofe d'un peu extraordinaire , les Hpm- 
mes viennent, par troupes repaitre leurs 
yeux curieux: mais les Habitais de cette 
rianête peu avides, de nouveautés, nç 
cherchent que le folide. . La. Ville porte 
le nom de Kéba , & tient le fécond rang 
parmi les Villes atsPotuans. Les Ha* 
oitâns ont tant de gravité & de retenue, 
qu on les prendroit tous p^ des Séna- 
teurs, plutôt que pour de fmiples Citoyens. 
Çeftr-là le véritable Domicile des Vieil- 
lards : je ne crois pas qu il y ait d endroit 
où Ton faffe plus de cas ae Tâge , ni oii 

la 
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ta^viéHeife foit plus hcMiQîiée f Ron feule- 
ment on refpeÛe fes décifions ,^ jmais on 
regarde les moindres fignès de fa volonté, 
oomme des régie? qu il feut fuivrç. Une 
diofe m'étbnnoitjC'étpit de voir cette Na- 
tion fi fage,& fi modçfte fe plaire auxfpe- 
ÔacieSy aux Comédies, & à voir des conj- 
bac$ ridicules. . Tout cela jne feml^loîi; 
fmi s'accorder avec ,êette gravité quilg 
;Ufcdoient - Mon Hôte, s'appercevantde 
mon étonnement ; ^ ne foyez pas furpris^ 
m& dït-il, ée cenfus vous noyez j tous les 
Htéitam de ce P aïs partagent leur te^nsf 
entre les xhofet/erieufes ^^ les badina- 
gisi 

Nous favons at^r(kr ynpffer 8* Saturne. 

Parmi les beaux établiffemens j^u'il y a 
dans la Principauté des fotuans^ on doit 
IWticulierement remarquer la liberté que 
chacun, à de fe procurer tous les plaifirs, 
qui ne portent aucun préjudicç, qui fem- 
bli^t être faits pour fortifier îefprit , 8? 
le rendre plus propre à s'aquitter des foiv- 
âions les plus éminentes : car qui ne fait 
tjue les plaifir3 honnêtes & innoçensdiïHr 
•jpent Mes vapeurs biiieufes & \ti nuages 
.épais de la mélancolie qui obfcurciffent la 
,ferèaité de TAme, & qui fpnt des fources 
' G 4 ' intar- 
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intariiiy>le$) de fiscHtions ^ & de mauvais 
deffeins.. Xcs fotuans ont fort bien rei 
connu cette vérité, c'eft pourquoi, ils ont 
jugé à propos de feure fucoedèr les jeux à 
leurs occupations imieufesî & iîs ontlî 
bien trouvé lart 4e mêler Turbanitéà la 
fev^té , auc la première ne dégénère ja- 
mais en pétulance , ni 1 autre en trifteffe. 
11 ny avoit qu'une chofe (Jui me dioquât 
dans leurs divertiflemens , c'étoît de les 
voir compter i»rmi leurs Tpedacles &, 
leurs jeux fcéniques les difputes dé 1 Ecole. 
En effet à certains jours dé Tannée , il fe 
Fait des gageures , & Fon fixe tm certain 
prix pour les Vainqueurs: Les Difputeihts 
entrent eil fice comme des Gladiateurs;' 
pn les anime à peu près comme on 
Fait chez; nous les coqs , ou les Bètes 
féroces* . Les Riches de ce Pais-Ià nou- 
riffent des Difputeurs , comme on nourit 
en Europe des Chiens de chafle: Ils les 
JFont drener^&inftruire dans Tartde difpu* 
ter que nous appelions Dialeftique, afiii 
qu ils foiént rendus propres aux combats^ 
établis pour un certain jour de Tannée. 
Il y a tels de ces Difputeui^ dont les Vi- 
Aoires ont enrichi ceux qui les ont nour- 
ris & dreffés. Un certain Henoch avoit 
junaffé dans rèfpace de tx!o\s ans quatre 

mille 
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mille Rieats des triomphes Svsi fiml^ 

Difyutcur qu il entretenoij;, & pourteqod 

des gens , qui cherchoientià>g^ner:qnek 

que chofc par cette forte de pioleffion, hâ;, 

ont offert plus d'une fE>is des fonunds cod- 

orbitantes; maisilnevouloitpointeRcort. 

fe priver de ce tréfor,^ hii nmgprtoitde 

fi DOtts revenus tous les ans. Ce Difpu*^ 

teur avoit une admirable volubilité de Lan^ 

gué; t^mndunefoteilétQiiefurlesbamjs^ 

rien né lui réfiftoit : Il<*smgeoitieblanfr 

en noir ^ les ^narrés en longs; il mettait 

tout en ccwiïbuition par le moy^idefek 

MlogHmes^&dèfesraifonnemens captieux. 

Il n y ivôit point dX^)ofaiit affés brave 

pour lui tenir t^e; il les réduifoir tous m, 

lîlence quaiid a vouloit avec fesrf/)?m^«^ 

Juhjumo ^c. J affiliai à ces fpeébcles 

non fans chagrin , & fans me tâcher de 

VMr changer en comédfes , ce^ quiiait le 

plus bel ornement de nos collèges, &ilmè 

paroiflbit indigne "& impie de tourner ea 

jeux mimiques ce que nous avons de plus' 

augufle daœ nos Ecoles. Gertoinement 

favdîsbten de la peine à* rrtcnir mes lar^ ^ 

mes , qtiand je m6 rappellois que j^vois 

foùtenu dheznotis troià fois desthëfes qi|i 

mavoient couvert de gloire, & attiré les: 

applaudiffemens des favans. JMaîs ce qui 

C 5 me 
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aie dépfadfait le pki9^ c ëtoît hm$iîmt4 
àoo^xm (Hfputçi^ ' Oa âmeuok certrâis 
AgacGWs nommés <kimkos qui pcirfeâont 
des iCguillons avec les quels ils piqiioîp:xt les 
Ames des DifputeMrs, dés^-quik jpemaN 
ifuoîenrteur feu s^amortUr,; afin de les ra- 
nimer , 6c de ralluma* ea eux l'a^rdeur à% 
la d^i^e. Je paiTe &us fiience bie^'au^ 
très dioies que fairemarquées à oçifujet, 
dont le {buvaBÂrme ait encore rougir de 
honte, & atic^ je : ne pouvQiç in ^«ipé- 
xàsttr (k co^Qamner àm& une Natkm fi 
bfen policée. Outre les combats de ces 
I^puteurs , que les fotuam nommant 
'Masbak&Sj c'càt-à^dâre, BiroulIloBS ^ on ea 
voyoit encore de Quadrupèdes tant féro 
ces que wivés, & d oifeaux feuvages pouf* 
les- quels les Spectateurs pay oient quelques 
pièces d'argents 

Je demandois à mon H^e, comment il 
(epoûvoit faire qu'une Nkion firaifonnaip 
We changeât en jeux de Cirque des exerci- 
ces ddlinés à faciliter les nK)yens de |iarr 
4cr en pidblic^ & à découvrir la vérité, fik 
cela ilmerépondoit quependant les fiécks 
de k barbarie, on avoit fait à la vérité 
èeaucOup de <:as de ces exercices i mais 
xju'enfuite 1 expérience ayant fait toucher 
W^ doigt ;;que Ij^ difpute ne.^faifoit qu'ob- 

fcur- 
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feurdbr & ctoufer h vOTté, rendre lés jeu% « 
Des gais anc^pansf exciter des troid)Ies,&. 
anéantir les fcienc^ fdi^es , on les avolt 
feaunis des. Vnivarfitc», pour les rdeguet- 
auCirque: qièefiîfinl événement avokfti; 
vôârquQ'par le.iUence/laleéhife, & la 
médîtatton , lei; &2idians étaient plutôt 
parvenus ao'grade de Maitre- èS'.'Arts. 

Otte r^icme toitte fpécioife qu'elle 
étoit y rm)fsM jamais me fktsÊére.^ Il y 
avoir dans layiile une Univerfité, ou Âea« 
cfônie, où Fon en£dgno^^ avec ckcenae 
& gravité y les Arts Libéraux. Mœi Hà^ 
te iiv'indx)dffi^ dans T Au^oire de cette 
Ecok un ijour qu'on devok créer un Ma^ 
àity €tSt ♦. à-rdirey un Doâeur en Philofo^ 
phte. Cetteèiéitfion fe fit (ans càrèmo* 
nie 5 fi ce n'eft que le Candidat pro.nonça 
un fort beau & sort doâe difcours fur ua 
certain probilane de Pkifique ; des^qu'U 
mxt ûmh tâche , les Préfidens de TUm^. 
verfité ne firent autre clK>fe que de Tin*' 
isxwQ pai3ni ceux, qui jo^ttffent du privilèr 
ge d œfeigi^r, put^quement Uhn Hôte 
joi^a^^^it demandé, comment cela m^voitt 
|iiu ^ je lui fépoiuiis ingénument^ que c^ 
Âéfee m'avoît paru trop fec&trop maigre, 
eu égard àTapparéil quifuit ordinairement 
nos ptomotipns. Je mejoîs en^jnèmff 

teins 
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tems à.ltii expltqi^r commait cda fe ^a- 
tiquoit chez nous , & comment ces fortes 
tl AAes ëtûîent précèdes de divers genres 
dedifpute. Acestnotsdedifpitfes^mon 
fiôte fronçant le Sourcil^ me deimnda de 
Quelle nature eUes étcnent, & ai wm elks 
difSéroient de celles des (jniverutés fou^ 
terraines. Je lui repartis qu^eUes rmi^ 
ioieiM pour lordirtaire fur des fujets do- 
^es & curieux , furtout iuî ce apû xegar^ 
doit les mqsurs, le lainage , & les h^l^k- 
ieffien^ de deux Nations ^uitiques y iQui 
•voient fleuri jadis en Europe, & je railu-*> 
rai bien farieufedient que oans tmis thé^ 
fes favantes que favois ibuteoues, j'avws 
feit une fort belle diiTertatkm fur fesviâk 
tes pauitoofies de ces deux Nations- Là^ 
adms mon Hôte fit un fi grand éclat de 
rire que toute la maifon en retentit. Son 
Epoufe attirée par le bruit qtf il fatfoit.en 
t^t , acourut pour lui en demander k 
caufe. Pour moi, j étois dans une (i gran- 
de colère, que je ne daignai pas lui répons- 
^ti il me fembloit vilain , & indigne de 
traiter des chofiîs (i graves & fi importan» 
tes avec des rtfées. Mais le Mari ayant 
dit lui^nème à fa femme dequcâ il s'agËf*- 
ibit , celle-ci , en rit de tout fon cœur* 
Cette af&ifeiét^t enfuiïe divulguée par 
V ^ la 
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la ViHe^ n'y exeka|)a$ moins dé fûjet^de^ 
rîre^ & fài fû qpe la Femme d'un ceitaiq 
Sénateur, quand on lui fit fe tjBcit, fe prit 
û furiaifement àrire, qu'elle en penfa crc-f 
ver: qa^ue-^ems après, la fièvre TayanÇ 
emportée au tonjbeau on crut commune* 
ment'qu'elle étc^t morte des efforts qu eU 
k avo^ faits en riant, qui lui avoiiKit en- 
fié les poumons ^ & caufé la maladie qui 
Tavoàt «etranchée du nombre des vivans : 
mais tout cela n'étoit pas hien avéré , &c 
n'étoit que des conjedures. Au reftec'é-» 
toit une Dame de beaucoup de mérite, & 
uneilhdlreMère-^e-famille; car elle avoit 
fi^ l»^anches, ce tjui eft fort rare dans ce 
S6ce. Tous les hormètes arbres la regre^ 
tèr^it. EUe fiit enterrée vers la nûnuil; 
Modela des vergers de la ville , & dsuia 
les>memes vétemens qu'elleavoit enmou- 
ranti. Cdl une f^e côûtinne dbez ces 
pwfdes , ipâ eft paffée en loi '^ d'enterrer 
les morts hors de la ville, car ijs croyentr 
que les buir^urs qui fortent des <^davres 
cOTTompent Fair; Ils ne font pas moins 
avMes q^iant à Tuiage d^^févélir les morts 
fans pompe, ni oânemens; & riai ne met 
paroit moins prudent que d'pmer, & de, 
parer des Corps tout prêts à être rongé?: 
des v&s. On fait cependant une efpece 

■ ^ , de 
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éc fonc^Ulcs^ & l'on prononce une braî* 
foh funèbre à ITionneUr de chaque défunt^ 
ktquelle n'eft autre chofe qu'une exhorta- 
tion à bien vivre, & un tableau de la mort 
que Ton ptéfent^ , en quekjue forte, aux 
yeux des Auditeurs. Des Cenfcurs gagés 
aflîftént toujours àces fortes de fermons j 
ils ont ordre de remarquer attentivement 
a r Orateur exagère, ou exténué le mért- 
te de la perfonne morte. De-là vientqùe 
ks Orateurs de ce Pais-là font extrême- 
ment économes de louanges, de peurd*en- 
courîr la peine portée contre ceux qui 
louent les gens au - delà de leur mérite. Me 
trouvant un jour à une 4)areiné orailbn, 
je m'informai de mon Hôte, quel rang 
âvoit tenu dans le monde le Héros dont 
6n célébroit la mémoire, & quelle chargte 
il avoit exercée. Il me répondit que c*é- 
toit un Laboureur, qui venant des champs 
à la ville, étoitmorten chemin. pQur 
lors , je fcnis avoir trbuvé rocciafion (te 
me vanger des rifées de mon Hôte , Suilç^ 
repouffer contre les Habitans fouternrttts 
les traits qu'ils avoient lancés à mon occa^ 
fion contre les Européens. Et ^urqum 
de grâce ^ lui dis- je avec un ris moqucMf^ 
ne fait-on pas aufflune harangue à fbon^ 
neurdes Boeufs ^df s Taureaux^ qui font 

les 
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kl conjpagnons d'Jes camarades de/ Pai^ 
fons ? &" fi im trouve mmière. à UMf 
aràifonfunébre dans ceux qui memnt là 
charrue j les Animaux quija tirpU n^^H 
fourniront -ils point? 

, Mais mon Hôte fans s' émouvoir, me 

pria de modérer mon rire, & m'apprit que 

les Laboureurs étoient infiniment eilimés 

& honorés dans tout 1^ Pais, à c^ufe de là 

noBleffe de leur profeflîon , &; qu il n'y 

avoit point d'art plus honnête que celui 

de ragriculture j qu ainfi tout honnête Paï- 

Ém étoit regardé comme un bonPêre-de* 

famille, le Pèrenoiirîcîer, & le Patron de 

tous les citoyens} & qu'enfin cetoit pour 

cette raifon que lorfque dans TAutomne^ 

QU au Printemis les Parfans venoient avec 

un grand nombre dé chariots chargés de 

grains , lés Magiftrats alloient au devant 

d'eux fuivis de Trompettes & de timballes 

oc les introduifoient triomphans dans Ja 

ville au bruit des fanferes. 

« ■ • ... 

" J'étois dans une étrange furprîfé enen- 
tàidant ces chofes, me rappellant le trifte 
fort et nos Laboureurs qui^émiffent foud 
une cruelle fervitude, & dont les occupa^* 
tiens nous paroiifent plie viles y & plu» 
. ^ ^ ' ^je* 
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i^îeâes ou' aucune autre efpèce de pnv 
fSedlon, furtout que celles qui fervent à 
nos plaifirs & à notre luxe , comme les 
cuifiniers , les tailleurs, les Danfeurs, lea^ 
Muficiens &c. Je fis part de mes réfle» 
xions à mon Hôte^ mais ce ne fut que 
fobs le fceau du filenceî car je crai* 
gnois que la Nation fouterraine ne portât 
un jugement trop defavantageux contre 
le Genre -Humain: mais mon Hôte 
m'ayant promis de fe tairef, me mena une 
féconde fois dans un autre auditoire, où 
ton devoit aufR faire une orsdfon funèbre, 
ravouê que je n ai dé ma vie rien entendu 
de plus folide, ni de plus éloigné de toute 
forte de flatterie. Cette oraifon me parut 
on modèle fur lequel devroient fe régler 
tous ceux qui font engagés à faire des diC- 
cours dé cette efpèce. D'abord Forateur 
nous fit envifager le Défunt du côté 
de fes vertus, en|uite il nous fît un détail 
defes vices, de fes foibleflTes, exhortant 
fes Auditeurs à les éviter, 

;. A nôtre retour, nous rencontrâmes fur 
nos pas, un Criminel, que trois fergens de 
jiuftice conduifoient. Il avoit aufïi fubi ta 
peine du bras (c'efl ainfi qu'ils appellent 
la faign^^ faite paç fentence juridique) & 
• - w on 
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6a le imr^ ^^Ms THôf^al foMic. Je 
in'îEX&mnai de IsLïotuK du cnaat pour L^ 
quel il arott été condamné, & Ibn me i^ 
f^dit ^e^ c'itCHt pour avoir diffAité fiir 
1 Eflfenoe & fur Iqs attributs de Dieu; dxK 
lé €i^réSmiàxït d^éndu&ians tcHit le fitSp 
bii ron t^nt pour téméraires , & extrava^ 

rites lesd^puti^ de cçtte efpèce, qpii nt 
glifTei^ jamsàs diez des cmatuies qui 
miÊt î' efptit drc»t & bien feit- Ceft pour* 
^oi on tr^tede fous cç$ Pifputeurs fu^ 
fîls, cm teur ouvre la veine , & on tes en? 
jintme jul^if à ce qu ils celïent d'extrava^ 
guer.. ,,HeIas ! me Mois^jt aUors à moi< 
tnêoie ,jflue deviendroient ici nos Théoi 
^togjbd^^ eux que nous voyom tous tes 
AJOUTS aux prifes, & difputer comme des 
^Fuîieux ftir la rature Divine , Se fur fes 
;,aftributs^ fiir les qualités des Efprits. & 
'^m divôi^ autres efpèceç de femblaxdes 
ym&^fl Quel fatoit le fort de nos^Mé* 
^^ta|^û(icien$,qui tout prgueilleux deteurs 
,,E^des tcaiiso^dentates, fe croyent wa 
^jfeukment m deffias du Vulgaire , mais 
^qgau3fau3t Diiwx? G^taii^mentaurliêu 
i^csôwnwmes, des Bo'-^j^ets & des Bâf^ 
^etes Doâ^ïaJes , doiit îk font déeoi^ 
^cbez nous, ils feroient condamnés ici à 
ya 0iiébotomieyau3c coups de nci^ de 
D ^yh(m£ 
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Ètéixï le jour fixé par îorckre Ai Mriee 
pour fetlin de cette épîpeuve,& pbtirttf^* 
voycr à la Gxir avec le témoighi^ dos 
ËKamiâateùr^, ce^ourJà, dis-jë^^aht aiw 
tivé; jç mè promcttoisdcs Ek^s\ 6c ded 
atteftaitibns magnifiques, conq)tan€^5èafi»f 
coiip fur mon propre mérite, (tmç^'i]^ 
favois àquis en apprenant la lai^iiê lâuh 
i^erraine plus vite qu'on n'avôit ^fl^ fiit 
la:6vétfr de mon Hôte ^^ & fiir Fihtépiîtç 
Il vantée de mes jugés. Eiifin^je^iSèçoèé 
ce témtàgrage fidëmcV jerôu\TC«iht)£- 
-tolariihte joyejtout iiftpatîent éèWt^mits 
Imk^iy & de conhokfe pàr-'là, qil^ll^ft^ 
roitmàdeilinée: mais à peine jTénèiS^BttC 
ift léâure, que f entrai dans une ti^e ira^c^ 
& un teLdâespoiry ^ nem$pè£^d^ 



';- *>* 



" Kil^'^> ^^^^ nojbcopiiorum èatuùdàn ^tm^ 

eu aeDiendr&iôent âesCandidaftde La^ 

Zaret. n m'aVemUé que çeb ibidrpit tep la 
; fÀduâion, dr f ai' cm potier fld)éiÉtierJ*Wre 

tvfiet&r^ qui Honn^ ^tié^%tc^fi3oii ttéi^^ 
y penféedemoiiÀutettr* J " * 
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|>lus^.^Ypiçl ai quels teœi^ 

^pj^ cçsXettres de reconmia^dationCî 

y^ vertu des ordres que nçys avons ^ 
^t^^ 4ç la part de votre Sér^ité ,, noU» 
v^vo^ jrenyoyonsrAniii^lfoidirantH^ 
yflï&^ijfH eft veioLU ici, il y a quelque tems 
^de l'autre mcmde^ nous Tavop; infiruit 
^àivGC beaucoup de foin dans noti^ Colle* 
iy£^' Après avoir examiné avec toiâc 
^'4ttçntU>n poflible la portée de fon géf 
^^e,&é^ (es mœurs, nous l'avon^trou- 
^vé alîés docile, & d'une conception très 
^rcmw^y mais d'un jugement (i louch&i^ 
,^,jq^, vu la^ prédpUation de fon efprxt , a 
^^lei^e , nous l'olons compter panni 1« 
,^Créatures raifonnables , oie^ loin de le 
•jolL^r jurppre à exercer aucun emploi tan^ 
^it peu confiderable. Cependant, corn* 
j^fùe U furpaite tous les^Habitans de cette 
;^,^lând^té dans la légèreté des pied$,nou^ 
•j^ arayops trés-^çwable de bien saquit> 
^ter de l'Emploi de Coureur de Vôtre Sé-i , 
^,rènité. , Donné dans le iSeminaire deKé^ 
^â, au mois desBuifTonsparlestrès^hum-f 
^ble^Serviteurs de Votre Sérèi4té. 

JNrîMBC. JOCHTAN. ÎIAPOSU CHltAC. ' 

^rèsla leéharè de ces Lettres , je fus 
trgw5€rina% Hôte, le priant hitmblemenc 

■ u z il 
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& h, îamyeàPàéil^d^intsÈrpèferfonaàtcH 
rite, pour mé faire oBtcnir tni témoignage 
pitiis fevonile de la part des Karattes;^ & 
TO leur montrer, poyr lesy.dtfpofer jiîi» 
kifément , mes atteftations Académiques, 
dans ie&uclïeç ïk étoit parlé de moi fous 
ïe titre d'Homme d'efprit , 8é de Citoyen 
tfe grande efpérance. A eelç , il me fe^ 
pliqua, que ces atteftations poùvoientaVdir 
leur prix daiïs mon Païs, où Ton prenôk 
jieutetre l'ombré pour le Corps , Técdrce 
pour la moelle ; mais que dans le lien, ôè 
Con fouilloit jufqu aux moindres réplis^èlv 
le? ne fervîroient de rien ; qu^ainfi il m ex* 
hortoit à fouffrir mon mal en patiencç^ 
if autant plus c^tfon ne pouvoir ni ajouter, 
tii retrancher, ni changer quoi qt^ ce fût 
*au témoignage que Tonm^avoitune fcM« 
donné; puuqifii n'y avoît pas de plus 
^and crime parmi eu^ que de vanter des 
Vertus fauffes^ & imaginaires. Cependairt 
Voulant guérir ma bleflure, 

'H tdche ^«dmiar k chagirin f»i me ronge. • 
^ ' Les Bègnitéi :nt foot^ me JitMi.iqiâiMVait$Jb§tge^ 

Cejfez Si J^frèr des i9)iiewrf -fitperfim^ 
. fjlù IrJllenf le matitiy ^kjoir ne font pluf. 
Ce pouvoir le plus grand y le rang le plusfuUime 
\FeùMl parer lef traits ^e fcmiie entJfnimei^ 
. ' tel court aprètles Biens,, Ur entjfkir; leshonneurt 
' J^i^^t-l*i^fihifnent Jifitfrépeismàibeme. . 
: ', Pins il eft élevé pks fojsbitte ejt profonde { 

Et 
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Et enfin il ajouta i]^ cel« n;€toit|)oint & 
craindre dans une fortunenaediocre : Qy§ 
pour ce quiitpit du témqi^nage des Ka-* 
ratteSjvOn ne pouvoit nier qu il ne fût una 
preuve de la fajgacité, . & de T intégrité de 
ces Juges , qufiiè fauroîehrétre bdrrom- 
pus par des préfehs^ ni époiwàntcs pardei 
menaces, que rien ne ferdlt capable de dën* 
tourner un moment du chemih de kphià 
exaâe vérité ^ & qui i caufc de cela, n^ 
pouvoient être Ibupçonnés d'avoir agi a 
mon égard par d'autres ptindpes* Ilm'a-< 
voua ingénument (Jn'iî avoît auffi reîîîar4 
qné depuis kmg-^tems la fo^ef&deiùon 
jugement î'& qu'il avoit compris par lafé* 
eondité de ma snémoire, auiantque par la 
tâyadté de marcùhœption. qufc je n'étois 
pas du btHS dont, on ^ MkM. lés grands 
peifonnages; que, vu la petitefife de môii 
efftit il h'iy avoit pas moyen de me con^ 
-'...-• D 3 '• ' ' fiet 

♦ U^mm me non ef^ê, ex qiiq Merçiàius fieri fojjtu 
- * Ofeitt les parèffe^c P Orignal. • Je xcinarciue- 
« ' rai <)ii^oit Ittttlbttè ^ Pydiag6t« F origine de itixt 
^ •cxpr«ffion n^p^i^iquc ; car ce Philofophe di# 
> , ioAt par œaittère 4'4vi8 ; iim,ex^ quMet Hgnà e>k 
' S^^P^ debere Mercurirnnf^i^ïi ne falloit pas cour 

; férer les charges publiques à toute forte de geniL 

* V. Apulejum Apoiogiâ. p. 30t. L'allufioneft prtiè 
dey %tues ée haU repvéfelitane |f ercurt , que lei 

^ A^ens plaçoient furies Ponts & fur les chemins. 

■ •- 
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important } (^'fettfm It 
mes difcours, & les réla^ 
tvois Ëute$ touchant lés 

jQtfc ntà Patrie était k centre desfadaifps* 

H finit eii m'aflurant de fûn amitié, 6c eti 
me confeiiiant de me préparer au départ 
fans aucun délai Je fuivis l'avis de ce &4 
ge perfonhage, d'autant plus que la nece& 
ntémy contndgnoit} car enfin, c'auroili 
été la plus grande des témérités de Vou-i 
loir m oppcner aux ordres du Soiivertin. 
j Je me mets donc en chçmin, àcdm^-l 
gné de divers jeunes arbres, qui éttotlpti 
tis du feminaire comme moi, étoiént^^^ 
voyés à la Cour. Le Chef de la TrWipç' 
ctoit un Vieillard d entre les Kàràttèsodi 
.Direâeufs du feminaire; Il étfnt mtiiit^ 
fur un taureau, à caufe de la foiblëflb de 
fon âge, & de là dHficulté qûilav6il| 
marcher. Car il ne faut pas croire que 
dans ce Pals-là, il foit permis à un chacnifi^ 
de fe faire porter quand bon lui feml)le$ 
H n'y a que les Vieillards & les Infittecà 
qui ayerit ce privilège, quoiqîi'ën généiW 
tous les Habitans dé cette Plànètç dliffent 
lavoir, à caufe de leur lenteur naturelle à 
marchérv Je me. fouviens à propos dé 

cela, 
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f«îl||^g^ ^ préfi}ie^^ que Je iî$ daiu^ 
^ .P^is-|àla aefcriptîon de nos voitures tant 
(Steyaux.que carôffês & chatfes à i^prteqis 
ou riôùS indus" fkllbns chaiiei^ tout empa^ 
quêtes comme des marchandifes l ceux à 
^ je parfcMs^ ne pinrait s'empéchcr.dc 
|fie^ au nez f furtout quand Us m'enten^ 
dirent àix^y quelles voifins ne fe yifitoknt 
guère .dhez. nous qu'en caroffe' ou^ ç;i 
chaife,& qu'on feiaa^ traîner dans Içs 
Ok^juur quatre Animaux, des plus fou^ 
gueuxi^: de$ plus âi^gans. 
. X^ leoteur de c^ Arbres ndfonnables, 
(utjc^e que nous mimes trois jours à al«; 
l»d^Kçbia à la réfidence du Prince, qupi- 
çill^y-ait queq^atre milles de l'une j^ 
^i^S & fi j>vbjsjété fi^ f eulïe pu 
l^aiibxîent faire ce dxaoqn en un jour» 
iç^fjl^Wii^is de l'avantage quej-avoif 
lic^çffidy.iu^^ la Kation foù^ 
tenaioe} m^\fii(ns mortifié ^ qwnd je 
fongcoés .qiie^^ ce mêi^ avthtagèpétcàfe 
jpM^QUf j'étoi;s^i^fervea un emnlblvil & 
mq^iiable^ ^ê Àiouârois^ m'^criois «t j^ 
«mr\le mkw défm A piedi mtxtVeu-t 
pU^j€ ne fit (As ùotnt deAiné. à m vfficè 
J$ fervile^ Sf fi i^««>Wî/ Lâ-<'déffusTe 
!thcf de la bundemedit v Pauvre Hommèi 
fila Nature n'ami tasxQ^^ 

D 4 vertu 
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teréuâè tés fif^ là famffè ditmgemt^ 
tumi te regarderions tous comme un far-* 
ieau inutile à la terres car à caufe da* 
laprétipitatiou de tan ejpritj tu ne vêtj^ 
que la coquille des ebofes ifnmle noyak^ 
y comme tu n'as d ailleurs flm démo 
kr anches^ tu es de beaucoup inférieur au» 
habitons àe ce Paîs (kms m ouvrageo 
manuels. Lorfi^oe j'eus ouï les parâiesf 
éi ce vénérable Vidllard, je rendis grac^ 
1^ IM^ dje m.'avok' donné de bcms pié^ 
puifque fans cela^ je n'atifote pd^tétrepass 
eu Imcméit détrecomptépamiikéCrëa- 
tures ratf^amabl^. ■ > ul 

Pendant M«re chemin je voyp}g^ nmi 
lans étonnemene^ les FaKfaw ft attachés H 
feor travail) qu' aucun d'eux ^tie toumotf 
imlénamt la tète pour nous vo^ paiTer^ 
^pioiqu il9 nWiott vraifemÉilabi^tienc ja^. 
maâ vu de figure pajreilJb à la naeitt^u 
Mais ^uand le jour dl fmi ^ & qu'ils oc^ 
ient de travailler, ils feprocurefM: imUd 
Uxcièî de recreaticHis, quelle Qôuveïtt*» 
snent \em pennet dasis la penfëé c^ \m 
divèttiifemeis ionoceos comriliuanit au^ 
tairt à la fânté des Creatttrtty qUç le bobr^^ 
& te itutogêA 3* i^ ôe voyi^é aVe», 
bieaticDi^deplâi{k; j'en triiim>is un infini 

è vâbr les rectéatk«is uô e^Hab)tâ»S5& 

,. ; tre 
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tfe:cdà fiin n'Àoit phi^irâiit qiie kt csun-^ 

p^ne fwt oùitous pafliond. Il me km-* 

htofe voir une efpètî^ d'Amphitheatecy 

^ceixit jeistens, que la Nature feulé- &te 

brpOf^ & éans les endroits où elle avtÂfl 

àéiïM)insprddigu€J, rinduftrie des Ffabn 

tms y av^M*: fijçâëé. Le Magiftrrt Ae^u 

mjm ïKOfrepçnks aux PâSfans (^ fe dh 

flinguentdans la culture de, leur chama^ 

&inet à r^m^ndc^cçu^ qui négligent Iç 

itm. Nous paffames au travers de plu- 

fittirs yillage^'agtéâ!)!^, Iqifi foSrment un 

fort beau poi^de vue, & qui , à caufe de 

la proximité dé là Ville, foht toujours fort 

l^illé^; ^|î<)lis fume^îïôai^^ 

peu inconOTiO(^s,4?nsn9tre route par cer* [ 

tains finges fauvages, qui pàfToient & re- 

plfifoiéttt, & qifl^me prenartt, à ciairfe dà^ 

r^mMânfeéjppUrquèleûxldeleurRaèejp^ 

ttreeloierit cOîrtîhùelleèient: Cela nid 

ntettoit extremènient dis mâuVâife humeur^ 

fmom k d^e deâ rifées dfes arbf èsf qtiî 

etWelrf avec nicrii , & qui fé^livert^oienlJ 

de cette Sérié j car il eft bon dé tciiiarquei^ 

qltott lA'éflVdJ^oit che^ bftahce daris le 

Aftteééqu^ge oîif étois quand farrivâî 

èiteteEaïé; cdà veut dire,quéfâtois mon 

citoc à la main,afïn qUe fa Sérfeité pût voir* 

facile étôit fel parure deS ïurojpéens, &? 

D 5 avec 
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«vecr^md appareil f étoh venu dans fil 
principauté. Cependant je b&às jowx 
ihon croc cx»itre M'^ les Singes , & je i»^ 
dK)îs^ttiaisenvain9 de les maître en kàtCé 
car comme ils foiKloient iur ^^t/pwc 
troupes j &qu'iis fe âiocedoient les^uns 
aux autres , â m'étoit impoffibfe àp laf^ 
chafTer tous , & il falloét que je fuiTe toii^ 
jours en défienfe. - 

^ C HAFIT R E IV. ï 

' , RE'L A TION ^.! 

DE LA GOUR DU PRINCE DE^ 
POTUANS. "^ 

-*.'''.' ■ ; • • •■■'ri 

Nous arrivâmes enfin dans la Ville Rojni-» 
le dePotii,qui donne fon nom àtôi^ 
te ïa contrée. Cette Ville elï belle ^gf 
magnifijqwe; fes édifices font plus exhm^^ 
t^ que ceux de Kéba, & fes rues font f^ 
forges y ; mieux pavées & plus comnauDcb^ 
La^ première place que nous traverfaipe^ 
étoit enviroQnée de boutiques de M»^ 
diands, d Artiffans & dQuvriers de toi^ 
Hy^te. Je. fus frapé de vpir aii milieu de.' 
cette Place mi Criçainel debout, & lacor^ 
de au çpùr ,11 étoit environné d'Arbres 
l'.K * L relpc^ 
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fdçcftkèles qui fôrmoîent èri oercîè une 
efpeoe de Sénat autour de lùL Je m'in-^ 
formai de ce que cela pouvoit lignifier, & 
pour quel fujet ce pauvre diable d'Arbre 
alleit être pendu^ vu qu il étoit (i rare chea 
cette Nation de voir condamner cpielcun 
àh mort. On me dit, que le CMminel^ 
cpic je voybis, étoit im Innovateur, c'eft» 
i^iirejUnFaifeur-Je-projets^. quivoidoit^ 
qu'on abrogeât un certain uiage fort an- 
cien j que ceux qui l'entouroient étoient des 
Sénateur prépofés pour examiner, felbq 
h coutume, le nouveau projet, & que s'ils 
fe trouvoient bien -imaginé, avantageux à 
FEtat, lé Criminel ne feroit pasTeulement 
•Wbus, mais recevrait encore une récomw 
penfe confidérable : Que fi au contraire le 
ptbjet étoit trouvé pernicieux, & le Pro* 
jeteur convaincu de n'avoir dierché,dans 
l'abrogation de cet ancien ufage, que fon 
Intérêt particulier , il feroit étranglé fans 
mifcricorde. Cette feverité à V égard dtt 
Innovateurs eft caufe, que peu de Gensf 
cfoit fe hazarder dans ce P^ *là de pro» 
pofer Tabolition d'aucune loi, ou cou- 
tume; à moins que la chofe ne foit û 
^ftc & fi claire que Ton puifle être 
lùr d^ fuccés: Car la Nation fouter-ï 
raine ell fi jaloufe de fes anciens 

ftatuts, 
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Aal»t$y & elle eft (i fort pârfuadëe que le^ 
ancîois font toujours lesmeilleurs^^u'eU 
ié ne foufire pas impunément les umova-i 
tipns> de peut que k liberté de chfmget&f 
d'abolir les loix & les coutumes^ n'ébrati^j 
^eot les fondeiimEis de l'Etat ,^Heli^l 
^jmt difois- je. alors à iribi^mème, qui 
^deviendroient ici les Faifçurs-de-proN» 
l^jéts de not|:e Bàï^ eux qui fi^ius cpuleuî 
^ Hen pubiiq méditent tous les joura 
^de\nôuveai» RéglemenSy non à c{H)iQ 
j,derinjterèt général, mais m faveur, die 
Jeteur intérêt particulier ? Cependant nous 
irrivons devant ime grande Majfon oCl 
l'on a coutume de recevoir ceux qui fotH. 
tent des feminaires de toutlePaXs,&qu'oto 
envoit dans Ja Ville Gapitele- Ceft di| 
cetgfè Afaifonr qu'on les introduit, àl^ 
€xyk. Le Karatte fous la conduitiç 
diu - quel lum^ étions vmus, nous ordon-i 
na à tàas de niâus piéparer à paroitire de- 
vant k PrînCe, pendant qu'il iroit lui an-< 
ROBCfer notre arrivée. , 
^ A peine ^bfidti^ilforti, ijq'uii bhiitex-* 
traordinaire ,* femblable aux cris d'unô 
BluitiÉude qui triomphe, & fé réjouit, vint 
fraper nos oreilles. Ces aclamations é*- 
toient acccMttpagnées de fanfares, qui réfon^ 
noient detous i:6tés. Surpxis d'aitendra 
1 ?^ î tout 
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tout cela, nous fortimes ipour voir dé qucA 

ri étoit queltton, & nous 'aperçûmes ui) 

Arbre qui marchoit fuivi d'un nombreiiîi 

coftége. Il ^ortoit une couronne <îé 

fleurs fiir fa tête, & fa vue nous offrit Té 

même Citoyen que nous avions Tcmarcpê 

lAéjout & la corde au cou au miîfeu de H 

{idace: 'La caufe de ce triomphe v^pit 

ée l'approbation du projet, lequel n'eft 

point venu à ma connolflance, noA plus 

«ue les raifons, dont Tlnhovâteur s'étpif 

fcrvi, pour coiràatre la coïkiime^ou U lo| 

qu'il avoit fait abroger. Ce.ftjnt^làidei 

chofes qtfil neft pas poflîble (Je découvrir 

chez cette Nation, qui fe pique d'un fecret 

(k duft filençe impénétrable par rapport 

aux chôfe^qui itegardent là République K 

qui ont été deb^ues dans le féhàtV jamaià 

^ ne trairfpre fien m dehors dé ce qui a 

ëté réfolu, ou agité dans cette augufté àfi 

#èmblée,fen<)dabieîi différente desnôtré^, 

au fôrtir desquelles on va dans lesGrfës,& 

dans les Cabarets, raconter cfe qiii sféft pàffé 

4dansteConfeîl,«c^n fîfire le fujet defes 

caï^îMSeS. Cependant au bout d'environ une 

heurç^ n^rç Kqram afriYç^.& nous, pr- 

dpnne à tous de le fuivrej il eft obéi fur 

le champ. 'Nous nous mettons à mârch» 

parles rufes,'& cnpaffant fapperçoîs des 

, Arbres 
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|ybfesndyit<)Q|imu]%opo plufimos UU 
vieisq&itiatokttt d&toùte.ibrtfi^Chpè 
fi» Guriaufes & màhoAiblés.^ ^ Ëarmtrla 
foule de ces (xjvntges^ j en vois ïm^^uft ji3#^ 
yole pour titre, Diftttaikn^Jw^jà nmk 
^MOi tf.rare Phénomène qm ap^ahmi^»^ 
met dernière^ m fm le Dragon ? volouà 

' Je me recc^Hiœ tel que f élolslorfqifta 
vec mon croc, & ina queue de coiw^ je 
toumok autour de la Planète ; ma figura 
paroiffoit en taille douce; je nepus m'em- 
pécher -de rire en la voyant, 6ciœ (tis à 
moi* même. 

Qud tizarrt pcrtrah f quelle j^e horrihht * 

' ■ ' ' -♦ 

J'achetai pourtant le Uvte, & fenpàysâ 
trois KilacSy ce qui revi^it à la'Wileyr é$ 
deuxilorins de notre monnoye- Jecoi^ 
tinuai mon chenûn avec. mes cajiKurades^ 
& j'avDis bien de la peine à m^enffîqcbec 
de faire des éclats de rire en rëva^^tetti 
i^tvanture* Nom arrivantes en&riW IV 
lais, <]iâ me psorut plus rei|iarqujèl&:^^ 
la propreté & le bon goût que y rëgno% 
4}ue par la magi^cence des apartewttiis^ ' 

Oùk martre hufant'fwmqit têtu tai^Hiul'. \^ ^ 

Je ne vgyois que fort peu tJe- Doméife? 
ques}' ca» laSobiietéiuFriiacet^ fi.^rfi^ 
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eer^gotmi de Vaikts & d'Oâi^à^^.qui fm 
vrat ibons les Cours de l^Europe:^ fecoit 
fort fopei^u dans celle-là: & d'ailleurs ^ 
tontine je Tai déjà remarqirà y autant de 
branches ^ qu'oiit ces ^ Arbres . autant, de 
Ms, rde ( 
Iq mvii^ d( 

|LOi^ entii 
& comme 1 
tott; de me 
à tâÔïe, je 

#EUe.> Ce Moiuurque j»^ J^bc^ 
fsesiemafiC doux Bc-^fyHohy méié d^unpeu 
de ^vité. Ilétc^ d'me fi gr^ndeigoiité 
(faina^^ <{u'auctine o^cee de cb^ria xx'é^ 
iDît par^cîçable d' ci)fcurçir, ja.ï^émté d4 
£» fiODfc Bèsque fwsjjq;)p^ œ fru^ 
(ocl je im {MTOÛemai 1^ genoux outerre^ 
poor MjiMttrqwer mon rdlpod; , Tous le» 
^^ffiftiiaf parurent étcmés Ûer mottdâiQQ, 
let Btxoee me demanda kraiipa ;de> jpettç 
adcMratiçn^ & ^p^ès que je la lui eus ex* 
pLbuee^ il me commanda de me relever. 
ajoMââit qœ ce n'étoit que par le travail 
&T^bâyfœ¥:eqiierQn gagooxC fe$ bonn^ 
^2 ? grâces^ 
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taraccs^ ^ nem pas par' des aétes de jte- 
^eél: qui ne convenoiem qu'à TEtre fiji 
prème. Après que je me fus redreffié-, 
li me fit diverfes quêtons , t 

j \^pprens^m(nt me dit - //, <tun air affable 3* ioiix^ 

Ton norriy et hfujet qui t'amène chez nous^ 
^ Quel chemin as - tu pris , ^ queHe kfl ta Patrie ? ' 

* Le Pai's itoii je' fuis^efi fl^t grande queieâuy 

• Rjtfri%'je{ ^faifour^nomKUmius ou Klmie: } 
.Je ne fuis pf^ntvem p^ terre^ ni far eau^ 

. Ni par barque, m par âatteau ; 
Mais AU travers des airs je nf ouvris une route. 

Le Prince continua à me queilkmn^ ivs 
ce qui niitcàt arrivé en chemin, &fiflr 
les mœurs & les coutumes des P<iujp)e$ 
ée notre globe; 

* Alors.jelur.expoIâi,le plus pat^^e-». 
tnent qu'u me lut polïible, les belles qua- 
lités des Hommes, leur génie j leur poli- 
tfeffe j& les autréii chofesdoht le genre - hu* 
main fe glorifie^ IVfais il reçut ce rédt 
fort froidement, & il bâilloit, pour afa^ 
dire, 5 que je croyois fes |^ 

çapabli ^Ton admiration. OCielf 

hie dis ; tout bas , â moi -même , 

que les ?/ Mortels font différèns § 

f/? qui touille le plus ^ paroitjih 

pe àc ci/ y> •'.'' 

Digitized by LjOOQIC 



DE NI€QLA$ K L I M I U S. .65 

De tout ce, que f avois rapporté au Prin-, 
ce, rien ne Favoit tant choqué, à ce qui 
me parut, que notre manière de procé- 
der en juflice, ieioquence de nos Avo- 
cats, & la promtitude des Juges à pro- 
noncer lès fentences* Jallois m'étendre 
d^avantage fur ce fujet, lorfijUe le Prince 
in'int;erronîpant,medit d en venir au Cul- 
te, & à la Religion des Hommes. Je lui 
expliquai auffitôt en abrège les articles 
de notre Croyance, à cpielques-uns des- 
quels, je voyois fon front fe rider, ter 
moignant par- là quil les approuvoit, &ç 
y fouscriroit fans peine. 11 s etomioït 
qu'une Efpèce comme la nôtre privée du 
fais -commun, eût des klées fi faines de 
là Divinité, & qu'elle-^ les jw^incipes 
du culte qU lui eft dû. . Mais lorfquç 
j'en vins aux feâes inbndbrables, qui dir 
vifent les Chrétiens, & quei je lui racontai 
quà caufe de la mverucé de leurs q)ir 
nions^, ceux de cette Religion fe déchi- 
roient feur» propres Entrailles, il me dit, 
yy(fiil y avoit auffi parmi fes fujets dilïe- 
^ens faitimens par rapport au Culte di- 
y^yini mais qu on ne perfécirtoit perfcmne 
Jl caufi? de cela. C^e toute perfécution 
>^xcitée au fujet de maitières purement 
«fpeculatives, ou d'erreurs qui ne par- 
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^tent que des différentes maxûàres d'én^ 
,,vi&gcr les chofes, étoit XeS^ de Tor- 
jjgueU, & de ce que chaam fe croit pkis 
^^habile (piefon Compagûon, idée qui jie 
^fauroit plaire à Dku , qui ne recom- 
^mande rien tant que la modeflie & Thu- 
^milité. Je ne trouble perfonne, ajou4 
^,ta-t-il^ p€>ur s'écarta-, de boime 
^ft^ dans les chofes de fpecuhtion, de 
^ropinion reçue, pourvu aufii qu'cm m 
;,,trouble point la pratique extérieure du 
",,culte divin, & en cela je ne fais que fui^ 
,^vre les traces de mes ftédecdîeurs, 
„qtâ ont toujours p^é, que c'étoit une 
^chofe cruelle, cpe de vodcMÎ: lier & ga^ 
;,rotter, en <pidque forte,, les penféœ^dei 
3,Qrètttffes raifennables, % dominer ûjot 
^,le$ confiences; . J'ol^erve^ferupuleufe- 
^ment la même régie par Rapport aux a£- 
^ùàres polkk;pies^ de fosts x^ je nie 
^,mets peii ^en pdne, û mes fujets sym 
^<ks opinkMns tMéreotes à T^ard de ma 
,^gure^ de ma manière (te vwre, démon 
^économie, & de pkifirars auttes chofes 
^de cette nature, pourvu qu^ils reconno^ 
;/ent, que je fuis leur légitime fouveraiii 
„à qui as dôivetU: robèi&Dce: moyeon 
„nant cda, je les tiens, tous pour^ hm» 
5,Gi]toyen«. . ,., ^ 4^': 

Seitrpeur 
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î S^gntur^ hA r^wrtdis^ je aîors, ce 
que vêtrt Altejfe Sèrénijffîfne vient de 
dires c'eft ce éfue nous appelions chez 
nous le ^mcretfjmey ^ nos Savons fe <fe- 
^aînent foft contre cejyftême. 
! Il ne me laiffsi pas parler d'avintage} 
U ^ea allant un peu en colère^ il m'or- 
^<mna de 4e^)eufer jusqu après At rep». 

Ce Prmce fe mit à table ayatrt: fon E-r 
youfe à (à droite, Iç Prkîce ton Fils de 
iautre côté & eniuite leKadokeou gra^ 
Chancelier. Celui-ci s'étoit aquîs une 
grande r^ut^îim parmi les PcMuans, à 
<s»3fe de fa pcditeife, & de & prudence. 
Dqnds vm^ ans qull exerçoi^ la charge, 
H n avoit ouvert aïKnm avis qui n'eut été. 
tôen reçu du tous les Monbres du CoiV" 
fi^}^ navoit rfen àabli dans les affiô*' 
KS (AibU^ues qui n'eut été inébranlable: 
&s paroles étoient autant d'axioaies pour 
ii Ivatk^a Mais <^ MMUiftre avoit une 
qondeptiôii' fi tandive^ ^ poujr drtiSer; 
fe plu$ petit JEdit , il lut feUoit quatorze^ 
jours. , Ceft pointiaoi je m'ima,^ne qtfil^: 
9^rc»t y^ im pauvre toUe etez nous> 
cù Ton jà>ane yokatteis :au tempor^f<^^ 
ment le nomf <k pareijfo, & de lâcheté. 
Jamais il jneçmcevoît la moin^ clK)fe 
9i1i neJi c^nâder^t ^ tous lc»^ii^. ^ 
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rfétjtbliflbit jamais riCTi qu'au jw^alabk 3 
n^^ût mûrement examiné ce qull allôit 
Êaire, & fi pourtant, on pourroit dire 
qu il a plus Kiit que dix de ceux, qui ex- 
pédient l^s affeires promtefnent & à 1* 
hâte, que l*on appelle vulgairement de 
grands génies, & dottt les entrepiife* 
font d'ordinaire réformées, changées, 
redreflëes après' eux, de foite qulls ne 
font pas plutôt hors de chafge qu'orf 
s'apperçoit qtf ils ont tout enâyé , & 
n*ont rieri achevé. Auflî un apophthègine* 
fort riemârquable à la Cour de Potu, 
c'eft celui - cl , qu on p^ comparejp 
ceux , qui entreprennent plufieurs cnofes^ 
en fort, peu de tems, aux gens qui fô 
piomenetit par otfîveté, qiil îdlant & ve- 
nant toujours paj le mèmt chemin, Te^* 
donnent ()eaucoup de mouvement poùi;' 
ne rien faire. ^ - ' 

La Fatnfflei du Prîtice s'ëtant irafe %■ 
tablé on commença Si fervif le dîné ; 
je vis enti^er unie Fille qiâ avoit huit 
branches, à chacune desquelles, elfe 
portoit, ou un plat, ou une àfliétë; de 
forte ^e dans tm' infiant k table fîic^ 
toute lervie. * Un moment après un' 
autre Arbre parut, portant huit boùteîl- 
Uls pleines de mouc), & i\mb 4adtK 
î L ' ' efpèce 

Digitized by LjOOQIC 



iU 



DE NICOLAS KLÏM^IUS. ^1^ 

efpèce (fe liqueur douce- Gw arbre avoît 
jieuf branches,^ & on faifoit beaucoup 
de cas de lui^ a caufe de l'avantage guil 
avoit fur bien d autres au travail que Ton 
-e^e des domeftiques^ d^ns une maifon. 
Cc^ aînii Jguil'â la Cpur de Potu, deuîc 
'pomeftiq^ef,fpnt plus,; quene k>nt dan^s 
nos Cours.<^ Cohoqtes de Valets & de 
images- , Ou. déffervit . avec Ja même 
vcrçintitude,,; Le rep^^R étoit frugal, mais 
jervi proprepa^.. De tops les mets que 
yo3^ préfç^ta^^l^rPrii^ ne goûta que 4p 
ççUû qu'U §.y^ ^ouvjB boa, fort diffe- 
Wit en c^^ dçs Qrarids 4e nôtre monde 
iqui jie j^ouVef>f\ ja^^ le repas ait' 

été bon, u 'tes prémfci^.mÊts n'ont été 
^an[iplaçe^/rP2ff;(C'autres meilleurs, & eh 
,çlu^ gf^n^WHinibre, & ^ les fervices n^e 
4e font fm)cèdé$ de la. lort^ les uns aux 
jai^es. Durant le diaç, le Prince s'en- 
tretint d'affaire 4'Etat, afin de toujours 
jnéler lEtudq avec les .plaifirs, 0|i fît 
.aufli mention, de moi , §ç l'on dit qu'à 
xonfiderer la célérité de mon efprit, il 
y avoit apparence que j'étois d-un bois 
-,dont on pourroit à peine foire un Met 
fager *. ^rh 

.. * Ccft la méine expreffion de tantôt, mais.j^- 
fc dans un autre (ens. CreMam, lignum ejjcy t 

E 3 f«o 
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j^is ipi^ €Ui c^é Jémangtff ^ de iotn.^ ^ 

On m'ordonna de produire le tërtioig^ 
naige que j avois apporté du feminâke, & 
on le lut à haute voix, après quoi le Prince 
lettant les yeux fur mes pieds, dit, que 1^ 
Karattes avoient parfaiter^ewt bien iug^, 
& que leur fentiment à mon œard leroit 
fuivi ric-à-ric. Cette Tépoc^ fut pot^r 
moi un coup de foudre; d>es larmes coirt- 
mencèrent à couler abondamment & je 
demandai revifions de, 'f^ecëfe| alIèguMJt 
que, fi on examinoit encôwf tine foK|fIÙfe 
attentivement les. quâfitës de mon graid, 
fofois efpererimjùgélïiéiiï'plui'jp^ 
Le Priiicè qui étok cqiâtîdWe.'« fcmtt^^ 
de clémence, ne fe mit ^irit çn colate 
à cette demande, quoiqu'elle fut defagresÉ- 
ble, & inouïe} mais il ordbnrià un ttod- 
vd examen, & en chargea le Karatté qiiî 
nôusavoit amenés, & qui étoit préferit* 
à cette Séné. Le Prince fortît là-defliri, 
& le Karatte fç mit à me propofer dfe 
nouvelles qudftion;s, que ^ tachois de re«- 
foudre avec ma vivacité Ordinaire. H 
faut avouer, me dit-fl, que tu faifis le 

mo pix ^M^curius fni ppfftt. On iàit que Mercure 
«oit le Meflager cics Dfieur, C%ft à qtioi l*Autçf|r 
jEadt i- |>réfciit ^aéon. - \ '^ ; 
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fenr desytbûfes qu'ofite ê^t^ m)e€ wie 
ùdmirabk mùmiîude^ mais eUes tecba^ 
pent Muffitati tf tes répétées montrent 
afés èoiâemment quune difficulté eft chez 
toi pùttot cançuây que bien connue. 

A la fin de cet examen^ le Prmce ren-i 
tia dans lapartemmt, & ayant apris ce 
oui s^oit pafle^ il prononça bientôt la 
(entence fuivante: ^^Qu'ayrant mal -3k 
jÇfxàços révoqué en doute le jugement 
^/des KanMes, favois encouru le chatin 
y^m^ porté contre les Calomniateurs 
,^par feipace troiiième de refpace majeur 
Jk i^pa^iême de la Loi, (Ils entendant 
par enlace majeurs & mineyrs, ou Skin 
bal & Kibal^ l^ livres & les Chapitres )« 
^oi'jen conféquaKC je méntois d'are 
,,iaigné de mes deux bnmches, félon la 
j^Qxmt ordinaire, & d'hêtre enfermé dans 
^jon cadhot Les ternes de la Loi, liv. 4« 
yyçlbscp.^ dès calomnies^ font prq)remenf[ 
,^ceux-ci Sjpik. àntri. FlaL SkaJL mah 
yyTabu Mipalatti Silac. C^e quoique ce 
^pailage fiit fort dair, la Loi expreflc^ &c 
^e louffirant. aucune exception, néan-» 
„moins^ Sérénité Potuane avoit réfelu 
„par une Ëiveur particulière de me £8ûro 
,^race, 6t de me pardoniœr mon crime, 
^tant à caufe du dé&ut de mon tfyàt 

E 4 „pré. 
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j^préooce, qu*à taufe dc>fâgnora|ice oè 
5^j'étois par rapport à la Ifet-meHie, & 
5^uffi parce qu'on pouvoit fmre ^accà 
yy\m nouveau yènu^ un Etranger, fans vio* 
5,ler la Loi Qu enfin, pour me mi^ 
j^uxtémo^ner fa foveur & fa biènve^*- 
j^lance, il m'avoît accordé- une place pari- 
j^mi ïes Coureurs ordinau^s, ^on^ ^ efpé- 
^proit que je fçrois fetisfait . ^ 

En aclievant ces mots, il manda le 
Kiva ou Secrétaire d' Etat, & lui ordonna 
de m'infcrire fur-la liile des Candidats^quii 
venoient d'arrivor, & qui dévoient être 
promus. Ce Secrétaire étoit d'une figore 
avantageufe} c^ il'avoit onze.brçid«»| 
& pouvoit pat conféquent écrn?e orizé 
lettres à la fois, en auffi peu de tems 
que nous en mettons à en écrire une : 
Cependant comme il étoit d'tiii jugement 
médiocre, il n'a ;am\is pu mcmter [das 
haut, & on le laiflbit vieiHir dansr èet 
emploi, qu il exerçoit déjà prefque depuis 
trente ans« C'étoit lui pourtant à qui je 
voyoi& lûen que j^aurois le plus à faîte, 
& à qui |s devois le jplus m'sMacher, < 
puiique c'étoit lui qui eçrivoit les Edits 
& les dèpéctes. 

je me fuis f(Hivent étonné de la dito^ 
ter^ avec laquelle il s'IatquitCûit i|iei.|l& 

•^ fon- 
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ÉMiâions : Ce n étoit pomt ùrise. 'dipfo 
rare de le voir écrire onze copies d unç 
Lettre, à la fois, & les cacheter tovies 
oiae en même téms., Ua^vaitàge que 
cda donne, fedt qu'on jugé de kprofpci. 
rite d'uneiEamilie par le» nombre dés 
teandies q»p ks Enfaœ ont De -là 
vient que dans ce Pafe-là, les Acouchées 
qui fe font beurèufbnent délivrées, en 
renvoyant annoncer à loirs Voifms', & 
voiimes, oWervent de feiirç Ipédfier fe 
nombre tie. brandhes qu'a eu ÎEiàmt qu'd^ 
les ont mis au morile. Le bruit com^- 
«KHI é^^itque le Père du . Secrétaire ^ 
ipsilic^, ivoit eu douze rameaux, & 
que toute ia Race étoit faineufe pcxjr ht 
qj^antité débranches. 
. (>|>endant je reçois le IBi^Oane ou la 
Patîente de ma. nouvelle; dignité, & mt 
AToila, inftallé pariiû fies Coureurs de Son 
AitdÏB. Je fijs me ccMchar dans la 
Chairiare xpsttm nl'avoàt préparée.; mais 
quoique je me; f^^tiffe fort Êitigué, je pafr' 
M pouitwt la 4iieilleure imtàe ide la mat 
laos pouvoir fermcarroeil 2 car j'avx)isccH> 
tiiiiiellâiiem (km. la tke k baiieiïe de 
Toffice à quoi j'étois condamné. Il ifte 
fembloit tâen }K$nteux & bim vMain à un 
CapdiéMr du .A£pQâ9(tçre, un :fi^cii^îa: du 
E 5 * grand 
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graàd ^be ctétre obligé dô joâer le iA 
ficcfonn^ de Coiffeur^ & de Oomeagr 
kvsxVnocc Soot^nrsàsL Ce iut dans cet 
tfoites de penféès que je paâat une gran^ 
de pirckt de la nuit fans pouvoir m'en!** 
dormir: dans cette trifte Situation, p^ 
Mois & reh&tts mon ténmqpage Acadë» 
jxûque, que j'avais apportéavec moi (pà 
idèja d^ que les nuits de ce Pais ne diffé^- 
voient guère des jours, q^ant àlaclartéX 
Jét£âs*toujoursa^ des^mèmesréflmiofffi^ 
•mais infenrajl^nent je m'arxkxrmis touCi 
k'-bk. n me paila bientôt par rdprît 
ipiaitiifié d'images diverfes. Il tsk i«m 
Moit enccnre qi^ fétois de retour dai^ 
iiia Patrie^ quie .je jacontoîs aux gens 
jufqu'à m'oiroûer , tout ce qui m'étx^w^ 
rivé éua mon voyageen la Régicm fbvi^ 
f (srrakie. Bient^ il me fembloit , qaejk 
fflaviguois encore en l'air, et quej'^is^ 
aux pr^es avec un autre Qi&sau famragé, 
qiâme donnoit bien de la taldature; let 
^çtts qca^ je croyi^ ét^ fiûre, m'évdl^ 
lècent, mais à pdne j^v<^ ouvert k^ 
yeux, que je vis devant moi un Singe 
ihn^ ^-andeur énorme, teii me firaptt dt 
crainte & d'faoxreur. H etoit^ entré par 
tmé porte de ma chambre, qui tféml 
fas tMpbiâb iicrmée, & €^i^ vwii^iai 
.-.^ ^- . . - ,ccr 
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<^ fiir mon lit La^ vue de ce Pfaér 

nomène imprévu me fît frçmir, & 

jn'é&aya de telle forte . que je me mis à * 

crier au fecour^, & à élire un fi terrible 

âatamare <|ue toute la chambre en réten* 

^t Le bruiit que je iis réveilla quelques 

Arbriffeaux, qui couchoient dans des lieux 

contigu^ à celui où j étois. Us entferrt 

chez moi, & hie trouvent luttant contre 

le Singe, Ils ne balancent pas à me fecou- 

tit contre ce vjJain Anioial ^'ils cha0ent . 

rafin dehors. J appris < quelques joun 

^près,, que le récit w cette avanture wcit 

JMwcoup divertit le Prince, qui de peur 

jox^ pardi cas n arrivât une fecx)nde foiS]^ 

& que je n>a fiifle mauvais marchand^ 

«rdoivoa qu on m hièillât-à la Souterraine^ 

jqu'cHi m'ornât aivec :de ÙL\jfk$ branches 

<Car j'ai déjà dit qu'on m'avoit renvoyé 

4ii feminaire, dans le même Etat où jet 

toiSy quand j'arrivm dans la Piincip«iitéX 

On m'ôta donc mes Habits à lEuropéêil'* 

ftCy & pour larareté du ùity on les peodit 

.dffoks la Gardeiobe du Prince, avec ceC 

Ecriteau, H^ilkmem dune Créature. 

&irterraine. La - deffus , je penfois 

ennuM^mème) „Que diroit Maitre Jean 

,yAqdre tii,Uleur à Berge y lui qui ma fait: 

^Dèt l»bit«là^ s'il favQi^j^'M y. a defeo , 

, ^ouvrage 
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'5^ouyrage dafts la Garderobe d'iin Priftœ 
•j/outerrain, & qu'il y, efi corifervé avec 
s^yfoïh parmi ks chofes les plu&rareis?Gér- 
'j^tainement il îroit tout bôufi? d'orgueil, >& 
v^cederoît à peiiie le pas au^ Bourgmêttèé, 
VjjSç aux Capitaifts^ de la viMe. • ■ ^ 

1 Ç)epuis ce tems, je dormis toujours fort 
traiiquUIempn^ toute la nuit, & ne me rCj- 
veillai jâniais qu^i^i'u lever du fofeil, 

:?' Cependant ayant reçu , comme jtV^i 
'^éja dk, mes tetttes patentes de Cbureitf, 
JOtK me cliargiea bientôt de quantité de cofp^ 
miffiohs^ Çt il ïne fellôit toujours avoir les 
|)ieds en l'air pour porter des^dépechts 
4aiis le» Vitte» d^ feccMtd & du . {ttiémi^ 
m^. J'eus dans ces expéditions- ]^k^ 
d'occafions d'examiner de plus près le 14^ 
turel de cette nation , & je remarquai en 
plufieurl; de fes Individus une admirée ^* 
febilîté. Les ieuls Habitans de la Viltede 
-Maholki en ^étoient excepté^} ce nfe 
font que des Buiffons, qui mx)nt toujours 
|>arû riKies & peu civils. Chaque ftrôvini. 
ee a fes propres Arbres ou Habitàns.j ce 
;qu il eft aiféde remarquer chez les I^ans, 
<jui ne fe mêlent point avec ceux des au- 
tres diftri<as, & qui font touis natifs de%. 
lui où Us demeurent: tms pour ^^^^ 
1 .. . . des 
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dfes Villes & furtout la Ville Royale, M 
un ramas de toute forte H'arbres. A me-. 
fiire que je fréquentois d'avantage cettei 
nation, je fentois croître en moi Topinioix 
que f avois conçue de fa prudence. Le$. 
loix &les coutumes, que fàvois d'abord le. 
plus blâmées, me parbiflbient louables &! 
remplies de juftice &d'cqùité, mon mépris! 
s^étant ainfi changé en admôratioa 

Il me feroit fadle de donner ici une lifte! 
complète de cettaîns ufages, que j'ai con^-! 
damnés, quand je les eonnoiffois à peiné, 
&que j'ai admirés après les avoir mieu^t 
connus. De Six cens exemples , je n en! 
veux rapporter qu'un feul qui e^rimé au 
naturel le caraftère intérieur de cette Na-! 
tion. \Jn certain Etudiant en Philologie 
briguoitleReftorat d'un Collège. SaRe- 
qvéte étoit acompagnée d'une lettre de' 
recommandation fort fingulière de la part. 
des Habitans de la ville atNahamù Leur 
Lettre portoit, que lé Candidat avbitvécrf 
dans le mariage avec une femme fortlafci-' 
ve durant quatre ans, que pendant ce^ 
tems-là il s' étoit comporté en Homme 
paifible, qui fait ce que c'eft que de pdrtet. 
des cornes en patience. Le^témoignagè 
étoit à-péu-près conçu dé h maïUèré fui- 
vante. ;_ > ; 
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^yant demandé bxxs, cbds de laTribu^un^ 
^témoignage de vie & de mœurs, Noiis^ 
^Citoyens dadiftriâ.de la ville de Posko. 
^^eitons y que ledit ^tban Hu a paife^ 
^utfreansefîtiersdam Tétat de mariage 
y^avec ime ]^x>ufe infideUe , que durant 
,^tout ce tem% il a vécu en fort bonne in*^ 
^teltigence Wec elle^ ûipportwt aiii£ pa-* 
^tiemmcnt , & avec une fermée d'ame 
^^oierveillede fes cornes , & foii cocui^f) 
y^ forte que fi fon Savoir répond à fer 
^Géurs , nous le lugedns tràs^proi»:^ à 
^^remplir Temptoiae Re<9«ur de T École 
^vacante. Donné le lo du mois de Pal^ 
j^fnier 3000 afM^ès le grand Dâi^e. Afec 
témoignage étoit joint celui des Ksuratter 
C(Micemant la SieiK» du Poflulant, taquet 
le paroiflbit être plus neceifaire que les 
cornes, dont je devinois poiartant bien Itr 
réb^p avec l'emploi de ceMaitre-cocu^ 
& vcràci le faisde Tenigme renferméedan^ 
leceitificatencpiefiîon: Une des vertus^ 
qm tendent furtoqt un Doâeur recom- 
mandable^ cefl la douceur $ car s'il n'eft^ 
armé d'une patiei^ce de fer ; tout rattinûl, 
jnirâalage œfon érudition, ne leren^ont 
pas{)lu9raopreàenfeigQer^ ni àe»srcer 
l'emploi 4e Régent d'une Ecole où la cq»?^ 
.^ lèrf^ 

r é' 
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Ibc&rcmpbrteméM ne ibiw que retafdef 
fis&progrés des |eunes gens^^i leur aigrif- 
Ëuit 1 elprit par des ch^^ens inâigës itmP 
à propos. Or, comme on ne fkuroit don^ 
ner de plus belles marques de modération 
qifen uipportant aufE patiemment un tel 
malheur domeftique, que lavoit ftçport^ 
ledit Poilulant , les Habitons du lieu n a^ 
vcHent pas balancé d'infifter fiar cet argu-, 
ment, pour obtenir ce qu'ils demandoient 
en faveur d'im Maitre aEcole, dont ils fe, 
ptMMttoientbeaucoup- vu l'exemple écla^ 
tant qu'il avoit donne d'une patience à. 
touteépreuve. On m'a affuré, que le Prin- 
ce avoit ri de tout fon coeur , a la vue de 
cette reconoamndationextraordinaire,qu il 
ne crut fiourtant pas û ablurde qu' elle le 
patoit. puis qu'il conféra remploi vacant 
au Pomilant de queit|on. qui de fon côté 
ne démentit potot Fid^^' ^de fes Ami$ 
avoient conçue de lui , s'étant al}uité des 
devoirs de la charge avec toute î'adreffe 
imaginable. Il régenta avec tanT de dou- 
ceur & de bonté, qtfil s'atti» l'amitté de 
tousfesDifciples,quile regardoîent plutôt 
comme leur Père, que comme leur Régent* 
Ik fe portoient à l'étude avec tant d'arieur 
fous un maitre fi patient & fi débonnaire, 
qu'il y a peu d école aujourd hui danstou- 
- t&. 
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le> {^dpaul^i d'où il forte tous les ans^ 
autant d'Arbres favans & éclairés, qu'il 
en fortoit de oeUe4à. 

' Cependant ayant eu tout le tems d'étuis 
dier les propriétés du Païs , aulîi bien que 
ks mœurs & le caraftère de la Nation, 
dans refpace de quatre ans que j'y aiexer* 
Ce l'office de Coureur , & comme ce qui 
regarde fa Police, fa Religion, ces loix & 
fes Etudes, n a été que fort légèrement tou- 
ché jufqua-préfent dans cet Ouvrage, & 
que je n'en ai donné que quelques traits 
répandus cà'& là, le Ledeur fera bienaifé 
de voir dans le chapitre fuivant cette ixia- 
tière traitée plus au long, & tous ces traits 
faÎTemblés comme en un faifceau- 
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^ T u A «'«jT^îE* 0> É *tjtA c t'e mi^ 

ta fTiù(^pfi!Êk (k PotEMi^ eft paa hksi 

tkë i»urtif ^i^'^pbey Qir^i^ ^ placés^ 
Tout ce globe smpékNa^ri H a àpdk 
Èe deux cens milles d' A||en^gne en cir- 
^ç&L i & on f)^iît comimà îe pafcôu- 

tir fans aut^^jguidê; câpphn^y parlé gai; 
tbutquuae'feuTe& quoi-! 

^ué les Pqtiçin^ fp^nt f<^^^^^(^ de| 
^tte5 Peuples' de ce globç dans les afïaî- , 
*e^ pi^liqjùesy8c pn tout c^^ regardé 1^ 
gouvcmémèi^t, laufîi biSi. qi'i^ë (£ns ïe^ 
inoeurs,& l§g coutumes, ils font par irag* 

Iportioxailttes Peuples ïte Njtzàt, ce qb4 
fes Êuçqpï^éîïî ifoçit a Çegarcl des Nations 
dé nôtre môfiiie^ce^^ lesfur-^ 

-Mffent tblfs'èrt' prudence & en fagefle. 
>^ltt (àfohd^ du BaiSide PoiuJ^nt 
ëîâJttgws fir/des pteii'esr>pjbcées àkdk 
â;aim:ertËiWc^^e^kisiu£tfîs ies autres. Ce» 
fi^xxnontdt^eS^osâ ûs l»ras, oU d'm^ 

F qu'il 
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qiAlfaut teftif ïJbur aller: à* tdlé vAh W 
vilfa^e^ckie ifin^ vmt. ^ Tputp h Princip 
pauté eft reïÀi^ de Bourgs;^^lllaiges, 8çi 
Cites. C^^ufejjettrouve'dt |^iU étbrin||tt| 
cfçft cç que;tjft yi«i^ de jirçmisrqu^, ijuip 
non-obftirt; U 4iv«rflt» d^ aifleiars^de cou- 
lûmes & de génie ^ les Habitans de<:e glcH 
Jq&i s' accident 1 dsins le ian^^a^: i» & padeil 

^nesit un Voyageas^ & le x^vîi^ |K>ifiraifiû 
dire^en 8xtate.î T* <^^ ' ' î. 

-çatnaux. 

battçaù> 
•pôn à f 

niais pai 

manière 

parque I 

qù*bn ri 

^ë cet a 
nièux, f 



)é dç, rivière? & 4^^ 
n voit voguer des 
fendent Jes ondçSjJ 
ommp chez noùs^ 
ii les font agir à k 

&vqiu terit aUer Ta 
srpèqp de vertu nia-f^ 

ppflibïè, à moins 
\rgu? &*une péiie-T 
découvrir le riœii^^ 
t Arbrçs font ingé-^. 
urs inventions. ^1 J 

■^- Le: mouvement de ce Globt' dl; t^^dd^ 
comme ; cchii- ;de>^ noQ^ ^iT^rt, de fotte 
qu!èn y ^ingiie le» tems;ikNi]r de même 
4œ chez nous| p^r tes jquts lèsmuits, le? 
Eités^ Ie5 Hyvers^Ies Pwnteinj &>lj^ Atj- 
• -r i ' tom- 
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0E NICOLAS vXLiklUS. r^ 

tQ0ÉiÊ& Le^ Iteux fmès fous les P&k^, 
tfiint phis firods que ceux <pù en font plus 
icloi^sv I Bûor ce qui r^afde la clarté, U 
^ a peu de différence entue les nuits & les 
^éors pca»; les taifons ^e ^en ai' données 
<i*.demis. : Et l'on peut même a&A*ër ■que 
les nidts»y£mr^i$ agréables; car il n'^ 
fas pofiftJle de rien infi^ner de plus fe- 
ifimâà&trt que cette lumière^ foIeM, qui 
dîre^chiei& reverbèjtéé par 1 Hémisphè- 
re, (m^ leEifmamait cofflpaète^& renvoyée 
tm la Planète où elle fe réi^nd au long, 
& au large, comme (i une Lune dunc^ 
grandeur immerife, luiibit continuellement * 
autour deUe. 

; .Les HalNtettis confiftent en Arbres de 
fliveries' dpec^, comme Chênes, Tilleuls^ 
hwpliers^ Pakptfers, Bùiflbns &c. d^où les 
feize mois, de l'Année reçoivent leurs dit 
^rens noms* VAxmée fouterraine con- 

rnt feize ihois, c'eft Telpace de tems que 
Hahetede JVizz^r eft a ferre fa révohi-^ 
tbn* Elle recommwice fon cours au bottfc 
ele <»t intervalle} mais comme le jour de 
çfi recommencement n'ed pas fixe P à om^ 
& du œàuvement irr^her de la Pktnète, 
qui - varie comn^: celui de-notre Lune, 
W\ les Faifeurs d'Abnanachs fe trouvent 
$QUVa)jt}]iorsde<jiame dws leurs calculs/ 
Fa Les 
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Les J diiférmUes Bloques reçoivent rknos 

noins des prtecâpftux évèàMotofi^; i^ 

. p}u$ rœiaprquabie eft Tapparition d uti®.di) 

Mi qui caiiÊi, dit^cMa^ un dâtq^ tBiiirerii| 
;^ fuboieigeà tome Mpecô ^rÂmennei 
:u4{i bien que Imitoa tes aiffipta'oréatucefc 
.vivantes. H y aM pourtantiquél^iiesii^ 
yià\»y qui Siétwt fitiivés &r Je feanmkdd^t 
jîiWagnes^ ichftpèr^tt i ta fiîmir déi 
ilôts* Cen. de oe6 arbres écfaà{>&Vvi}ije 
^d^endeftt ceu» qui habitent aii^âài^ hul 
^pette Planète* La terre y faroduit d(à 
' Jii^bç$, ^ légumes, .& prévue les lïièmcsj 
fortes de fruits que nous avonsénEuropejJ 
iimts on n y volt point d wme, au& n y 
^-ellé point jaéceflàire, {mïs^-il ny a 
m$ de chevaux. Les Mm & les Lai^ 
^;)urniir<^t des^ poUTons exqi^,^Qmdr4 
If ps|I$ de pluÉLeuiB rivages agrerfries^ foè 
^uçls on v(Ht des viUes. %l des vâlag^i 
La bpiilbn ordinaire des Habitais *eâ ^tà 
^ (uc de certaines Hcrb^ ma font tcw-i 
jpiurs ventes y.<fans quelque faifonqne ee 
ipît*; Ceux qi4 x^eeident cettb boi^^fitm^ 
tmt: nommés y^àg^mesû- Mké^ 
Herl^oétowrs 4. j Le nombre en cft fi** 
':.■■'■ .' ■; --:,•■ -■ -^ .-i . ^ . xè 

% Voici^ncore uii^iÉpne dont jo mt im four 4b» 
i . .;, ^ . . corn- 
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I DB Niî:ôXAS £iiuius ^J 

xèàins diaque Vafè, & ils Ont feùl le pri^ 
V^ëgé. de oîîre .Où dîjfl^lercès heroes. 
Gtux qui fçMtt^e métier n^ peuvent exér-* ^ 
cer aiicùne autre ptbfefeon, ni fa^^ aucu- 
ne atitte efpe^Jfe de Cbmmei-cé qufe ce foit.! 
Htt tévàtlcne, il eft ^^teffément défen-! , 
éi à toutes les pérfontiés qui ont des em-]^ 
|iiôis publics. 6u qui ont des pénfions de 
feCoyr, des ingérer d^s 6t négoce i par 
ia taiibn que ces {)erlbhnès a la feveiir dii 
ciiédii qu'elfés oiit âqiiis dans lêuf" charge, 
âitireiroierit ttius lès Acheteurs à elles ,8^ 
âdnheroient la bôiflbn à' meilleur prix % 
catife des autres émoliiîîiens dont ellës^ 
jjàbafëiit. Et c ejfl - là un inconvénient 
tfui n'arrive que trop dans nôtre Mondèj| 
6ù1*x)n voit des Officiers §i dès Mihiftres. 
riï^iér, tf âfii^ier, ^ 

feïii^])ar'céè ïhdjignes mOùopoles,;peri-; 
^tat qif ils câufent la tuïne des Ouvriers* 
&tfes Marchàtidsl. . T ^ 

lirnôhibre ^es ttabîtans é'âcroît m 
^fëmetit fchà^' Jotir, grâce à un ceftain 
Kit coimù fobèlè tïom de Loi eHfavewà 
k\k Prptt^niipn. Ëm vertu de cette 
M, les l&ij&ifë. & les îihmunités aug-! 

■iW..U]i.; . . '(» -> . ."^ - •- ' ■ ' > ' ••- 
. f^sabi^odite' t j^vFi^ Mrt..Ie9 PuriAei 4e itiet^ 
. ^AUer. banc petimus vcmam damusque viciffhn, 
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06 V O Y Â G. «j ., 

inçntènt ou dimniuent, feloii Jp nombre 
d'Enfens qu on a engendrés. Quiconqiw 
eft père de fi^c Enfans, eft exempt de tout 
tribut ordinaire, & extraordinaire: cai; 
dans ce Païs-Ia. on caroit que rien n'eft 
plus avantageux a TEtat queiavert;u prqii^ 
lîque des mâles & la fécondité des femme?, 
en cela on penfe bien différemment de h 
manière dont on penfe dans, notre Païsi 
où Ton împofe un. Tribut fijr cha(]^ 
Enfent, comme fur la chofe du mon- 
de la plus inutile, & la plus pemicieuh' 
fe. perfonne dans pette Région-- là ni^ 
peut exercer deux charges à la fois> cai| 
les Potuans ont pour maxime, que la mo^iv 
dre occupation demfmdeunererfonae toxà 
entière. Surquoi je remarquerai, avec.lii 
permîffion de M '^ les Habitant de nptr^ 
globe, Que les charges font beaucoup miéu:^ 
adminiitrées chez cette Naèion, qup pançâ^ 

ne pas exei^cei^ 
îtçms, eft.û Ê^^ 
point s'étendyiÇjj 
;s parties dçjk 
îslentenir^àjua 
un Muiîqie^ , Ij 
1 il rfen vàpâs- 

^ ^ :, où la pluralité 

dès foriaièns'ïnér\re les forbeà des HcSh- 
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btf aé^^enl^sr Emplôi^^ !& cft x::aufe quç^ 
omis lie iqnim^ iiulie paét^ fHtrbequenous 
nuloœ ètm^rmÊt. > D^ viesc; qu^un^ 

vQulmr gtiériis Ivs mmés^^j ms fBXtmi^. 
liers & celles èefVEtat , atgrit' les une» 8ç 
fes auti^es; ;&:^ un M^ic^t^^ vçqt jo^er 
cw hith ^r&Jfyitp le Afog%^. ep mAmcf 
tea^, onne |)eut,attiimd^f4ftlui quft^ieji 

qpiis suki^r^ des gen^^jHiif^t Vayd^oci 
^vcHïlo^ ei^ereer plqfeurs |einplçi?i à .^ 
tois, deiS^ogèRer d^ pld} p^piQrtantfSa&r 
feSrçfi, ècrfiiil^fe É^*^^^^ Ï^W'^^ à tput* 
>toiis ne, vpypiîs pas que qe ;i.fgft-lâi qM^r 
Ijfîfet d'ual!^9çraire orgœijtyiquî avçwglô' 
ftp e?tis-4àf £3^ feur foible%; ^car s'iLs,^oïH 
!>ÎRÎ|)ienî: ûm toi|t le po^îj^ affàit^s^ 
^4a pet^iïe 4e leurs pîppïf^.ixMrçes,^ra6t' 
«Mâo^ les foifçeaux, & f^çijtJtjflerf^flii^ 
*fe\rf;noHi dçJMagiftratweno iÇhe? M 
îbtuins, pè^feniie ,n'ei^^ rten f«h 
^là de fe$ tatens. . Il me.fouytenti^ç* 
propos drayote/puï dtfooutir mruqette jr^ar» 
^upL ^lyfîre .Pliilpi<^<^ û^ 
i^,ieq^rt4tfMt. i^Que çhaqunoonm^' 
îjfefonjHropre génie } qu'il jiige févèremènt 
j/ie fcs vlees & de fes vertus, de peur que 
A ' \> F 4 „les 
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^Pièces iipxi few? le plus i *em"p<ntée , '«a 
^non pa» o^le» qui feMTiles^aièiHeutoty 
^Quoi don^ un-Baladin £tun finr k théà^' 
^tte firire «» difoërnemefii miele Swg,h i^ 
^faura paslfttrc'danslà^Hw - ^ ■ 

Lès PotuSft^'fté foht (>as^iiliffiiïgtiés^êrf 
Patticiefts 8teti PfébéïènSy (k^n I^èfelëP 
et eu Rottiriêrà.'" Ceitté éftife^iôA av6it» 
bietilleu aiMSefiMs panM euxTr^teis lè# 
Princes j ay^iÂft'eînarqoé j '«Jtie' dd*ét<9t^ 
une fouTGé tlé dlfcortfeè 8? 'île âivifibhsi^ 
abolirent tofitèj fefe prérogâtîvèSWtâchée** 
à la riaîlfehcé,*6l Voutafeht qùtih^ eftimk^ 
pas ijue la \;m\i, & que l'dh' ff eut ]^lus^ 
égard ^'àdl^'l^ la n^lfehcc db^ttie quel^i 
gttè'privilègé'aû^urd'Mi, ce ft'ëft qu'à<sitiiii 
(è de la ijtiàiîl^àé -dès 'brànghëi que' VéA^ 
âpoffe th VéfiiàAt' au Wiondfe j-àar l'ôri èft^ 
éStbaê ptïjs 88 mofei n<Jble, à pi^¥tiM« 
de ce que Ton^ dfe branclieS'^^ far'o^ l*orft' 
eftîetodU jJlQïiflU Aoîns prOf»<ê au «^Vaif 
AsînalftS; ''buantku gêtSt&. âHkmlï*utis> 
dé là Nâlkîô ;■ f êri'ai déjà {)àrié plus h'aûU 
Jf rertvfli& îéi Èèâeur , êî je' iehtùàé <oti 

chàpîti«, ^ôulr|Jàffer à d'aÉftre^tefeè.: •^V'» 

•;,,,,,,,., .. . ^„,j, ., .; : . ,,,t; -m'.^ov..;/;! ; -i-f,, 

"■''• ". ' .!■:■':.■■/ : :,, ,\ i-'j-ji\r VA '<'•;. 

•'-•■.,. " A n - . CHA-' 
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DE KIKO'L.US K^LtMIUS. |f 

3|i*J|l *: #1 * *iî«J*r* ^:* *N* t;,# * *'*./»»i 

DÉ LA^ « ETL I GiON D' 
;"\'; ;;'mTUANSl'- '• ;■ -'^'i 

Tiout le iy/^çwp.de. la R^ 
, );uao8 le ,ràiqi| i^udqqes. artides, i<ji4 
l^finQnt' ,l)Oa cotifemon 4e/fpi ajbfôgee^ 
mais pourtant ^^un pç» pli^s €jî5p4uê qi^ 
B9tlt fimljolet Agouoli^w., . Il, eft, defçrt» 
W Jfpi^ neu\e. d'éttç: exjiljé ^i) Firipameot^ jd^ 
ifâmii wfi Commentaires fui: les iiyr^ 
fiifl»ti Ëti.firqiielain a la^r^iled^M^ 
imtçrfur IBiTcfnçç &;^àttril^t;s de laDi}^ 
vlnitç^ou fur les propriété? des Éfprits^ 
des ,Ame% il eft poiickmnç à ^ ; ph^éb^tp^ 
iiiîe,t&: renfern^ç àgg^ ,rHppit4;^énefal:, 
car ilç |OTtendent,qu il fam^ç^ fou, foi^x 
vouloir idéftiii dès phofeÉ; pii i>6treeï^ei:jf), 
di^oept fe^pçrd ôï s oKcpirGit^ cpipineUiy 
vue â*m Hibpu deyanf les ^r^i^s du ^}^ 
k/A^ ' Us çt>9ivi^>f)^nt; to^s qu.Û Èiut acfo-r 
rçr m j^re. fiippème , dont 4a: fouAfe^uiii^^ 
pHJppce 9^x?^^ tpwtçs clû>%j& qqi le^ 
comxvs p^ri^cPpavidencfe^, A Tew^ 
tieiQii4$^ ce xa54«à juqiverfçL 9i}/ie .çMgriftÇf 
pwfonnt pOup woir 4^. fepjtiffcaas^ oppo^ 
î|5*4f eu»;fWi;4lf^ïfrul^t^ am?fç^ 

r " F 5 cho- 
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jghdes iin\xi peM tepBréM^'cmttM des 

modificatkH^ c^ ce tnèine çuk^* Ceux 

qui ccMiîbâttèrrf publlqùdiiéiit' la Rëli^ic» 

Mlfl^pat klâ toix feiKËBiJlnt^ie^de tEf 

tat, font puni^ cxtiniipq goiW^ateurs èa 

yepps pubtic. Pour moi quf ne me n^iois 

oèîht de feitfe le MiflBonriàîî^, f avois Ç> 

Iteité entière dé lùivremés îdttimtents*à 

fôgard de 'ma Religion; & perfoîme- no 

ffï^inqtîiétôit fiir ce fojet-tà. ^ ^ i 

^ Les Pôtuans font rarenferi* de priét€»î 

Alàis quand il^ en viénriéhtil^c*dtaveé? 

li^fe teilc ferveur. qu-dh*fci'oiroît qu^fl^ 

jfcint fextafiés. Quand Je lèui^'dîfois iptf 

ikrfehionPàte^bnchàntôît de faihtsHyiti^' 

ites^èh, vacant à des ckxiipatiohsf manuel* 

tes, ils en' p»diffoient fo*t fcàîKfeiifés , & 

ihe ïépohdotent, qiftin Prince de la terre 

tfxniveifoit.tre^-fiiau vais qu'on lui'demanv^ 

àfy une grâce en fe faîfent frtfer ôu^n 

tfëifgettant foh habit. Ife n'iprouVoienr 

pas plus ftô* Wymnesî eftimant taull eft 

ridicule de v^ôdoir exprimer de la dôulcbr 

fitf du repeintir par des chàiits. Ik ajbti- 

tt»êrtt 4ùe e'etoir pai^ deS ibibk's^ & ^r 

éds larmes que 4'on pcmviMl' Mdbk la €*>-^ 

lêi^'dirine, %c1^m par lafflâfique, oufKtr' 

./4e foh' désflukéÉ' & dés^ ttompètes. - J*4- 
CQutofe totrf ^la aiv^c iftdigiation, quand^ 

" •*^'^*- l "' ' je 
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DE NICOXÀSv ¥.t*MIU5. ^% 

je penfois^furtout, que feu moa Pèreavo^ 
été Chantre, d"mie Eglife>& avoit mispi| 
mufique divçrs Hyiimos , qu'on chante % 
|fefent,^;5 jes ,Teinples5,.& que moi-^ 
même fsLvc^.pjffi voulu brjgupr autrefois^ 
une pW:e de Çhantrç. M?us je retenoif^ 
ma colère, façh^nt que ceuk , de cette xtshi 
tion fouterr^ine défendeni; leurs opinion^ 
par tant de raifohç (pécieufes,. qu'il p^d^ 
pas^aift^ de }e$ ramener de Içurs erreujrç,^ 
quelque évidentes quelles foient, Ily^ 
cncpré b^n. d'autres vérités qu'ils corn- 
bftfqit avec* npn moins, d'adrefle, & dq 
vraifembla^ce: parexçmple/quand jedi», 
fois.à ç^x avec qui je vi\^ois un peuîfa^y 
miiièrementy qu il n'y avoit point de fal^ 
i eipéret poiir^ceux qui croupi^oiçnt dan$i 
les tenèbresdeifiireurjilsjper 
âuïfitôt, quille Jàîloit pas; être ix promf 
k damner içs^s,. de peur de fe damner' 
foi çaèmç, par de^ jugemens fi téméraires;^ 
^ quet ce^te j/^çilité a dwpef les autres^ 
ne partoit x]^^ :d^un çfprit d'arroganç^ & 
dçf pi^éfopî%)n iqui qe pouvait plaire- à^ 
Ï>i4^,4^.f^^ decon-, 

dapweir liçs (eptipaaas d'autr^i, & de yoiN; 
ioirfebreVqçevoir i^^ 
ç'étoit dëclarc;^ qu'on voutoit avoir îeulles 
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lfet''par conré^iuëht dahs ]è tli^faut 3éi 
Ifcûs, ijui ciôytnt feuls étïê fàges. Màisf 
foh^ùe fobjé&oîs à moh'Mvtrfeire^ ce? 
qù^ je brù^oî^ dans aàxôhfiencb^'lBI 
loUoït îtion àrguinent , et nf^khôrtoiè'lf 
fbiv^ tôujodrs le témôîgfiàge de ccttè^ 
piêfne cohuence, ajoutant cju il tâchetôîtf 
de m imiter en èela^puifqu'ëh flbh'^t dhaJ 
énft^ledîaamen de ût cohflèncè, on bdà-î 
pbît court à \i difpûte, & qa^àfi Mbit peTJ 
fei^toutpiflferëna. ; "i^ 

' -JVbici ertèôre quelque êiretirS que in\éi 
Ptitùans défendoient a^ec* beaucoup'tïtf 
chaleur. Hi hé hioiéïk pas bt^ Dieu iië 
àùï irecbmpenfer les bonnes y%c pimir IhtS 
mkqvaifesoeû^s; ihaisite'pïétendôîeîriï 
ôiié cette rétrffiùlioh dé f êéônïpérife 6tdé 
éK&timent n'aûroît lieu qtfai^ès cèttfe.vîé) 
Jeîeur aportoi^^iôurtant SlnfîëUrs eki^4 
plei de gem^qiii avoient 5^ châtiés è^^ 
cette vie à icàùfe de jenî^'vïrimésî ^ 
eux m*en allèguoieht autapt dé wnt 
de piufieùrs Arthfes tréis^fcëlëtàtsVqtiiày 
voient joui de tpute fqrte -dé hbi'rfil^ij 
péhdant tout'lé tems qu^li aVbîèttt Védil 
,;Totjteè lès fois,, difoieAtiifl^^ que tifm 
3^dîf|>utûn^ dohtre quelçiiWy' 'hoiis fitôj^ 
j^nm in'îhéîpalé^ preuve 'dés' exdttfJè? 
5.(K là 'ViciMtattre,8tn^ hefâîfohs *î* 



'^>^ .ten. 
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DE M I^ O Uk^ t^t ru I U S. ^ 

^^aotfreè exemptas qui paiirroient tes GdrJtH 
^battre. : Je voidote encore leur objeâbr 
k:mien^ propre^ feur montrant, ique cfeu» 
Baion'avoient ckifé ^u mal, avoient toti» 
netmûe fin m^tS^vireufe. À cela Us rér 
{diqpjoient^ que c'^ëtoit un fot ^nour d^ 
nioi'-mème gui me le perfuadok, une y%T 
1^ ^i me faifdit croirô que je vatoiç 
vûAxXj |k que je( méfkdifi plus devant 
Bmty qK d')àut;res*Peribtùïes , qui aprè$ 
aioxw fûufifisrt |t»Ue Injures^ &r^ les avcnr 
méritées en auei^aie façoh^ avoient \at yî** 
vreieurs Fèiféçuteurs dans une ProfperV- 
técdimbiuelle^^qu'à uneextr&neviellki^ 
fe. Enfin, lonqùe je leur foutenois , qu% 
UBcit'^çpâkr Dieu au moins une fois par 
20iir( ils rcbondoient ou lis ne nioi^ 
punit la necemtéiië là pn^ matsqû^iti 
étoient peiAmdels , que ta traye^ieté nd 
eoi^iftoicpas^enceia, noia&^iansrexaâtf 
oÛervaiicé de la Loi divine; Pour ^reu- 
va de ce Sj^ftime. ^ fe iervoient de la 
oot^>araifcMi fsdmhere cft)n Prince oud\£rf 
Législateur. ^UnSouveraki/di(bient4ls^^ 
^ deux fortes de fojets, ks uns, ûqit ma^ 
^^/ibitfoUil^Ef, tranfgrtflimttcusle^ 
^pms fes ordc^tnanoes^ ^- paroifienti 
r : ncan* 
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^^lQSfq(to(m9À ât Gpvttmiis fes fijmihicany 
^tSnaell(e0ient de uobvtlfes ptâcD&s^ & iui 
^^Qsiandent f«n$.cd!e le paraoni àsiïmxcs 
Ijfftutes , <;)ù ife vont bieat^ retoinfaeré 
^es ^vti)es fu>efô aurocÉîjt^^ nevieni' 
ynent que rarâ»ent à It Cow ^ fi x^ m'cft 
^^'on ne te leur commande^ &.fe tenant 
l^^jQWS die^^ 0UX y ib ohfervent âdèiitf- 
^ait^&.e^éimtent nvecîcûura^lfisEdîtt 
3,(ki Souvcirain: ils ne laHîont iéchàper 
^aucMnQ occ^^ioa do li|i 'fsfno^nariiûK.* 
^pbéiflance. dC^ douter quJHhe ^ugeMiiid* 
^ct plus dî|^ç» .cb . Ion. laSbéliott j > Sèdha 
^«garde fc^t autres.' ec»©Bîe rdcaj^^fqJÈ» 
^lârfies, lîiédiiroSy à» cwjfodûJeur» ttam*' 
^{eiI)Qnfii,^mQQ0]^^ à caub do^leu» 
;,contiau«llesd^aan<tes?;., ^ :.• ::r ,ct. 
:|e me'exerçoSfe qiiokïuefcusàîdêïBartiD^ 
^i^uCos!avecqiielqiiei^>ùn$demës Azni^. 
<ÏUQiqw ce fôtians: aacun.fuccés. i)oJ>f 
loettrai (pdqvcs autr^ Oettitrovetfes^aiê 

les pf i«^jiu^*.dogmâi de k iReli^oaidft 
fpes Pq4^« laîf&mt to^I^ieâtt^ de^ 

itK>teraeqiâiloî pdrcôtrii kr.phis di^tfûide 
l(ijnadmttwioi)u ; ' , i : . -t 
. I^es Fofiwis croycQt ob feul Die^ 
veraiBeniiwt.f>uiffiwft,,f^^ & ooii- 
fervatçw de toi«ç« 4Krfes ; ils prouvcflit 
.... fon 
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DE NICOLASi Klin^IVf* ^ 

jeur^ &lthariiiânîe qtûfislnnro 

finit £DCt varfé^ :é(ns r Afkonômië & daot 
la JPhiû^ua^ ^onl jdfô^ ic[éQ3rii:^»iK{es au 
fiçetide rMe»^& des Alttibuts (lepie% 

se, ccHnBi&ii^l'efp:^^. pon^ok pèaetnf 
dansce/anébaiteimpénètro^ L'amafif 
«j^portai^eti ^hqijoœs;4efête^jdQrit^^^ 
peémkar' ^ oâèhne àv€di»auci^ rde. ci» 
vi^eia}dans>4Qs iii»!WjQbfeur&, oùUiili»^ 
■iike duf Sojiéy^ àe peut pénètr^j; ipom 
flaanpier que la.Divînité i^'iis àdcnrenfedl 
mooêsf^v^w£ià^ lis parGâfTeat dans 
ces hex» ammvt hms d'euk mêfnçs, tsansï 
pbites de rc^^eâ, & d'sidJxiimtkui poite 
C£trefqpilkxie. Ijicèi^éinDiiiedure}de4 
puis lejJurtfQc^jufqu'auibir)' &^ fiaint com^ 
me* immobites. duraht tout > cer tonsv lai 
Cette FÉste/elbappeilée i^ii^^fr M'Dien ié^ 
^ÊtpîMkn^k. £lte.tQiâ>i3;mipt)émte?éti 
Mo^ de Cbeoe. Les autres quatte fèt^ 
fecslehrmt à d'autres tems de rantiée, 8t 
IbitÂftituées pouo'.itaike.des aâîoiisido 
gtaoes à Diieu, potrr les bîei^t&cpi'oa en 
ajoeçi». B y a peu de^ensians totuÊis 
Plalb<|i4n'4ifiiâ»tf àcestotemy^ Geuss 
qiÂ s!eci abfimtear^piii^ {«h»' 4^'|aàu^ 
. ,j. vais 
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iaes^quiie^ayeiitea^^éehé&j hGsfxmaam 
i» ides Oraînim piM^^s £mt xxni^ueè 
4» taaniôfej qtuVn'eft pûi^iaë^^ 
Htâspnen^y iniis leul«ÉÈient du fithtt-jihk 

|Mticulère)IpoiK iav JLa>1bi^» cbidb 
f^teoiem eftf afincyaç les FotiumsF^b^ 

chtioun 4' eax^eti'pafiiciilier, eft fi éiraite^ 
«MRit tié.avec'oçlm dç r£tU>^ que roiMMi 
j^euTtëtre éepaiédèi mtte. i . i x 

;^ ik ne cosMqy^nènt péâlimïtytàJpm 
fiocee^ ni pin é» àmiMesr{^»oankâM^ 
«ifij^ au Ctdte: DiHiapxœ coini9ûierti|| 
fetit*coi^fter ik/pietë dattnhHpoburi 4|l 
l^ma^ €&qu'4ii|'tviâit d'ei^énttiœ'^ "^ 
•la: imtoice lé&ûîdit l^aotour^ bteia kte 
Àtk TaUuai0ft$Vt^ difeai;, ^iladb aiMP 
foMlement juaBtfer^aaag mèmè<çpMuR^iiiD 
lookulQir^eaqsifiap/leKtiédes aiorceJde couj^ 
fis , appuyem* eo imdinfiatt* d^une lauM 

faitnilfi} vcKÉmié^^^tdef fonb^poofeiifi 
aôiottc les^io My ^ s>y yenâ par ja jwi» 
lenœ, acablBiieeke F^taoêiye oeuM^ 
potaft,. &l% 0rfEb jBP\r i^amàiet \ lofi 

but, 
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DE NÏCt)LAS «CJMIUS. §f 

1^, tant S'en fifât,^*fl hri ItdTpfref^-Jà; 
étVsmxym, <pi*aiacontRÈ«,ll nêMt qtraJ 
«oitre^ froideur qui fe cfeange enfin eti 
haine & en horreur. - ' i 

Tête fdnt'Ids princijâiW points de 1* 
Théologie Potuane, qui paroitra à quel-i 
ques - tms la pure Raîgion naturelle, côm-^ 
rfie elle me Reparut ti*àbord à moi-mêftie? 
Mais les Pbtuaf^s foutienhent que tous 
làirs Dogm^ fiwtt fondés fur laj révéla-? ' 
tton, & feitroùvent contenus dans un Li-^' 
vreqùMeirffiit envoyé duQeJ, il y a quél^ 
ques (v^dès. '„ Autrefois, d^ht - ils, nos? 
„Ancèttesfe contentofent de fuivre la Ré-' 
Jigion' natureile ; màlsf l'èîcpérîence a 
^raontî?é quêtes lumières de la feiile nature^ 
yÇSikidMcmm p^ ^ pour régler te cœur,* 
,5&ipje Jès^parècei^ qtfeJles^ prefbrivent,* 
,^ ^acenfe aVfec le tems pat la pareffe & la* 
,5a<^lteaiice d«.\insf, « par les folwilîté*' 
^philofophBjùes tfes audtes, rf y ayaiit rierv 
„qui pume arrêter la liberté de penfer, ou 
^la réduin c^s^de |iiftes bi^imw, ce quî 
^entraîne #tti4lha&^érâli%'avktion} que 
j,e"étdit à'^ca^ie^^e céia^^Ôieu leur 
^voit voi^' donner ;i|l\eV écrite.,. 
Ces raifons me faifipient^touchèr au doigt 
r erreur de ceu5c qui prétendent] que la ré- 
vélation n'eft d aucune neceffité: Et je ne 
.. r^ / G pui$ 
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fiUis m*emp6chAr! d' avouer Id^ quefiief 
diflGérens articles: de la croyance des Po^ 
tuans ne me pamiroient pas mëriter de 
grands éloges , je crojroî» du moins, qu ils 
H'écoient pa$ tom à mép«ifibr, bien m il 
y en ait queiqiies«4ins auxquels je ne laui- 
rois fou(ciire. . Une chofe me fembtoit 
digne de louange & d'admiration, c'eft 
que dans leurs guerres, &: lorfqu' ils reve-^ 
* noient viélc^ux de lew$ Ennemis, au 
lieu de réjouïi&nces & des TeDeam que 
nous chantons chez notis^ ils paflbient 
^uiieurs jours dans la retndte&dans le 
Sflertce , comnie s' ils cuffent eu honte de 
igi» triomphe , acheté aurprix du Sang de 
Um$ femblables. Ce fcmtces fentimena 
4'hunf^ur)ité^ qui font caufe <|ue dans les 
c;lttcmique$ foUterrain» il m fait rarè-« 
ment mention ^aâÂons mSitaifes^ imîs 
on y voit feulement, les Etabliffemens, tes 
JLoix & les Fondations de F Etat 
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CHAPITRE VH. 
DE t A POLICE 

Chcs lesPoçiHWS, la Souveraineté eft 
hérèdit^ie, & affeâée à une fculç 
Famille > Çett^ fiKxeflipii fe foûtient dej* 
niis mille. ans entiers, 6c eft obfervéç 
S»t rélig^ee^ment . Ces Peuples s'ei^. 
.font oeannKUQ^ écattés vpi^. fois, coi% 
ow «n lepei,!!; voo: d^ Ifs annales di| 
j^a](& l^ lipq r ^^ leœ avoit diâé, que 
flwnc,. qui cop)fnandent mi^i^uttet dpiyeni: 
j|ç$.ruQ;^j^,en gnideno^ ^ dan»toutes iei^ 
ai(^es Vei^ iB(»ri^ ^ir cela^ quew 
ffjiçs '1^ .4 e^^>^ % ^ent m tête, 
ij^^U^^jPft nl^t avoir ^i^^ard mméiààt 
m à la mifmu;e , &c ékvfap l la (u^ém 
i^rûié ««)l4 ^ i<n^oil^ ^ecpomi pçnyr le 

rSag^ 4fl%^itoye|is^ Dans oed^ penf 
ils jD^rvertir^t li^dse 4èja etabS 
(bnsk 39}»<9i««P^»:^ ^pa comawa 
accoMt, i^ ié^¥^ippt^ u^^SotÂ^ersine Vm» 
bnc^Wk'fei^ Bulofopl^ noewné Ra# 
loteo. (MsT ^ gouverna d^abord avac 
fait de doi««Br & de iagefle, qu'il a»ûr 
mença à «tw; «ega>4é cçmaie le njodék 
de» ftinee* . Cflîcpdanjf -ce l^oçbeur- &r 
^ a dé 

Digitized by LjOOQIC 



lOO " V O Y A <3f fi' ' 

de peu de dittéeî les'Pôtiians s'apperçu- 
rent, mais trop tard, que la. maxime 
vulgaire eft feune , qui dit que les Etaté 
font heureux qm font régis par des Philo- 
fophes Rois. Car le nouveau Monarque 
tiré de la pouffière & élevé ai» plus haiijr 
rang ne poùvoit faplécr par fcs feu^ 
tes Vertus à ce grand ait de régner, qui 
concUie le refpèét& la vénération,* &qul 
ftii manquoit abfolument. Ceux qui s"é- 
toîèrit'vus autrèfôiis fes^égattx^ cfufes fii^ 

rhricfurs, ne p<)uvt)|eift guè-e fé réfoudrè^ 
bbcïr à' un perfoiin^ qtffls icroyaient 
au - deffous dtebx ^ & tôbfts les fois, 
cyiié le nouveau Priiice léuf dbraTtbit deè^ 
ordres, Hs ne les exécûtbîeftt^qu^n mtM'- 
murant ne réfléclnffailt poîtA fitf cequ'é* 
toft- alors Rabàku^ mais fur -de *qù^ avoir * 
été avant fon élévation. •- - 
' Le ftince éf^érant de f^àriïèner !^ 
Efprits^atr feiioucéûr, caréfflbzt;toùsïès 
Courtiftnsî tnaié fes carèffès' ttê luifervi- 
reht de rien, Sc^l'on commjehça à lui ré- 
lifter Se à le contredire cmvcrtàiïÊJht; ' Eb^ 
baku crut alors, qull Moît rccoul'îr â 
d'adres «mèdes , pour contenir;ces gens 
Inquiets j il cefla d ufer dé cîéiitence ; & 
donna dans la crUauté. M^rcette autre 
extrémité ne ftqtfâtfkmer'<^ 

^ ^ ' celles. 
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mBcs, qui d^ànérèrOTt bientôt en Diccn-;^. 
die. . Les (u^ts fe révoltèrent ouverte» 
ment contre. lui , & la première rébeHioq 
ayant ^étcinal-aiîoupie, alloit bientôt 
^re futvie id^ne féconde, firRrf>aku^ 
confidérant enfin qu'ya^Etat ne pcutiub» 
fifter, s'il nnsft régi par quelcua dont ht 
wifl^mJe ilkjftre & le fouvenur^ de fcs An* 
cctres, lui concilie Tamour & le refpeél 
des Peuples , n'avoit abdiqué laScHiverai^ 
nfeté en faveur . d'un^ ftrince , que le droib 
de naiiîàncey:appelloiti ; Ainli la Paix foè 
Ecndue à TEtet avec fon l^itime Prince :> 
8î les Potoans ont toujours obfervé dew 
plis de ne' rien, chaii^r à Tordre delà* 
Sucjcefficmj.&ils ne s'eiv départiront fe- 
»ais, fans ;und necddké* preffeote. Oa: 
lit n&nmois dans les anriaïeé , q^'un autre 
Hûtofophe vouhit aporter un teix^éra-i 
nient à la Loi! i^è en faveur tie }a Succe&r 
ùoay c'étoit non pas de renoncer à l'or- 
dre établi pour la Famille tibuveraine^t 
mais de choifb |)anni les en&ns duJPrin-iv 
Oftcélui qui paro^it le pliis digne de réé- 
gner, & de lui d^n^ fe fceptre. Cel 
Plubfopbe ayant ainfi propôfe le nou- 
veau règlement, fe fournit a Ttœamen âc-.? 
œutumé dans fa Patrie. X)n' lui mit la^. 
corde au cou, pendant qu'on délîbéroit 
G 3 ^ fur 
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far rtitilité qif on fX)mTok mirer de ton 
Pœjet Le Sénat sétoit ailâmble à cet 
dfet On recueillit les voix, & le plot 
trtnd nombœ Cb trouva cohtxaire. Il iat 
décidé que la nouvelle Loi ètcM témèi* 
raire & pemideufe, & conmi£ telle, (m 
la condamna. Les Sénateurs crurent qutt 
ce nouveau règlement ouvriroit la pom 
à une infinité de troubles & de dif&n-' 
tions, donnetoit occafion au^ autres jeô^ 
oes Princei d'exciter des éditions, 8s 

Su'ainii il valdt mieux s'en tenir au droit 
e primogértàture, & reconnoitre pot» 
légitime uiccefleur à la couronne TAiné 
des Princes j| quoique les Cadets eu^enfi 
plus de mérite que Ivà. La nouvelle Loi 
ayant donc été abolie, V Innovateur lut 
étranglé; car tes Innovateurs ouF^tçrs*^ 
de -- projets font les fçds qifon punit àé 
mort (lans ce ^pûs^I^ Les Pbtuans croy^ 
ent que les Rétormations, quelque jdle^ 
^ bioi digérées quelles ^:^t,ébranlenr 
les fondemens de TEtat, Se qu'elles le ren^ 
vofent de fond en comUe, lorsqu'ellesfcsst 
ïdtéts & mal -conçues. 

^oAque 1 autorité du Souverain né îaM 
point bornée par tes loix, cm peut dire 
néanmoins, que les Princes Potuans gou«^ 
vecnent plutôt en Pèares^ qfien Souve-* 

rains. 
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r^kïs. Ils alâMat la Juitece^ nûiipoiir 
,fe confcMrmer auxLc^^ imii uniquemeilt 
pour Tuioiar d'eUe » même» Us iaveût 
«cwder la Jibeité des Pewlés avec les 
diXMts de la fouv^aine piUimice, de^i 
jdiofoi qui pat tout ailleprs parolflbit b^ 
<î(M»DâtîbIefti , „ ^ 

JPanm k» maximes de ces Prîncet, 
Vvam cbs plus louablcss , eft celle qui lés 
MfTtt k maintenir entre Içurs fujets uœ 
pb égulitié, autint que la fôreté de 1 $- 
m le peut permettre. iA, on ne vo^ 
fioint ces:dÎB^rentes Ola^s de dignités 
^ui foïït paimi nèust Les inferieutt; 
.obeîilent à kûrs fimerieitts, ks jtimeâ^ 
gens vénèrent' les Vieillards , ^ pife c'eft 
tout. , : / . 

IleA vt^i^ q[iie les Aamki du Pal^ fort; 
f[>i, que <)uelquei iîé^es ai4)«ri»v9fît^ les 
dil^âioite de Digtàtés & de rangs ^ 
Voioit eu lieupatmSlesPotuans^&avoieM 
^ même tègléçsi par descodo^^ 
plibliques i nu^ il parolt ai^.;d[ti' elles 
pécafionnéhîtit dîv^ers ttioublcs tfens; les 
£fttmlles i car ¥Mm tie vôulqit pas œdèr 
h fcjto fifèro Cadet, ni le père l féS Fita, 
ide forte qa'îip Anire fuyoit la wefenoe 
de l^autre^ ppur prévemr les diJ^ùtes dis- 
noç i ce qui lûlettoiimoit ie éottonecee 
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<!e rfétoit pass*là le feul inconveniec*:, 
car ces diilinâioiis allant toujoia^ en ai^ 
mentant, il kfniroit que tes Arbres les plus 
Kcommandable^ par leurs quaâtéspetK»«^ 
^icHes, &pa£ la qiuintité de leurs brandtest^ 
lorfqu ils fe trouvoient par haaard à qmh- 
que feftinj OU'^ quelqu' autre afferiJblée^ 
étoient toujours, mlis fur dë$ ^sdbotireœ 
aux dernières places, parcequë tout Arhrp 
qui ^voitim mérite intërieDr, .de la iageffe 
écde la grandeur d'ame^ne^pouvoit jamab 
fe réfoudre à aflGéâer un vain caradère 
^e primmité, qu' il inq)rifiMt } Mais les Ar*- 
br^ fans mérit», qui n' étment bon à rien, . 
voulant cachet: ce défaut -là^ (pus imcHni 
quant propre à éblouir les foibles , feti^ 
^^ient: le Prince par des .folUcitatipns 
-continuelles^^ jiKqucs à cç -qu'ils euffertt 
obtenu quelque titre. De^tà vint que les 
titres devinrent dans la fuite la m^que à 
quoi Ton connôiffoit fe Arbr^ les plus 
iriœiifaWés; . • 

; (xétoit uhetdiofe bien rifihle pour les 
Etrangers, iqUi'fe^trouvoiént dans qùd(pie 
.aflemblée' à£S Poéuâns de ce tems-îà^ dé 
wtnr ie$ ^s. vils Bmffcns placés ikns dé$ 
r&i^uils, .ou^Tuî-xies^Êts; pencknt que 
dœ^RUmieri/ des Chênes,' ou des Cèdres 
^i; " •;. v) ^ à^dix, 
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àâ&otï douze bianchë^, éloîcht îtflSsfiïr 
éestettK* ou>de$ tal^tureeg î car ii eft à ret 
«fiarquer^ulivy-âWît.peU'tb Buiflfons qirit 
ï^eMTent un C^iiajaère. ^ Cmt mâf ote d?a^ 
vtwïicks» éto^v *^i<^ fiirtout faifi Ifât Fé*^ 
toôlks dM Âk-bre«rr le* uties^^ient Gani^ 
lisî^H^ d'Ëc(SnM^; d1autf-es X^nfeillèreè 

Si^'.îfevièagtemeht de cjÀébïiïes Arbreç 

fifât re^irdel4aqrâ0:ure 'que qd^que^da^ 
l)d>'iidis^ iDTâik^ dis VoidiDiénl: ném^ 
«îSto ayc*r >leH tifire d'Arblrds^^ à dix oa 
tteoze .fet^iïdiesfU^ plt^ fRstit buMba 
itoâteÉ: être a^Ié iPahnîer :'- ce qui eft 
auffi imperdaènc qijé kd^u'on donne le 
«W dewk^i^#/,"* à to hcMÂffie hbrri- 
feie^ - 00^ céikià^mhiemmr'^né à un aui 
feeqai^^1fltod0*»ltea^ i - 

G 5 ,,,. Cette 
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*u* IJ;y a dans iVgînal cnjPf^cnthcfc, fToi&^fr 
roîîTji & Ed^/geèâhrn; ce {ont des titres par où 
les Aneài?(nJs' ont'WitumV Aé commencer leur* 
WWes 'quan^ ilif Privent ^ à certaines Gens ; c^t . 
i!béz.eu&kchâqâe';^tat/clfaque. pi^oftffîon'^ (es ci.- 
tiret i^fltnt^lSçrsti rp^ ^iià. ^7«u4ron|t les appf endvci 
rtofrt^H^lp» S^te^çr, c^ui '^aa <loiinç U9c loa- 
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, Cdte teoâi^^pdw ks titrer «tant. ^e- 
Jinûnùe pdrmt; les. Fotu%(^ une ^pèce d^ 
jmladie épklè^^;$9e, un Citoyen de fiéh» 
chfitopok^Htœ Loi aiti abv^eât.G^^ 
«ôûtume. li &it aufià tôt meoé^ fekmtCiV' 
lage» fuir la jplace publiqtir.,. ^ m. b»i;nitt 
jhiCCffdeuicoM., Le ?èmi^Sm\M,%m 
h trouva pe9:^(<Hme4afi$ceHsaiJ^t^odOb 
fagnik qw (^)CpEn1iM3»<.4}tw«rteinmr.lJ^ 
nouveau projet ^ amûeifelM <iéelwré ». & l| 
tiiûratité des mm ^ u^^ajnwtagewc | 
I^Etat^^R dehu (|ui r«iioift(>8>p0fé m,QOKh 
roàat f ^tinené «an t^o«^ par toutQ ii 
^ille.'^ Oa>trQUva:«nbieiquel(|t)e mm 
Après qu'il ayo^ rencbd uiftrès ,gmad Sof* 
Vice j» rEtat ,. & on l'élftya à la. <%û(éik 
Kadokioude CNatid'QhiiiKirikr^^ . d' 

; DepuitlQ»laLdideV«galité;eftt»hkl 
Citoyens a,«t&faiotetaienColif(ervée,i8(4ii 
y a encore de rèni9Jatti4ta»;pattnift«ttPi|C)fft 
de iè furpaiTer en vertus & en mérite tes 
ms les autres. Il parent nâuvnoiQS par 
îhiftoire çte ce Pals-là, .(|ue depu^ Tabro- 
gation de la dofitume en (^ueroonV il slsft 
jtrou vé un particulier , qui à là vérité n't 
été imité d'aucun autre, i;nais qui ti^avaU* 
la deUx fois fous^nain à fiûre revivEe kt 
di^ités & tes tHres; Aywtie d'abovâ été 
découvert ; oriloi.ouvïit îi vdttf jKWte 
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première tèiïtâtive, & 1 la féconde , il fut 
relégué au Firmament De forte qu'à 
pr^m 1^ digitités & lesr titres font à ja^ 
mais banis du Faïs de Potu; il dVbiëft 
yv^ que les hauts Ma^îftrat^ déclarent ^ar 
une efpece de diftinaion, certaines i»^ 
fe/HonsptùsnoU^qu&lesàutirs, mais 
cela nt petit ô appeller ni} titre, ni dlgnicî,^ 
vu qu'on n aquiert pâr-là àucyn droit de 
primauté , aucun hotmeur de rang dans 
hU^e afleiiïWëe. Ces diftihAïons le re- 
marquent dans les Rlits^xm tel ordoxmam- 
ces du Prôfcè^ qui font ordinairement ter- 
inîhécs par^ ces paroles : Mandons/ & 
enjoîgndrii 4 tous nos Laboureur^ 
Fa^bric^nsr buvriei^^ ^^ Philofûphes^ 
Artifans; «.Ofîîcîers ^e liotf^ Cour. 
Op m'a ip|bBe»affiiré qpe dans les Archii- 
vesdu S(»yerain^ on trouyoit un catalo^ 
' gue de oeiDi.qo'on diitin^oit du reAe de* 
pujets, fdbn les Claiïes fuivantes. [ 

i. Cla0. Otix ûiA ont fecouru de letii 
Pbtiteioine, TEtat dans des tems difficiles^ 

2. Çlaje. Ixs Officiers qui fervent^/-^i 
r/V, & fans àùeuh falaire. 
- 3. C/tf^/LesPâïfans,&les Laboureur* 
qiliQlit huit |?randie$,;0u d'avantage. ; 
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'4* Clûjfe. Les LabouretH^à fe?pt brait* 
cheSjOumciins. . 

5.' Clajfe. Les Fabticans , ou Manufa-- 
éfairiers. 1 . 

î 6; C/^. Les Ouvriers, qui exercent 
4es iprofêmons néceffaires. 

7- C/iî^4 Les PhilofQphçp:& les I>oi 
(feurs mitres d© F un & de l'autre Sëxç, 
r g. C//f/??* Lés^ Artifans. c . 
'•Ô* CAr^. L-es^ Marchandai . , .1 

- 10. Cy^^. Lés Officiers. delà 03iur qui 
<mt 500 ATiptf rx de gages} :./; ^ 
--Et ceux enfin qui en ont lOOO- ' 

* ^ L^arrangéiAent de ces diftinéHons me 

•à-feit ridicule % & U n'y a per-^ 

îurope qui ne le prouve tel, s^iî 

jamais parler. Pouir moi yft 

la taifon de ce renVerfement de 

u parmi nous , fii!r (Jiîèl niôtîf if 

re fondé, ScpaS* quêHargumehs 

ôridé fouterrain le défendoientj 

mais j'avboé que je n'y ai jamais tien pu 

compi-endre , & que je le trouve ^cpre 

toutàiifîi j^radoKe, quç Iqrfquç je le yisr 

pour la première fois. 

Voici quelques autres trait$ qui m'o^t 
paru dignes d'attention. Plys un Potiiart 
reçoit de |)ienfaif s? & de gratifications' de la 
part dé TEtiâtl plus il fe montre humble & 

- >^ " foû^ 
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fournis. Alrtfi je voyôSs' Èojjiokliy qiSl* 
paffoîtpduîr léplUs rîché cfe hVdition^ù^' 
toer avec lant d'humilité ceux des Gî- 
foyens çjII renccmtrpit en rue, qu'il baiCr 
(bit toutes fes fenanches j & lorfque je de-; 
mandai la caufe de cette étonnante foûmlfr^ 
fion, on me répondit que ceperfonnagë 
étoit le plus riche des Citoyens, qu'A étWtJ 
l'edevable de ^es richefles aux bieriftfti^^ 
dont lé Public iWpît comblé y qu'ainfi if 
devoit àautant plus d'atten^on aux iftem-' 
bcesde la République^. qu'il rau avdk plus? 
reçu dp bi^ifeitsrqùe pâfojwç#: . Il nly % 
^pinoins smcune Lpi qui pblige à ç^fit^ 
attention î mais comme (es, PotManscojçijlV- 
dërent chaque chofe avec un grand fç^s^ 
& beaucoup de jugement, jyte fe font imp%^ 
fé tadtemenf eux-ihêmes ce devpir, qu'ii% 
Wt regardé QOîpme.reflfet natweldç la ïe- 
qMinoiflaij^^î 8ç .pn cela ils^nfept bi^ 
«y trement qu'on ^e penfe dansi^ât^e moiH 
de, où c^uQi, qpe TÇtat élève & enrichit, le 
plus, font ies.i|;4iû5 orgudlleux, & ceu3çq\4 
affectent le plus de dédaux envers les Pauk. 
vr^. Les Çitpyens à qui les Potimns for^ 
ob)^és de marquçr le plus 4e refpeél, font 
ceux qui ont prpcréé beaucpi^p d'Enfeps-. 
Voi% leurs Héros, voUà cemx dcmt la Vo^^ 
ùépté chérit l^îomsfût^ ^km fe^ ®^* 
/...'" ^ 
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]^acQr4e lefimymde jr4w^^^ ^^^1^1^ 
oj cala bien plus fegement, que xious^qui 
cioi>nons cette Epithètc à des Pellru^laur^ 
iju genre humain. On pew aufli ^er 
par^ là de ce que les Potuaas penferoieQ& 
5' Alexandre, & de Céfar^ qui <^ fiût, 
mourir des millions d'Hoonnei^, ^ fonti 
morts eMX-^meiDes fans laiiTer de fucceHeur. . 
Umefouviei;^ davoirvu àKébaPEpitg^^^ 
4 lin PaOfan^ contenant \& paroles Waiw, 
t^- CigicJQcbtanlegrand, qiii i^ 
Pare de traite Ënfans, & le Héroit 
de (on teffis. U eft pourtant à rem«Eû 
<^^ que ce tale^st proMique ne fuâit pasf 
pour aqucrîr tmt de gteire j & qw ee 
li'^ pa5 aEflGés d engendrer des Enfens^- 
maitftt fiiut encore leur donner imé borniez 
éducation. ' 

Q^jand oh veut publier une Loi Ou uft 
l^^mènt ée police, énprocècteavecbeau-^ 
CQup de lentein' à la manière des tnde^ 
RonaOns. On ^^ht ïMît^ ou la iMj 
éxm\M mtedhés de chacjpe Ville, chaciait 
eftendroîtderexammer, & den rap<»w 
ffer ftwi feitiment au Confeil des Prudwi^, 
éffmii^ à cette fin dam dw^ue Ville dîef 
la I^rmcipauté. Lorsque la Loi neft poist* 
rçjettee par le Pi^ple, on Tenvoit auPrin* 
e<^qu»I(i^eQn£niie, tm^ feu&rit, & lar ^6A 

publier. 
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fioHfer. Cette lenteur pai^oifra pctrtétre 
âdkyle à t[nek}ues « uyos; mais on dbit ^- 
je atte^ion qije FcflFet naturel ^ cei^pré^ 
wutiora, c'cft ht durée ëtcraelle de k 
iDiî & je fiii & bcmne |»rt, qu'tt y en a 
telle chez ce peuple, qui dans cinq cem^ 
ins n'a pas reçu le moindre diahgement 
^ JLe Prince a une Kfte des Arbres le^ 
|Bm ilhiftn» de fes Etats, avec le tcmoi-r* 
pàigé étài Karattes . k regard -de leur fa*' 
Mfmj & celui d^a Qiefe de Trîhu, k ïè^^ 
faridelaydrsaiorârs. Pat ce moveiu il jT 
a toujcMTs unxwiibn fuffifaiiit ae tojeta 

Wites. J^rfeèine ne peut s'aller établi£ 
àm im aidroitycm y faire quelque féjour^i 
t'il n'dl muni^ hmm^ ataeftations toij^ 
diant la vie qu'it a menée dans kdde^ 
9iiilaiiafaitécL-^<levami Sn^ntéotwm 
Giatk>a|iow celle qu'il veut Biéner da»» 
c^ où il vient. Il eft djéfendu fijr péh 
ae de moïC deiure des commennttses^ Oil 
i^er^èteris^ loi quia ^tme 6m n^ 
eue 8c établie par rautortté pubUque. Dq 
fevte (^oi:^ eiè encore plzis fevère à CQt é^ 
§ttày qu'àr é§ard è^ livres qui cpows 
aent laR^km:: la^ tmfoa qm les Bo» 
iU9»is en (kmnenfc eux^niÊme^, c'efty àir 
fenc-^ils^ ijue ^qéqjÊC '^pdQiàJJk.tmtémB 

,,le$ 
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^jltes matières àe la Foî, il ne fek tort cp^ 
^M feul } au^lieu que s'il me en^(Hiniav& 
j^unfeux fens àia Loi civile, ou en dou« 
jjtant de celui qu'elle exprime naturelle-^ 
,^ent, il s'op«)fe à I autorité ! légitime, Si 
j^trouble la tranquîMité de lEtat . ; ' t 

J ai déjà parlé de la Cour du Prince de 
Potu ; f ai ai^ remarqué que le Kadoki oo 
Gtand<^ChanceËer tient le prenti^ rao^ 
parmi les Officiers de la Gmr; < Afn*ès dtt 
Vient le Smiriahy c^dl«- à-dire te G^andv 
Tréforier. L'Arbre qui poflBedoît ^JÊxm 
cetanploiétoit'ime Veaveà fiîprteatK 
ches, nommée Rain^pm: SfW int^tité^ 
& les autres Arertus qu'on loaoir en.ell^ 
r avoient Eût élever- à ce pôfte conûdénw^ 
ble. Uy avok déjà qudçlie tems qu etlft 
l^odeupodtt^&mènœon pËut direqi^elle et^ 
wmSi rait le&f0liébe»is fddlknki années m 
vant la mœt de fon Mioi, quû ne fatfbib 
rien fans ccmfukeif feri Epoufe^ dànt il élûtes 
{>li|tôt le VicaiEe^que V £p6uDc; car ak né* fk 
g]ioit,& ne ibeUottumràn papier taQt*&âtiS 
peu ccmfidéiafatey qœ imÎE^ fa Fràuse 
étoit en côiiches; * Rahagha avoit deuxt ' 
Frères, dont Tihi étcût. b^^éiB: <iesf \^ ' 
partemehs <ki ^rmotf^. 1 auttt Bouchitf 
de la Cour, et qOdîqu'jJs euifent.une £œii0 
devéei un â iMtat «f]§, Us aon^ ysaoBùâ 

pu 
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fè devenir a«re dio^ tant Hytad'émtàté 
& de difcemwient à cette Cour -là mm 
h diftiilH^n des charges. 

Cette même Rahsgna, occupée à de$ 
fonâicttis. fi relevées, ne sert ymms dif- 
penfée d'alaiter uà Eirfant poftiine qu'elle 
avoit: & amma^ cela loe paroifïoit troD 
incomnwde,^ peu digae d' i^ne Femme II 
Alteguée. „Et quoi, me répondit ua 
^^otœn,. voœ ànmgiïie2>V0USi que la Na^ 
^pm naît àmnédç laaineUip aux FeoH 
i>^nies, que pour orner Iwr gorge, & n(» 
5^as poijr nourrir leurs Énfens ? Le Lai$ 
i^ît^ue plus qu'on ne peniie fur les mc^rs 
^ En&ns, qui fucci^ fouvem avec lui 
»^ génie ^ les inclinations de la Nourri^; 
>^ Ijsb Mèm qui refijfent d alaiteï 
,ileurs Fruits rompent le lien le fJus doujç 
^dejamour^ui doit être eotreelles&eux; 
„Ceft pourquoi toutej les Dames de ce 
i»Païs-ci font les feules Nourrices de leurs 
j)Enfans* Le Prince Héréditaire n avoit 
dors que fix ans. Il donnoit de grande^ 
cfpérancés, & cfn remarquoit en lui dé 
bdles fen^ences de vertu, & un heureuît 
Kahârel H étoit déjà orné de (îx' btan-^ 
Aes, ce miî eft j^e dans un âge fi ten^ 
^t Perfomte n'en aporte aûcant ea 
ftaiffimt, mais dtesificunent;^ & cro^ent^v 
H H . avec 
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avec les années. Le Précepteur du jeu- 
ne Prince, étoit le plus ùgc de tous les 
Arbres. Il inftruifoit fon difciple dans la 
connoiffance de Dieu, dans 1 Hiftoire , les 
Matématiques & dans la morale. J ai vu 
moi-même le célèbre Traité de Momie, 
ou f abrégé politique qu'il avok cpmpofé 
à Tirfage de fon Elève. Cet ouvrage a 
pour titre: Mabalda Libab Helil: c'eft- 
à -dire, le Gof^vernail de l'Etm. Il ren- 
ferme des ïiréceptes très - ialutâires , dont 
je me rapelle œcore quelques-uns, que 
voicL 

1. Il ne faut pas aifànent ajouter foi ^ 
la* louange, ni au hXktiti mais fufpendve 
fon jugMnent jusqu'à ce qu'on ait une 
connoinance parfaite de la cnofe blâmé^ 
ou louée. 

2. Sîquelcuneft accufé, &convmnctf 
d'un crime, on doit examiner s'il n'aurolt 
|)Oînt fait ci- devant quelque: bonne aor 
lion, & comparant ainli le bien & le imL 
avoir égard à f un & à T autre en pronotth 
çant la fentence. " 

g.. Le Souyetàîn doit fe confier aipp 
Confeillers incommodes & contredifah^ 
conune aux plus fages de les fujets: car 
on ne va pas s'expofer au danger de dér 

* ^ plaire 
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plaire pour dire la vérité, fi l'on ne préfet 
re le fdut de lÈtat au fien propre 
. 4. Que le Souverain n'a^ette perfon»- 
ne dans fon Confeil qui n'ait des fondç 
dans le Païs, car ces fortes de gens ont 
toujours leurs intérêts liés avec ceux du 
Public, au.lieu que ceux qui ne poïïédent 
pint de biens immeubles dans TEtat, ne 
le regardent pjis^ comme leur Patrie, mais 
comme une efpèee d Auberge où ils s'ar» 
rètent en voyageat^t 

': 5. Le Prince peut fe fervir du miniftère 
d'un méchant Arbre en quelques rencon- 
tres, s'il le trouve propre à certaines aflEai- 
j^: mais ce feroit une imprudence à lui 
dtqnorer de fes bonnes giiîçôs \m t^ Ar- 
1^;, cai;, fi un mayvais fujèt jouît de la 
&veur de fon Maître lesemploisne feroni 
plus occupé^ que par des Méchans, qyç 
le favori le fei^ un plaifir d'av^cer. 
.. 6, Les Souverains doivent ^en^ pou? 
fijfpftds ceugii,^ lepr (ofit la cour, & qui 
je promèneitf; continuellement dans leuf 
Antichambrç j car quiconqpe paroit trop 
fouventàja Cour, fans y être appelle, ^, 
4c jar commis qpelquç viUune a(JUon,oi» 
ex médite quelçune, 

7. Les gei^ avides d'honneurs ne ,mé-r 

ritent point l'attçntipn di| gçuv^rainj ca?: 

Ha corn-' 
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tKHnihe on ne mandie qucî qiâind on'eft 
pauvre^ &preffé par la faim, ainfi on n'eft 
avide de tittès, oc d honneurs , que lors- 
îqu'dnrt'eft poîm en état de s'aquerir de 
l'ejftîme par le mérite, & la vertu. 

g. (Voici lin précepte très utile à là vc-i 
,irité, mais que je ne pouvoîs iq;)pr<Hiver à 
caufe de Fexemple odieux dont il eft a- 

?uyé.) D ne faut pas croire qu aucuii 
Stoyen ne foit abioliHiiem bon à rïen j 
car perfonne n'eft fi hébété ni fi fh4)id(^ 
^ui, au moyen d'un bon ch(^x , ne puifTc 
rendre quelque farvice. & qui n'exéelle 
même en quelque chofe. Par ex^nple^ 
èelidi-^ci a du ji^ement, l'airtre (|e Téfi*» j 
Tun a la force du génie, l'autre celiç^ du 
Gorps; celiâ-ci «ft pro^ie'à être Jùge^ 
Tautre à être Gréfîer j l'un a le don *hi* 
Venter^ 1 autre celui de bien exécu^^; $c 
ainfi peu de Ûehs peuvent paiîer pour 
totfileôdanèôe monde 'QÉiesllfetrpur 
vt néanmoins des Créatures qui DOÎy^É 
^roUTent telles k ce n'efl pa^ ht àute d^ 
Créateur, màSs aè ceux qi^ xie con^i^nt 
« point à(Tés lès tâléiis^&les ferdqs d'un eha^ 
cun, & ne lèS'ettiplc^àit point félon leui» 
portée. (Ce fentimeitf étcA confirmé 
pr motat pi^dprè exemple eh ces ternies) 

Nous avonà vâ de hotré tcms un Aniôuil 
r, V fur. 
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fiirterraiji, que chacun ieg^ifdok ccmuné 
le poids le pduï inutile tk Is terre, à cai^e 
de la promtitude de fon efprit, mais qui 
pourtant ne nous a pas été d'un petit ina- 
^e par la légèreté de fes^ pïés. ( (Xiand 
feus lu cet article, je me dis toutpasà 
moi - même j Le commencement efi â'un 
honnête Perfonmge^ mais la fin eft if f^ 
fripon-) 

9. Ce rfeft pas une jpetlte affaire à UA 
Prince, qui fait TArt de régner, que dé 
faire choix d'un bon Précepteur, pwïr ce4. 
lui de fes Kls qui dok lui fticcèaer. Il ne 
feut confier œt emploi quà une perfoïMiè 
d\ine pieté. 6e dune érudition reconnu©, 
vu que le fâktde l'Etat dépend de rinftit 
totioh ou de Féducation dé celui qui eft 
defterié à le gouverner î 6c que ce qtfon 
apprend dâEfis l'Enfance, devient une fe^. 
conden^tture. Ileftnéceflaîre qu'un Sou^ 
verain aime & Patrie, 8r que cet amour fe 
fépai^efortoi» fes fi^s: Ceft veris eft 
but qu'il feut dMger l^efprit d'un Elevé 
que ui naîffittice îq)pelle au Trône, & e'dl 
à qiaoi tous les foins du Précepteijr doi*^ 
vttït tendre. •- •► ^ : 

10. Un5ouver2drtdoît<50i»K>îtreàfond 
le génie & le tempérament dé fes fiijets, 
%c s'y coDÉ^ymer; S'tt veutc remédier a 

H 3 ïeurs 
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leurs débuts, il fiiut que (on éx^npk 
opère ce dbangement , & non pas fei 
Editsî car 

Les exemples des Gmnds ont beautoup d'influence 
Sur ceuu qui font fournis à leur obéijfance» 

X\. Il ne doit pas fouffrir que perfonnc 
vive dans roifiveté; vu que les Gens ci* 
fifs font à charge à la Patrie, & que cc^ 
A eft que par rinduftrie, & le^travail conti- 
nuel, que les forces de lEtat s acro^ent, 
& qu on prévient les mauvais defleins , & 
les machihatîons, qmfont l6s fruits or- 
dinaires de loîliveté, ainfiil vaut mieux 
occuper les efprits par des jéu;?c & des dî- 
vertiflfemens , que de les iftiffer dans k 
repos après le travîiil. ^ 

12. Le Prince doit fe fettre un devoir 
d'entretenir 1 union & la oonocHrde parmi 
fes fujets; mais il ne fera pasrrmal de fo^ 
menter de petites divifions, entre fes Mh 
niftres j puisquç par- là on découvre fou«t 
veut bien de? vérités, comme les Juges dé- 
couvrent rétat d une caufe piur le» di^u* 
•tes des Avocats. ; 

13- Le Souverain agit prudemment qui 

affemble fon Confeil pour d^bèrer fur 

des affaires importantes; m^ it agira en-^ 

core mieux,, s^U confulte^cba^ Confei}^ 

. , Mer 
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1er m partioilieri car dans une aiTemblçe' 
où il faut dire fa penfée à haute voix j il 
arrive d'ordinaire, que le plus éloquent 
des Confeillers entraîne les autres à fon 
avis, & le Souverain au lieu du fentiment 
de plufieurs , n'entend que celui ^'un feul. 

14. Les chatîmens ne font pas moins 
riéceflaires, que les réc 

uns arrêtent le vice, & 
ragent la Vertu. Ainfi 
fer jusqu'aux Méchans l 
que chofe de bon, afin d 
chacun à fe bien aquiter 

15. Dans les promotions aux charge» 
publiques, il hut furtout avoir égard à la 
capacité dçs gens: Car quoique lapiefé,& 
l'intégrité foient des vertus infmiment 
{dusrécommandables; ce font néanmoins 
celles dont les aparences trompent le plusj 
& loriqu'cm fait que la dévotion eu un 
inoyen pour parvenir aux Dignités y il n'y 
a perfonne qui ne raffeôe extérieure* 
ment ; & qu'cm ne prenne au pfémier abord 
pour ce qull fe doiuxe, & qu'E n-cA pour^v 
tant pas. Ajoutez à cela qu'il n'ell pasaifé 
de dîranguer la faixiTe piété de la véritable, 
&que ce n'cfrque dans les fiondiioas d'une 
€}iaige, coouiie fur im graod théatt^, que 

H 4 Von 
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lonniontK fi Ion eil veitœtix. Qmntàli! 
ci^)acité. il eft aifë d'^i juger paet un ex^^ 
men préalable; car il eitphis difficile à un: 
hébété, ouàun ignorant de dcher ikftupi-^ 
dite, qu il ne l m à un Hypocrite, à un; 
fcéierat de cadier fon ûni^é, & &s au-j 
très vices» Mais comm^k capacité, & la 
probité oe font pas des vertus mii s^ex- 
cluent tellement, qu elles ne fe puinent ren- 
(HDhtrerdans un même fu jet, & que d'ail-* 
leurs 1 imbécillité ne fe trouve pas tou-' 
jçurs non plus avec la probité, on dok 
abfolument préférer celui qui femblc réunir 
les deux premières vertus en lui-même^'* 
UuStupideeft bon, oumédbant; s'il eft 
méchant, on fait affés dequoi eft capaUe^ 
laflùpidlié jointe avec la malioe; s il eft 
bon, cela ne hiî fat de guéie, puifiiue fon 
imbeciiUté ne lui permet pa^r aexercer fa 
probité^ cair s'il ne peut fe réfioudre à &^ 
redu mal^ ceux qui Taidercttit dans les 
filetions de fa cbu^e, &i feront poof - 
lui} & 1 on voit d ordkiaire qat le Sek 
^lair d[ une teite. leriqu'il eft imteciUe, ai 
un Fermier qui eft ru£e, & un Juge &xt^ 
ât a ordmaîretnçnt un Gréficar fraudideux 
& trompeiH: , qui exerce fans crainte fed' 
piraterie à tabri de ion makre* D'où je> 
conc^ (f»àmsh dîftntoCîQOrde» diar- 
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g96 il i&iitâ^rtioutfûre attention àla ca-f 
packé. 

i& Il ne Êrut pa^ toujoitf s condanmcf 
1^ AfiabîtieiiX) ni les exclure des em-^ 
j^oîs} cûfilePriiK^imvoittrope^faâen 
ment cette métcrie, il donneroit lieiiau)^ 
Ambitieux de fe couvrir du maique de 
llHunilité dans, la croyance (^ pai' ce 
Bioyen, ils parviendroient mioix à leur^ 
fins. Le fouverain fera donc iagement 
de préÉèrer ce$ diafleurs de dignités, à ceàj 
faxDL humbles, qui au moindre brtût d'em«i 
0oi vacant, feignent de prendre la fuite,^ 
&de -cfoercher quelque coin pour fe ca- 
chcr,ayaiit grand foin de Ëùre publier pac 
leurs Amis, qu'ils ont de l'averfiôn pour 
Ifô Emplois, & pour les charges publiques^ 
CkidEte.à ce propos l'exemple djun per- 
fcHEmage, qui brûlant d'obtenir un certair» 
emploi vacartL écrivit au Prince qu ayant 
oui dire que fon Altefle avoit deffeîn de 
lui conférer Taonploi en queftion,que plu-* 
fleurs perfi»mes br^oient, il le fuplioit 
très-* humblement de jetter les yeux fur 
qiiekiin qul^i fût {^s digne: que pour 
to, il reconnoiiîoit qu'il n y etoit point 
pî^re du toi» , & que d'ailleurs il étoit 
cch^ent de l'état ou Dieu Tavoi^placé, & 
n'afpiroit pas ï une plus haute fortune^ 
H 5 Le 
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Le Prince n'aperçut pôiht lep!cge,& tou- 
ché de œtte faufle humilité, il éleva ce 
fourbe à remploi qui vaquoit, corrtre ce^ 
qu'il avoit déjà réfolu: mais il vit bientôt 
qu'il avoit été la dupe de cette feinte hu-> 
milité ; car le nouveau Miniftre porta le 
fafte, & F orgueil au dernier période. 

17. Donner la dire(nion des finances k 
tm pauvre infoh^ble, ce feroit remettre^ 
fci clé des provifions à un famélique. Le 
même inconvénient auroit. lieii à 1 égard 
d'un avare; car fi Finfolvable n'a ri^ 
Favare n'a jamîds âffés. ' : 

' 18. Il ne faut point confirmer de Icg;> 
ou de fondation faite pour Tentretien de* 
Arbres oifife; &quine"tend qu'à noutrir 
leur fainéantàe. 

Par où on peut juger que dans les Mona-»' 
ftères, & les Collèges de la Principauté de 
Potu, on n admet que des Arbres aéUfe,- 
laborieux, capaT^les de porte* de bons 
fruits; des Aii)tes, dis-je, qui par le tra- 
vail de leurs mains, ôû par leur érudition 
peuvent fe rendre utiles à la focieté dont 
fls font membres. Il faut feulement ex- 
cepter quelques Moiiaftères oà Ton nour- 
rit des Arbres épuifés d'années & de tra- 
vail, qui à çaule de cela fcttit di^enfés 
d agir, , 

19. Quand 
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19. Quand les vices de lEtat dettian- 
dent uae réforme, il faut y procéder à pas 
lens: car de vouloir tout ^'un coup ex- 
tirper d«dtfaut$ invétérés, c'eft comme fi 
on ordormoit des vomitifs, la faignée & la 
purgation en même tems à un malade. 

20. Ceux qui fe mêlent témérairement 
de tout, & fe chargent de diverfes affaires 
à la fois, font' ou des extravagans qui ne 
coraioiffent pas leurs propres forces, ou de>. 
raéchans Citoyens, qui cherchent leur in-> 
terèt, & non pas celui de 1 Etat. Le Sage 
éprouve fes Epaules avant-que de fe char- 
ger d un fardeau, & celui qui a le falut de^ 
la Patrie véritablement à cœur ne fe fait 
[xrint un jeu des affaires de l'Etat. 






CHA. 
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/; CHAPITRE VIIL 

DES UNIVERSirrS DES 
POTÛANS. 

Il y a trois Eedes Siq)ériieuresJ> ou trois 
Univerfités dans le Païs des Potuan& 
La prendre eft à Potu, la féconde à Kéba^ 
ta la troifième k Nahami* Les Siaicè9 
qu'on y enfeigne font THifloire, l'EcOfW' 
mie, lesMatématiques,& lajuiisimjderice: 
Quant à la Théologie des Potuans y dte 
dl fi concife & fi abrégée qu^on (poiifroit 
facileînent Texpofer toute en (teux p^ 
ges, puifqu'elles ne cotitient que deux ou 
trois Préceptes , favoir qu'il faut aimer un 
Dieu Créateur & Confervateur de toutes 
chofes; que ce même Dieu récompenfenu 
la Vertu & punira le Vicc^ On comprend 
bien que pour fi peu de Dogmes , il ne 
vaut pas la peine d'établir une Faculté de 
Théologie; auffi les PotiKtfis n'en ont-ils 
point, & vont même, comme je Tai déjà 
remarqué , jufquâ défcncfre fur peine de 
punition corporelle les difputes de Reli- 
gion. Ds ne comptent pas non plus la 
Médecine pour une étude d'Univerfitéj 
car comme ces Arbres font fort fol«:es, ils 
* ' con- 
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CMuxriffent peu les maiacfees internes.' Je 
ne parle point de la Métap^ifique, hi dei 
autres fienccs trahscehdeiitales , j'ai déjà- 
rapporté ce que cette Kation p^jrfe à cet 
cgaid. 

Les exercices de llJmverfité confiftent 
àjwropofer des queftîons curteufes, 6t à let 
rabudre* Il y a des tems deftiriés à od^ 
& des prix pour ceux des Etudians qta 
reûfliflfent le mieux à donner ces fortes de 
(olutions* Ceft par -là qu'on éguife les 
Efprits, & que les Profeflfeurs peuvent ju- 
ger de la capacité de leurs Difciples^ 8ç 
dans quel genre chacun d^eux en particu- 
lier pourra fe (knaler. Perfonne if ofe 
s*adonner à pluueurs fortes de fiences{ 
niais chacun eft obligé de s'en tenir à un© 
feule: Car la Polymathîe * eft regardée 
dans cePaïs-là conune la marque d'un -gér 
nie V2^e & flottant. Dè-là vient i^iible» 
fieiîces renfermées dans des homes <i é- 
troites, parviennent dans peti à kur mâtu^ 
tité. Les Dofteurs eux-mêmes , font 
ob%és tous les ans dé donner des preu- 
ves de leuir favoir. On émarge ceux quî 
fefont apUqués à la Fbfidfophiê mo^tëiSy 
"• * '■ •.}''-'-'-'■'- de 

* Tous mes LeAeiin n'entendront pentétçe jpas c« 
mot-là; i| i^sniHf f ^^ multiplication if iicncci 
IlfXv^/» mnlfifUpç tmliù^f r> 
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àt réfoixlre ceitains ^cAlèmes dMficjileç. 
Ceux qui ont étudié V Hiftoke doivent 
traiter quelques points de cette fieiK^e. 
jLesMatématiciens font tenus dedécouvrk 
les vérités cachées, & de répandre un plus 
grand jour fur les liences parde nouvelles 
Hypotéfes. Les Jurisconiultes ont pour 1 
leur tâche, de faire quelques difcours élo- "^ 
quens : can ils font les feuls qui étudie^: 
la Rhétorique , comme les fcuîs à qui dk 
pourra un jour être avantageufe , lorfqu*il$ 
feront appelles à être Avocats. Quand 
je racontois aux Potuans que tomes nos 
épreuves académiques ne confiftoient quî 
compofer des difcours oratoires, ils defa^ 
prouvoient hautement cette coutume 
j,Si tous les Artiians, difoicnt-il» , étoient 
^,obligés de Êûrç un foulier pour leur ch^ 
^d'ceuvre, certainement les Cordonnierç 
^,ramporteroient le prix. Cette réponfe 
mciOTnoithhwçhe, & je n'avois gardi^ 
de.pvler de nos di^utes d'Ecolçi , vu qu^ 
cette Nation les met au rang des fpeâ^- 
cles comiques. Les S^vans de ce païs-^ 
propôfent doucement les chofes qu'il eljt 
ffcvantageux de corii^oitre & de croir^ ïb 
ne font pas comme nos Philofophès* qui 

pren- 
* Céft un effet dePc^gucil humhîti, &im défaut qu'on 
' peut reptocher au plus gtand Philofophe de nos 
jourf, ou qu'on cv0k du inoint te). 
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prennent le ton aigre, knpèiéux & févère 
poiff pèrfuader ceux qu ils ne peuvent mê- 
me "convaincre. Us foùtiennent l^s 
fyftémes d'une manière enjouée & agréa- 
ble, fans infulte , fans inveékive , de fort« 
ou il y a du plainr à les entendre difcourlr 
tar des vérités falutaires. 

C'eft une cboft admirable de voir avec 
çielle décence & quelle gravité, on pro- 
cède aux promotions qui fe.fpnt dahs-les 
Univerlités. On a grand foin d éviter dans 
ces occafioiis toirt ce qui pourroit donner 
matière à rire , ou qui pourroit avoir l'air 
de comédieî car on a pour maxime que 
lafmiplicité&h gravité doivent, diftinguer 
ksufîçes de f Univ^rfité d'avec IçsJeuK 
de Théâtre, de peur que les Arts-libéraux 
ne tombent dans le mqpris&raviliflement 
Cela m'^empéchoit de faire mention deia 
manière dont on confère Us grades, ;& 
dont on célèbre les -promotions dans nos 
Univerfités} & ce que j'ayois vu & 0uï 
àKéba à la promotion du Dofteur en Phi- 
lofophie, m'avoit affés fait connoitre que 
je devois me taire fur cet article. 

Ckitre les trois Univerfités dont jc\^tens 
de parler, chaque Ville à foiï propre Collè- 
ge, où Ton enleîgne les*baffé$- clafles, & 
où Ton examine de boî>ne heure les talens 
....... ': '. ;. \ ■ de 
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de diaqiie Ecolter, le gqnre d*^^^ 
promet le plus, & la uence d^s laqueâe 
ttgsurraexoeUer* Dans le eœis que f é- 
tok au Séminaire de Kéba à hite mon 
épreuve , f avoK pour ccmd^iples 'quatre 
^ils du Gnrwi-Pretre de laNation, qui 2ç- 
prenoient T Art militaire, quadre autre Fils 
de>Séna!teurs éOD^t inilr^ dans divers 
métiers y & dei^ Filles aprenoiait la Nt- 
irigaticm. J'ai déjà dit qu'on n a poîntdé*- 
gam auxdilGirences de Sexe, &qu*au foitir 
ées Seminai^ on reçoit m tétnoiga^ de 
la part des£xammateurs» Ces témoignar 
ces, je le itepete encore, fonteMrememest 
toiôares & împaortiaux, quoiqli à 1 égard du 
mien j en jugeai autrement, parcequr 
: je 

• Qu€(namft RhoJus, in qua quhque fahabit. CVft 
^ Pexpreffion de mon Autciir; & elle eft prStài 

Eroverbe Latin, JSffc flmkts, fUcfiba. La ni fk* 
le d'^pe a 4omé^eâz cc^ proverbe: il y i|l 

• J&t ^u'im cotiin vc^j^eurV étant de retour 
lui) fe vanta d'avoir danfé la danfe de Rfa 
que perfonne de (on païs lie favoit danfer, <& 

r>iivoit produire des t^oins de fon hÀ 
det égard, fiirquoi quekun kd rendit, qw;i<ll 
r "d&okcenëdaafelettéaksbiétmiitinutfleftt JBm 

; im. L'Isle de Rhodes eft célèbre d^s Pantiquîteik 

• dans Pmftôire des Chevaliers de St Jean de Jfarttfc- 

• lèni. La (bnfé de Rhodes iîgnific , chei m An- 
"• 4cieni|Ce<^uenousapptJlonsGâ/reiimi^f^ 

V 
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|è le ÔDUveis éxtao^a^^y abftmk & ûv* 



Aucun finrant ne- peut écrire de livre, 
sfil n'a lUteiitt Vêtg^ de tcente ans acono^ 
fais; & qu^ii n's^t ^ trouvé capable d'é- - 
crire par Im ProfdÏBfurs* i De-là vient 
^u11pairQil:ipciad'ouvra^:aii jourj m^iï 
tn revaBche-jiGai n'en vcûts que de bons 
fc^debien dî^oré^. Qt^ndjernera^i^ 
toit à ce prapoi çi'avantr^q tb pubeit^ 
)rav(»s déjà éoEk dnq à.&c Dii&rtttions^ 
j^tûîstoutcoi9is%& je lïaydisgarded'en 
dire mot àpetlbna^ dei{ie« de m'expot 
fer àde ncnnreUies rifées*. 
y Mais ^vcébtafiiésiur cette m^iéri^^ 
umrdàQ eaeoreà parlerdequel(]^s autr^ 
^hofes reinarquables & particulières à cet- 
te N^on.. Si un Arbre en apelle mx au- 
tre en dud, on interdit l'ufage des Armes 
à TA^efleur ,- & on le condamne à vivre . 
fous tutâe, comme un Ei^m^ qui neJàiC 

E\$ commander à fes jpaffions* ce qui eu 
en différent de chez nous, ou ces fortes 
de djéfis font regardes comme des marques 
d'un oourage héroïque, iurtout dans notre 
Noid, où c^ie abominable cotkume.apriâ 
ntdiïance; ctà les Grecs, niiesRcHnBins 
n'ont jamais fû ce que c'étoit que dueh. 
Yoîcl m^ Faadoxe,quefai reman|ué 
I, 4aos 
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dans la imolère dopt les. Pottiam admfaiir 
ftrent la Juitioe. Dans les procès dvih^ 
les noms des Plaideurs reiteitf inconnus 
aux'Juge$, & tes différeiKis ne fimt poim 
terminés dans les lieux où îk nai0eiit,maii 
on les ènvojt à.des Tribunaux ék)igné& 
L'expérienceapprend que ksjiiges fe l^^^ 
fait; ou corroiii{Mre par des |»éiens, chs 
{prévenir par lèmâfiaifons axrao les Fartieft 
ûrptttir dbvîàràtant de fitjets de tent^ 
fyûfOj tm trouve àpropos decadier le noÉi 
des parties bt^^aates, & ctbsàJde& ibnd$4 
teires qui fom:^ tn litige. On .etivcxii feu» 
fanent rétet de la caudfe, & lesraifons dé 
t^art & daittte à un Tnkmai arbitraire, & 
we le PrkKe nomme felôn (on bon plaôf» 
to} toiA cela fe £ut fous oataîns caradè^ 
res^ par exemple, on demande, fi ii,^/^ 
en pojfeffiûn dun certain B$m doit iere^ 
fiitutr à la reqmfitiimée B. > 

Quelque extracxrdinaire que ine paroiffe 
cette mamère de plaider, je voudrois poiflr4 
tent qu'elle tût lieu chez nous, où foên né* 
jM-ouve que trop fou vent les trtles éflfetsdô 
bconl]{Âioî^&debpartialitéde^ ^^ 

Au ireûe la^ Juilice s'admlniflre avec 
beaucoup de liberté dso:» le Potuanj le 
Prince eft le feul! contre tpà on ne puiflfe 
intenter aâiq^. pendant: & vie^ maïs dès- 

qu'il 
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^aîildl mortflcs Accufkteurs publics^ oulcs 
Avocats du Pals^ lé citent en jugement. Le 
lenatsafTCTib^on y exaiïiine à lôifu* lo$ 
9âi(m$ du (^funt^ & on prononce fa fi$A- 
jenoe^laquelle Contient certains termes pam 
ticuliers qui expriment la conduite qu il a 
tenue. Ces ttrtnes i^vienncntà-peu-pràs 
ècçu?(«ei; Imabiement, mn inlgimbh- 
mm s Bien^pw ift^/j Tdérablementy 
i/imocremtnt^ Le Cneur pid>lic va repc^ 
Jcr.cts motS' afUi milieu de la place; & tOi 
J6s.>grave &£w»ift fiar le tombeau du Prince 
4éftnt 

LesPotuàoifi donnent pouriraîfon du cet 
ifege, que p^ajit la vieàj Prince, il nf 
ji^ssnovendd Tappeller en jaftice, m» 
;âfm4>ler 1 Etat ( ipi'on lui doit d ailleurs une 
jQiNs^aïKîeav^eugle^&unrefpei^ inviolable, 
m l^el eft fondé le rçços de la Républi^ 
aue^ mais que h mort rompant ce Uen^ 
donnait à fesfujets la liberté de juger de 
fo ]îtt9tk>ns, & de procéder librement cOTk 
tre liû. Aix^i par cet u&ge falutaire quoiîi' 
\m i^radoice, on a égard à la fi^reté du 
Prpce, on ne porte auame atteinte à fim 
autorité^ & Ion pourvoit en même tems 
au falut de l'Etat, En effet, quoique ce$ 
oarnaères ne coiwcnn^rt qu'au Prince, 
qui eft décédé, ils fervent» néanmcûns. d'é^ 
I 2 fuil* 
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guillon à fon fuccefleur, &: à toute fa 9^ 
Iterité pour les animer à la verta Qnap- 
wend par ITfiftoire de ce pals-là que pen^ 
Aint quatre cehs ans enti^rs^dn'y a eoqt^ 
doix Princes, qui aient recu^denner cara« 
^re qui eft celui de Mâdipere. Presque 
tous les aittres ont eu cdùi àtLou^k^oa 
Ae non- ifdmuAle : comme il dl aifé de 
s'en ccmvaincrepar les ktfûriplions quifont 
fur leurs tombeaux, & quiont échapé aux 
in jures des tems. Le caraâ!ére de M(/ri^ 
tre que les Potuans expriment par ^^ 
fac-jh caufe tant de douleur à la Rurfllle 
du Souverain que fon fuccdfeur & tous 
<:eux de fon mg en portent le dei:^ fift 
mois durant. Et tant s'en £àut (p^ \tid^ 
-cdfcur sopofeàla publication deces'feWE* 
de Jiçemeas,ou qu il s évîifeconftîe k!Si^ 
•ges, q9 au contraire, il les regarde, ccmonè 
un motif pour lui de fe dtfbnguer par fa^ 
geffe,&d'éfacer par une conduite verti^u^ 
fe; pleine de juflice^&de douceur la tâche 
•&ke à toute la Maifc»i fouvecaine. ^ 

' Mais pour rev^iir aux deux Princesi^ 
avoient reçu le caradère de Médiocre fy 
Uxm d^^ix s^apelioit Méklèta: voWce 
qui lui attira ce titre hoitteux. ' 

Quoique les Potuans foient fort bonè 
4bldats,&foit entendus dans fart mititafire^ 

néan- 
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noÉiànom^ %ne dedarent jasmis la guer-* 
mh. perforuiermais quand (m la teùr dé- 
clare, ils la fioait avec vigueur. Cette ât« 
j^ (xmduite les a £ût çho^vc prefque tou- 
pwts pcm arbitres des différends qu'i^ir 
eaentre eux te$ Habitans de ce Cilob^ Mais 
le Prince Mâdèta, peu coij^ent du perfoi^* 
mge de médiateur, voulut devenir Ccm* , 
mkmVy dans c^e vue il fit la guerre h 
tes vQifins^ 8? les fub jugua. C^t acroiffe^ 
œot de puiiSmce^ ne fervit qu'à fairei dé- 
éieovç les* Fotuans de leur ancien hiflre: 
tiantour que leurs vôifins avoi^it eu pour 
eux jufqu alors, ie changea en crainte^ Sç 
tn pikymie ; & Tidée qu' on s'étoit mite 
dejbur équité commença (fês-lors à s^éva-* 
nou&r* Mais Méklèta ne fut pas plutôt 
mort, (po les Potuans plu^ jabux de leur 
iépu^tion, que de leurs conquêtes, s'en 
ddMirent, & notèrent le Conquérant do 
cette oiarque d infamie. 

Les Dodews piÀBcs font ceux, qui ont 
atteint le troifiêlne îge. Four bien çotoi« 
prendre cecL ^ &ut d^brver, j]ue la vie 
des Arbres eu divîfée eattoit cla^ dilie^ 
tentes. Leprèmierâge^ oelui,où ils 
Spaat inftruits dans les aâinres puUiquttjte 
fécond eft celui où ils exercent ee mi'ils 
ont B^xiSySi le tCDifiè^te^c^eft toiqu'etaot 
I 3 hon- 
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honnêtement démis de leur em^ois^ilsiiw 
firuifTent les autres, & leur font paît des 
lumières qu'ils ont aquifes. Ainfi perficui^ 
ne ne peut enfeigner pdiUquement, sril 
a a vieilli lui-même dans radnûniftratîon 
des affaires publiques ; & cela eft d autanfe 
plus fenfé, que perlbnnen^enétat dedon-» 
ner des l^ons fur une fimce, fi une loiVi 
gue pratiquene lui en a donné à lui-n^ëno 
une connoiiftnce parfaite. 
- Si quelcun perdu d'honnour & de r^« 
tation ouvre un avis (akitaire à lEtat, on 
en fait un décret, fous le nom de quelque 
perfonns^ de probité; de peur que celui 
de TAuteur ne fouïlte le clecrèt ; à cela 
près Tav» eft fuivi; on ne feiit que clwu^ 
ger le nom honteux de celuiqui 1 adcHiné^ 
J ai appris qu au fujet de la Religion, il 
» etoit dbââmdu de difputer que fur les Ar-» 
tioles fàn49mentaux, & parttoittéremeitf 
fur 1 EfTence & les attributs de Dieu. A 
eebi pfès A eft permis daoiter des que- 
ftions, & de pi^opofer des .fentîmens par» 
ticullers furtles point^(k moindre impor** 
CaACêî car les Pomans pri&endent que Ib 
jial qui ntit de c« fortes de difputespeu 
eoï«dérablc5S,<lôit être compaté aux orac* 
ges qui letivmene les Ari>res & les toîts^ 
qill^BCvstat à puri&n Vm^ & empé^ 

chent 

Dîgitized by LjOOQ le 



0£ Niqa.L4SfK;iiAf lus. î^5 

c]ientqu*ili3iô^fe içorroni^parun tràp loi^ 
cainie; Larailbn pour qucâ ûscxAÛ peude 
Êtes, c^ft depeurquel'(Jifiv«é ne s'intro- 
duifechezeii^} d'aiUews ils croyant, que. 
Bieu neftpiS'iiioins honoré par un travail 
VÊàky que p^ 4e9 voew & des iwi^-es. 

Les Potuans ne s'adoni^nt: guère à Té- 
bidedela jPoëfte^qudbquUs ne nianqnjent 
pas de bons Po<*es. Leurs vers ne oiflEe- 
rcnt de la profe que par k dlétiôn^ & paj 
bfublimHéduftUe- Ceft pourquoi, on fii 
Qioquoit de moî^ quand je leur parfois do 
|¥>s rimes^ & de nos fyllî^ *, 

Parmi les Doâeurs de cette Nation, il 

yen a qu'on nomme Profijfeurs du bon-- 

gwt. LeuTiïeinploi eft de pnendrç garde 

çj'on n'occupe j pas rdp^ des jeunes ^ 

fiCTO à dés fadaifes i qu'on; ne publie point 

ûouviagç trivialyqui kntç ^* la ppliffonçr 

fîe,& d^t kleâure ^elegout;iScqu'on 

Arrime ceiqc.qui foi^ .écrits en dépit ém 

kon-fena. C'ell dw8 cette vue qu'on a 

édklix des cen&reSi^des^riévifKmsde livres^ 

14 * leiqydi- 

• Ui^rtteiir p4ïle éf |)i«; pm9 fal cru devoir m'a- 

{ «ommodcr ,aH^éme d^ U ^fie. Fnn^QÎfe qqi 

, ne connqit que les rimes d les nombres de fyllabes. 

1^ bc tels Prbfeflcurs feroient fort bons en France 

ou l'on Imprime quantité de jfotf ffes comme les milk 

^ ufiefiiveûni^ |livedes:.aiutteff pol^SMièriés p«- 

. reiiles,qui gâtent iecceur, âc ffiÇpAu 
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lefqudles s'exercent ton peu jktô jaèkita* 
fi^nent que dans notre Monde, oùi^sCen- 
feurs n ordoiment la fuprdOliond'im Ouvrai 
ge^daiUeurs excellent, que {Nupcequli s'é-» 
c^te de quelque opinion en véffx^ ou.de 
quelque façon de parler re^ , ou parce- 
qull attaque avec im peu trop de iincerité^ 
& de vJvacké les vices^des Hommes. De-Û 
vient que les Etudes l^igui&Bt; chez m>vé 
& que les £alts]3iarqué$aubon;ooinp(X]r-> 
rîfTent^&fontroogés des vefô dans le fond 
d un cabinet. Le CcMnmeroe libre que 1^ 
Potuans acordmt dhezeuxà leurs Voifins, 
fait que parmi plu(îeurs mardiandiies, U fe 
gliffe quelque fois de mauvais livres dans 
leurPaïs. Pourd)vieràceriûO(Hlvenient, 
on a établi des Cenfeurs <pM vtfitent de 
tems en tems les^ La>fâîrie& On les ap- 
pelle Syia^Macatiy c'eft-à * (fire, Purgoirs 
de BibUothéçmes: car comme ém^ notre 
fluonde il 7 a des Rannon^urs, {)Our netttifiei^ 
tous les ans les fourfteaix&& les cheminée^ 
,de même ces Cenfeurs examinait les livret 
que Ton ffend, confifquent ceux qui leur 
paro^Tent bàs^ nimpaiiS4 à^bies de cor^ 
rompre le bon goût, & Tes font jetter dans 
des cloaques, né las ^ mè difols-je quelque 
fois à moi-ipD^ipe^ jfV/ jy i?^ "pareil 
éf^lijfementckûZMUi^ §i4elk.de€mtJitU'* 
re de Livrer/ ^ ^ - - :: ~ : U 
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BmefenAle qu'on ne fauroît affés louer 
lesfoins de ceux de^ Potuans préppfés, pour 
foirfer le génie des jeunes gens,& le genre 
^ vie qui convient le mieux à chacun d'eux; 
cartoutcommedanslamufique les oreilles 
Minguent les moindres faux tons, de mê« 
me, ces fcrutateurs de vices & de vertus, 
jugent desgrandes chofes par les moindres : 
les r^ards,lamamère de froncer, ou de baif- 
fer les four cils, latriftefTe^ la gaieté, le rire, la 
loquacité, lefilence,tout ceh font des pré^ 
jugés fevorableSjOU ddavantageux j & c'eft 
parJà que Ton peut connoitre aifément à 
qm chacun eftpr6pre,& cequieftcontraî* 
re à fon tempérament. 

Je reviens à prefent à ce qui me regarde. 
llÉutavouerque je paffois mon tems bien 
pcuagréablementavec ces Arbres à qui fe- 
lOisunfujetdLeméinris&deriféeà caufe de 
laprécipkationd'eipritqu ils m'imputoient; 
& je fuportois impatiemment le fobriquet 
Çï'ifem'avoient donné à cette occafion, car 
Ûs ne ili'appelloient pas autrement* que 
«Sbèi/ï,c'eft-à-dire,rEtourdL Unyavoit 
pas jufqu àmaBlanchifleufe,quines eman- 
dpât jufqu à me donner ce titre, quoique ce 
ne fijt qu ime mifërable Gourgandine du 
phis bas étage, un tilleul qui ne valoit pas 
<leucN:lîard$,6cc'€^Qe qiûmefàchoitle plus. 
I 5 CHA- 
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CHAPITRÉ IX. 
VOYAGE DE KLIMIUS AU TOUR 
; DE LA PLAKETE DE NAZAR. 

Après que feus exercé deux ans le fati- 
gant emploi de Coureur, & parcouru 
toute la Principauté dePotu, chargé des 
plus importahtes dépêches de V Etat, je 
commençai à m ennuyer d\m Office fi t>as 
& fi defagréable; & je réfolus de deman- 
der qu on m en déchargeât, pour être em- 
ployé d une façon plus digne de moi. J%l 
parlai plufieurs fois au Prince, mais Crts 
aucun fuccés, il me répondit toujours, que 
toute autre chofe plus importante étoit 
feu - deffiis de mes forces. Il m'allegudt 
auffî les Loix, & les coutumes do pai^^ 
ne permettent pas qu'on emploit les gens 
au -delà de Jieuî capacité. Il faut àotA 
tne dit-il un jour, te contenter de l'empla 
qu on ta donné, jufqu à ce que par tort 
mérite tu te frayes la route à des chargea 
plus confidérabies. Il termina fon difcôtffs 
par les avis (bivans. ' 

S faut Je cofifuhcr, ^ rentrer en foi - même, * 
* Avant - tjitc de Mguer les entphis^ les honneurs. 
'< Cet ora/le tiÉpùrttant vtent A /. Ehre Sufrètte^ • 

: Ces 
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Ccsnefus continuels me firçrtf venirdans 
Fefprit un deffein hardi, & défefpéré. Je 
tachois d imaginer quelquç chofe de nou-- 
veau, capable de faire connoitre lafupério- 
rité de mon Génie, & de laver la tache 
qu cm avoit faite à mon honneur. Depuis 
près dunan j'étudiois les loix, & les cou- 
tumes de cette nation, & je m'y apliqiiois 
avec tout le foin poflible^pour voir fi je ne 
dccouvrirois point par hasard quelque dé- 
&ut ûiii denundât une réforme. Je fi$ 
part de joes méditations à un Buifron,avec 
mt f étms lié d'une étroïte amitié, mêlant 
w^ nos converÊitions le férieux avec le 
baàn. Celui-ci ne trouva pas que mon 
d^ein fut tout - à-fait abfurde, mais il dou- 
toit fort qu'il pût être d aucune utilité k 
TEiat „Ilfeut, me difbit fil, qu'un Réfor* 
„iDateur connoifTe à fond le naturel de ceux 
),^'il veut réformer i car une même chofô 
,jproduit divers effets, félon les différent 
,^mes des Peuples, comme il arrive aux 
„iMdicamens, oui font bons pour certains 
„WWades, & dangereux pour d autres. „ 
Énfuite il me fit fouvenir qu'il y alloit de 
ma tète î que je devois prendre garde à 
moiî que le fénat decideroit de ma Vie, ou 
de ma mort, & que fi par malheur mes pro- 
jeta étoient ccoxlaoïiiés, on me feroit périr 

fans 
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(ans î:éimflk«i* Etrfin il me pria ar3^n^ 
ment de ne rien hâter ^ & deprfn: toutes 
çhofes àloifir* Je convins, qu'il àvoit rai- 
fon, mais je ne renonçai poiùt à mon dct 
fein, & je n attaidis plus qu'une occz&m 
ÉMTOrable qui me découvrît quekjue diofe 
d'utile à l'Etat, pour le mettre en exécitfk» 
En attendant, je continuîd mon em^léd 
Coureur, allant de ville en ville, dé ftro^ 
vince en Province, félon ma coutume. 
Ces courfes continuelles me mireat h^smi 
me d'examinar toiie la Princ^aulé, & te 
Païs circonvoifins : & de peur quemes re» 
marques ne m'édbapaAent, jem'étoismuas 
d'un crayon, avec lequel j'écrivois touKSe 
que je trouvois de remarquable. Dès-^cpiir 
feus Corme un volume nifonnabte, p U 
préfentai au Prince. Il en fiit (i fatis£a% 
qu il loua mon travail en plein Conied,& 
{bientôt après^ il me cbnna la commifikm 
.de parcourir toute la Planète de Nazar,& 
de découvrir les Paï$f inconnus aux Po» 
tuans. J'avoue que je m'étois attendui 
une autre récompenfe de mes laines } malsf 
enfin il me fallut dire avec le Poète, 

Le Mérite eji huéy Mais chacun le néglige. 

Mais comme j'étois avide de nouveauté^ 
^ que je me fl^ittois qu'à mm retwri fé^ 

prou» 
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prouveiois de plus doux effets de la bonté 
du Prince, je ne fiis pas fôché de ma ilou- 
v^e commiflicMî, & je me mis en devoir 
dcrexécuter. 

Le Globe, ou la Planète de Nazarna 
ou'à peine deux cens milles d' Allemagne 
œ circuit î mais à caufe de la lenteur des 
nations qui rtebitentjilparoit d\ine éten- 
dueimmenfe! De-là vient que les contrées 
tmpeu èk^ignées, font inconnues aux Ha- 
fal^ fouterrains( placés d'un côté opofcj 
cardeu3iar«tie fufliroient point à un Po- 
toan pour parcourir tout ce globe à pied ; 
maïs moi, je >pouvois faire cela en un mois 
à la faveur de la légèreté de mes jambes. . 
Ce qui m'embaraffoit le plus, c'étbit la dif- 
ficoké de me faiïie entendre, car Jfe ta'ima- 
AK)is que la divèrfité de langues avoit lieu 
Œtos cespaïs-là, tout comme dans nôtre 
iiMmdeîmaisGnmedéfabtofa,&ronmaffura 
que quelque lesHabitans de laPlanète fuffent 
cem:anement dîfîérens entre eux quant aux 
mœurs, ils n avoient néanmoins qu un mê- 
me diateftc; & ce qui acheva de me re- 
haufferle coeur, ceft que Ton me dit, que 
toute l'efpèce Arborienne étoit douce, affa- 
We, fociable & bienfaifante, de forte que 
je pourrois parcourir totit le Globe habité 
par les Arbres, fans courir lemoindrerifque 

de 
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de fe part'de ces Peuples/ Làrdeffus, Je 
fentis redoubler ma cunolité, & jeme ods 
4en chemin au coqimencement dii Mois de 
Peuplier. j 

Les diofes qde je taeontexai dans lafui- 
te de cette relation vcMitparoitremvMitécR 
iiplaifir} on les prendra pour des fiétions 
poëtiqueç, ou pcftir des jeux d'efpritî fiav 
tout par rapport a la diverfité des coipslic 
des génies que j ai rencontrés dan^ ce 
Voyage, qui eft telle, qu à peine on pcM»- 
roit le croire des Nations le$ plut reciuims 
les un^s des ai^tres ^ & qm vivroienti fov 
un £bteil différent. Il £iut d'a^rd Kmm^ 
quer que la plùpstert de celles de ce Olott^ 
font feparées par des bras de mer, & i^ 
le Globt lui mêmereffembleàunArcl^A 
Ces bras <ie mar font,peu ^t^oités^^k^ 
Batteliers qui fe tiennent ftnr. le r i vi^e, a^ 
font placés qu'en faveur des yoy^eu»6 
car les Naturels du Païs ne pajISanit guétP 
les limites de leur Province, & s ils £6pt 
obligés de traverier un l»fts de tner4iu3 
certaines occafions, ils reviennent le plucôl 
qu'ils peuvent, n aimant point à^attélclr 
Jong^tems fous im autre climat* :De*-Jji 
vient qu'autant de Nations autant de d^fô- 
rens mondes. La prindpaléeaufe de cetfie 
diiTemblance vient de la nature même des 

terr^ 
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terres, doAt On reconnoit la diffetiehçe par 
lesdivarfes couleurs qu elles ont,parcieUe^ 
des plantes, ées ôaMts,.& de$ légumes. Di^ 
, forte que quaed on confidérè œmbieti, 
ces ch^s-îà différent; dans wçi Hrpviacip 
ffe celles d'un autre, on neft plitô fi furpi^^s 
de voir tant de divcrfité parmi les Habitant 
Dans notre monde, le tesapérament, 1^ 
»œurs, les injdinatioitô des-Natiîons m^np 
lo^pius reculées^ ne différent jquje légèi)^ 
ioèatj & oe^ n'eft point étonnaAt, vu qup 
les qualîiésduiSoleil qwJ'éc&îa?e^ font pirç^^ 
ipie par tout lesinèmes,excepJ:é,qu en cery 
trins lieux ^ la terre eft plus fertile qv^^en 
d^awtBes} néanmoins la natbre des firuitli, 
des^ Herbes j& des eaux y eft pat tout fcipi^ 
bhèfe, & dèdà vient encorequene^re gl©bp 
ne peut pasproduk^ tam d^.Qiéatures hétà- 
togènes, comme on en voit 6^h Planète 
de Nazar, où diaque portàonrde teareàfe^ 
qualités particulières. LesEtranjgcrapeur 
vem paner d'une Piwài^e à Tiiu^ mais 
on ne leur pemièt pa^ de s'et^bHr hors é^ 
leur Patrie; & cette permiflîon ne peuit 
guère être acordée, eu ége^xi aux di verf«B 
natures des twres. Ceft^urcelaquelej 
fitrangersqu'ôn rencontre^ hefontquedep 
Voyagoars, ou des Marchapdjs. Les Païp 
liotitr^difis à la prin£i|>iiité de Potu ^ -lui 

, . reflfem^ 
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ireflfemblent affcs. / Leurs Kbbîtans ont 
€u autrefois de grandes guerres avec les 
Potuansi mais aujourd'hié, ou ils font 
leurs Allies, ou ayant été domtés, ils 
font alSijetis à leur douce âomination: 
Mais dès-qu'on a traverfé le Canal, ou fe 
feras de Mer, qui coiipe toute la Planctepalr 
le njflieu, on rencontre de nouveaux Ani- 
maux, & de nouveaux mondes. Tout oc 
qu'ils ont de commun avec le Païs de Po- 
tû, c'eft qu'ibfont tous habités pîBrdesAr- 
feres raifcHmables , qm parlent tous le m^^ 
'ine langage, ce qui eit foit conmKxle en 
voyage, furtout à caufe que la firéquentatite 
ées Marchands, & des voyageurs,à aocoiî- 
tumé ces Peuplesà voir chez eux desiGïéé- 
tures fort différentes d'eux -*mèmès. niaêl 
femblé néceflaire de Bore ce petit préam* 
bule, pour prévenir toute dïicaneà P^ari 
descnofes merveilleufes que je vais.ii* 
fjorter. 

Ilferoittrcp kmg&trroenraryeiDcdc 
laconter dans un cmlre hillorique toutei 
les particularités, que j'ai remarquées: i 
firfïîrade s'arrêter fur ce que jîai vu dej^ts 
confidérable chez les Niions principe 
dont le caraâère eft fi paradoxe, & n ex- 
traordinaire, qu'on peut à cet égard coix^ 
ter la Planète de Ns^zar panniles merveE- 
les du monde. ' ' Après 
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A^ès qu en a trft vei]f4 le grand Canal^ 
on entre dans; la Province de Quamfa, 
dont les limites s'étendent jusi^ues fur les 
i)ords du rivage opofé à celui de Potu. Leis 
tjâbkans du Pals de Quamfo ne font fujety 
d auoine .maladie^ & jou'îfïe^nt tous dune 
parËûte fàxAé julqu'à une extrême vieiU 
k&. Cela me les fit regarder comme les 
{dus heureux P^les du monde f mais âè^r 
que feus féjoianequelquetems parmi ewfcj 
je.o^'îÇîfirœs. :qiie je m'ëtois infinimewt 
trompé. En effet, u perfonne d'entre eui« 
i^m'ajaaïais paru trille, je ny ai non plus 
jamais vu penonne qui fût parfaitement 
content, xm qui eût feulement la moindre 
carence <le gaïeté: Carxxanme nous ne 
goûtons la férmté du Cid, & la tempérie 
defair, qu'après que nous avons éprouvé 
llépaifTeui: desbrçuïllards» de.meipe c^ 
AAres ne fentent point leur bQnheur,.par- 
ccqp'il jeft continuel^ & fans mélange : Us 
igrK»renË qtCikfoitf en Santé, parcequil^ 
m font jamais inakdes. Aiiul ils paiTenC 
iew vie dans ui^cootinuelle todifîérence ? 
car les biens continuels languiffent, parce-r 
qu'ils raflaficnt^ & il n'y a que ceux dont 
lesplaifesfontmélésdequdqi^ amertume, 
(fn goûtent véritablement lesagrémensde 
«Vie, Je puis protefter ici que je n ai jar 
K mais 
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msds vu de natioa qui eût waîns'xl'^Djûip-* 
ment} d'une convenation plus froide, & 
plus infipide. Cèft une nation il la vente 
fans maUce^maisquin'eftd^ne nid'amour^ 
ni de haine, dont il ne ùàt 4Q)ërerxii £^ 
vcur , ni injure > Une\tiation en ua nK* 
qui na rien qui plaife, ni q^à àéçisâk. 
Comme elle n'a jamais > devant les yeux 
Timage de la mort, & ^'elle n'efi poîùl 
touchée de cx)mpaflion, pareequ'ellie ne 
voit fouffirir perfoime, eUe paffe fesr . jour^ 
dans la fecurité, & dahs 1 indolence, igno^ 
rant ce que c'eft que le Zélé, & la pitif : 
oir les maladies nousfontfouvi^iûrdenotix; 
mortalité, nous excitent à bim mourir, ^ 
font comme des efpèces d'avant^ coureias 
qui nous viennent avertir de çious laréparer 
à ce voyage dont on ne revient point; ea 
fol les maladies, en nous affl^earit, n(»ji 
enfeigpent à compatir au)î foufrancesd'aii^ 
trùi. Sur ce^pié -là, il m'itoit aifé de copi* 
prendre comoiai les maux nous portent à 
b Chiite, & contribuent à nous renà:e 
fociablesj & combien injaftement nom 
nous plaignons du Créateur, quand nous 
nous voyons deftinés à fpui5ir certaines 
affligions, qui au fondnous font falutaires, 
& avantageufes. • Il eft bon de remarquer 
en paflànt^ que toutes les^fias^que ces Arir- 
/ - bres 
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htes fo transportent (km quelqulautrê Pro- 
vmec; ils font-fujets aux maladies, tout 
comme les autires^cfe quimeperfuade qu'ils 
font redevables àleur climat, ou à leur nour- 
riture du bénéfice dont ils jouïflent, fi toute- 
fois on peut a|q)ellfer cda un bénéfice. 

La Province de La lac ^ qui eft fumom- 
itïée Méfcàttàr c'eft - à - dii^ fortunée!^ me 
paratmériter cette épithéte: 

Bt lait y Çf dt I^eSiar y cou/m cent rhihes ? 

On y voit dts ftrhs entières " ' 

Toutes l£Jiilant€5 de Miel; 

B; far une faveur du Cier, 

lia. terre y. produit toîU fans éfi^e cultitiée» 

Cq)ehdaiit malgré cet avantage extra- 
oMîiiaîre, les Lalaciens ne font pas plus 
heuifeùx que ceux de Qu^nfo y car comme 
ils n'ont pas'befoin de s*adônnejr au travail 
pour avoir deqpôi vivre, ils paffent leurs 
jotirs dans une niolle oiuveté, & dans une 
iâcte pareflfe qui eft pour çpx ui\e fource 
iij^puifable demaUdiies. P§4à vient qu'il 
y a peu de getis parmi ©ix qui ne foient , 
^portés par une mort préèoatûyée, tant ils. 
font fujets à la cangréné & à la pourriture. 
La nature de ce Pâïs ne fournit pas moins 
matièjre à réflexion, & elle, m a du moms 
convaincu, que les Domeftiques, & tous 
ceux, quitravaUient pour gagner leur pain, 
K % font 
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ftmt bien plus heureux que cmx qui, vivanT 
du travail d'autrui^ s'endormait dans le 
iîein de lapàreijTe, & de la vdtw^L 

' La fnolk ojftvçtéfitte de Taêondance 
Ruîim la famé du c^s : 

Laionné'Cbère:$f la àomiojue , ï 

Enervent /es ph^f^ts. 

De-là naiiTent tant de mauvais.defleinsfimt 
de réfolutions défirfpérées, & tant de morts 
violentes j qui ont lieu chez cç Peuple. Car 
Tabondance où chacun y vit, feur ôtariyt Je 
_goiit des plaifirs, les dégoûte de la vie, & 
les porte fouvent à s'en délivrer dès-qulls 
en lont las. Aînfi cette Région y que j V 
VOIS prife pour le fé jour des Biep-heurçiix, 
ne i|ie parut plus que le (îégs dp latriftdl^ 
plus digne de éOTipaffionf. qiie dWviç, ^ . 

Sans fegfètj ni délai jabatidonnm (ff lifux* 

Je paflkidan$ la Province: la plus {»txdie: 
Elles appelteMârdak.Ses Hal^tansfont tOQ^ 
Cîprès demême fôrmç,& deift&ne ftature^ 
ils ifê font diiliûgués-entre eux^que par lajdjk 
vçrfité de leurs yeux. QiJelqaesi-uns, h$ 
ont longs, d'autres quarrés^ ily en a qoî 
les ont très petits, d'airtres enont de iikov 
ges qu'ils occupent prefque tout le firontj 
Quelques uns na^Tent avec deuj^ d'autred 
avec trois, & même avec quatre» Il y en 
a auili qui n'eaont qu un ^ cm tes. pren-' 
* * droit 
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ftfott pota- des Décenàaûs de Poîiphéhie, 
excepté qu'aulieu que ce Géant avoit fon 
èil au tnitteu du front, ceux-ci Tont der- 
rière la tète. Cette diflférence d'yeux a 
donné Iteii à ce Peuple de fe diyifer en Tri- 
ï)Us, dont vbict tes noms, ' 

1. Les Magires, c'eftr-à-dire ceux qui ont 
te yêux longs, & à qui par conféqtient tes 
objets pdmlfferit longs. 

2. Les NaquircS) qui: ont tes yeux de fi- 
gure quatrtree. . 

3. Les'Talampes,quîont de petits yeux. 

4. Les Jarakes qui en ont deux, dont 
Kto eft Un peu plus louche que l'autre» 

5. Les Méhankes qui en Ont trois 

6. Les Tàffôfukes,<jLii en ont quatre. 
7; Lés Màrrambes, dont les yeux occu- 
pent tout le ftiont 

8* Les Skadolkes, qui n'ont qu'un œil 
jfecé ft* le derrière de la tète. 

Lapteftômbreufe^ & par conféquent 
El plus puâTante de toutes ces Tribus , eft 
<*lte Iteâ îfagîres , qui ont les yeux longs, 
& à qui tous les objets paroiiient longs* 
Cert de cette Tfibu que l'on tire les Séna- 
teors, tes Prêtres, &f autres qui compofent 
la Régence de la République. Ils font les 
feuls qui ayent part au Gouvernement, & 
aucun particulier des autres tribus rfeftad- 
K 3 mis 
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mis aux CSiaiges puUiqiws, à-moins^-qu^rf 
ne confeffe qu'une certaine table conférée» 
au foleil & placée &ir le lieu le plus éièvé 
d'un Temple, lui paroîr longue .cc^meaux^ 
Ni^es, & qu'il ne coniîrme cet aveu pat 
un fennent. Cette TaWe eft le principal 
objet du culte des Mardakans; De*là vient; 

3ue les Citoyensqui ontquelque feitimertf 
e Religion, ne veulent pas fouiller leur 
confience d'un parjure, & aiment mieux 
être exclus de tout emploi public: mais ce 
n'eft pas là le plus grand inconvénient ou 
ils s'expofentî jls font encore obligés de 
fouffrir m^e railleries amères, &iniHep«n 
fécutions. Ils ont beau en appeller au té- 
moignage de leurs yeux, onrfy fii^ nulle 
attention, & on leur impute à mtliee; ou a 
caprice, ce qui n'eft qu'un d^kjtjle.raturfe 

Vcttci à peu près qudle eft lafoimule du 
ferment que cliacun doit prét^, avant quSft 
de pouvoir être élevé à aucune d^i^e, 

Kçki manafca qui hompumiriac^fackB 
niejîmbrii CapbaniXruKkia Manaslm 
Quehriac Kfufundora. 

Ceft-à-4ire, je jure que la làinte Table 
du Scdeil me paroit longue, & je jMPomets» 
de demeurer terme dans cette opinion ju&* 
qu'au dernier foufle de ma vie. 

C&xa qui prétemçefermemfoatdécb^• 
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DE Nt COLAS KlIMIUS. I5I 

i^s^-Mnles à exercer dtenwipkttS publics, 
& f<MM iacp^rés dàmila Tribu aeslNa^ 

S^^ ■ -/ ;' ■ ■■. ', .-^ ■ . ' : 
i: Le leivlemajn de mc^ arrivée je fus me 
promener fur tU place publique. A peiçia 
fyétoisdmv%qu^jQ vippaFpitre un VieiU 
Ètfd a qui ou ^\Q\t donner Je fpuet, & qui 
à<ktfuiyi dime foule deÇiprès^quilemau- 
4iffoiewt, & 1b chargeoknt dinjures. Je 
0iWcMrmai:(le eequecçmiferable avpitfa^, 
& jaiais qu'il avoit été coav^cu d'hérèr 
Èe;ppur avopr enfeigné publiquement, que 
k table du ibléil luifemblo^ quarrée^ Se 
av(Arperfi/y dans<îetfe qpink»x aiabolique, 
oialgsréks av€i«tilTemenS:Êr4q^i^ qu'on lui 
^t dcmnép^e ce qu'il s'^tffeçoi^ s^il ne 
<*ftûgeoit de Çautiinent , Lià - deffus il mç 
pà|^vie,d'5dler au Templçdu foleil^éprou- 
W-fijavoi^ 4^5 yeux ofl:bo(ioxes. J'exa- 
çikui la Table facrécy '& elle me parut, 
Çiarrée. Je m'en ouvris le foir piême k 
»on Hôte, qui exerçoit alors la charge. 
d'Edile. Celui-ci poufla vp^ grand foupir^. 
& me dit que cette Table lui paroiffoit 
aelTi quarrée, mais qufil n'ofoit en parler à, 
paonne, de peur de fe faire des affafres 
ayecla Tribu régnant^ & d'être déppf$èdé 
de fon emploi Sur cçla je jugeai à propps 
dcfottir de la Ville craignant que mon dos 
K 4 ne 
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ne payât le crkne de ihcs yaix, & qtf onnë 
jnc chdïât honteufement comme un Héièi 
tique. Je n>i jamais rien vu quim'aitféife 
blé plus barbare , ni plus în^juKe cjue cette 
Loi qui exclut des d^ités tou$ ceux, qtii, 
ny veulent pohit monter |»r te parjure^ 
la difïimidation. Et lof%ue je his de re- 
tour chez lés Potuans^ je ne oeffiû d'invec- 
tiver contre cette cruelle République de 
Mardak. J en parlois un jour àun <3éné- 
vre avec qui j étois fort lié? %c comme je 
ïriéchaufoîs furieufement contre les M»* 
dakiftis : il mt répondit en cci^tfermes. „I 
^eft certain^niit-il, que laccmduitedes^fa- 
jjgires jMiroitra toujours à nos Potuimsai^ 
„trayagante & injufte} m^S'poUr toi, ta 
^he <iois pas être furpris que cette diverate 
„d'yeux fafflfe exercer tant? de cfuautes; 
^uifque tù m'as aflbréatitrefois^quepanfl! 
,,tes Européens j il y avoit atrfïi des Trîbui 
jjdôminwites, qui à caufe du dcÉiut non*^ 
jjde leurs yeux, maïs de leur RaifeÀ fe rik 
,50îent fur les autres, la flamme & lefëràla 
5,main5 chofe que tu trouvois fort pieûfe, 
.,,& fort avaritageufe à chaque <3oûVènie-^ 
,^ent„ Je voyois bien où hton Géné\^ 
en voulolt venir, & j'en rôugiffois dehctti- 
tè ; mais âuflî depuis ce tems-là, j'ai tou- 
jours prêché la tolérance, &^i porté des 

jugemens 
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ji^mens phJ5'doùxiurcc«x qui ToAtdans 
rerreur. 

LaPrindpauté de Kimàlpaffe pour três- 
piÛfiaRte^'à ça^fe des richeffes dont elle 
abmide; car outre les mines d'argent qui y 
bfpt en quantité, on tire un pro ' 
fe dé Ter que les rivières y roi 
ion avec leur ^vîer ; & la mei 
^ucbup de perles: Mais cette 
tonVaiiiquit^ après que je Teus 
que le vrai bonheur ne confiftoî 
les feules richeffes : car autant ( 
^tant de Mineurs, ou de Pion 
mnorcés par Tapât du lucre^parc 
condamnés à un continuel efck 
un travail qui femble être refcr 
ÇriiiMnels. Ceux des Kimalie 
^uis afîes de richefîes, pourfed 
km d en chercher, font occupa 
çdles qu ils pofsèdent. Tout 
infefté de Voleurs} de forte qu' 
moyen de fe hazarder fur les ch 
èfcorte. 

Chaque jour voit grqfftr le nombre des Larons. 
Qui s écarte un inftant s'expoji à leur furie. 
Alte-là, vous dit-on^ oii la bourfc, ou la vic^ 
Raijbnnez un infiant; ct$ in^nes fripons 
Vous ajjomntent de coups pour avoir vos ricbejfes: 
Nul n^efl en fureté contre leurs ?nains traitrejfes» 
' llfouitoujotm Viiffer, de peur détre furpris^ 

K 5 M 

Digitized by LjOOQIC 



154 V O Y A.O ^ 

Et le Phre indigent affajjîne fin Fils. . ..,^'^ 
La Fille s^ enrichit en étoufantfa Mère. 
L horrible fiîf de For a bani de ces lieux 
Tout fefttiment humain^ toute crainte des Dienx, ' \ 
Et cet aff%'eux féjonr neftpas tehi d^ AJirée. » 3 

3n, que fes voifins en^ 
mériter que de la corn- 
ya-t-U des gens plus à| 
jui paffent Jeur vie dans. 
5 défiances continuelles ? 
\ fort des Habitans delà 
iL Ils font toujours en 
itre les autres ; chacun 
)mme un énémi qui lui 
)ur avoir fes Biens, 8^ 
tranquillement. Ce né 
que je me tirai de ce 
le il y a des gardes fur 
il me feUoit à tout mo- 
L nom, dire le fujet de" 
Tuyer enfin toute^ ces 
t coutume de faire aux 
; Nations foupçonneu- 
fes. n y a une Montagne dans cette ré- 
gion qui peut paffer pour un \Çolcan,, car 
elle vomit coatinueUement des tourbillons 
de flammes. 

Aprè^ avoir parcouru tbute la Princi- 
pauté, 
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j^ute, wç6 plus de pefefe que je îi^en avois 
eacore rencxMitté, je pourfuivis mon c^p-; 
vm en tirant toujcairs Vejts V Orient j <Ç? 
)S;|)airai à travers pUifieurs nations focia-t 
blj^& civilifée3,,maisqui me fi^bloiept 
pprt vit fort étranges. Rien ne me furprilf 
tant que^ce que je vis dans le petit Roy au-i 
irte de Qyambpia^ où Tordre de la nature 
cft Fenverfç fens - deffùs -, déflbus : car pinai 
fes Habkàns avancent en âge, plus ils font 
fcétillans, voluptueux, & lafcits. Ils onfc' 
en qn n>ot tous les ddFauts qu'on remarque^ 
aîDeurs dans la verte ieunefle. De-là vient 
qiie perfonneneft élevé aux emplois, s'i^ 
û'eft au deffous dé l'âge de qiorante am^ 
Çie:s'il je^jççède ce terme ^ U «ft 

Je voyoi? des YicUlars diàius fautant go 
gitnbiidant.parles rues comme des Enfàûs,^ 
qui dierdient à tu«: le tems. ^ 

Bijouûimtt Us marronetteSf 
.Q^^âtijfoiem desmaifonnittes^ ; î 

Attebùem dis rats à. des chars i . 

Çh Bien on les voyait courff de toutes parts, 

Cofnme f on fait ailleurs quand on eji dans P EiU 
.fonce, . ^ ^ 

' Mmtésfur de foi 6 le s rofeaux, 

Quils difoient être leurs chevaux; 

Mt commettre ennnntot mainte autre extvavt^ganét, 

... Je 
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Je VDyoîgcwmfa«$ Vlefflards ttdlM^ 
par de jeunes gens , ^qùî les tamenofenf ia 
Lçgis le fbtiet à la maîn. J^ppérças m 
milieu de la place un Vkfllard tout déorè^ 
plt qui Mbit tourner ufle toupie, ou ttti fa« 
bot avec une courroye. Ce même Vléflii 
hrd avoit été dans ifes jeunes ans, un déS 
plus graves petfonnâgè dé ïa natkm, ^sTè? 
toit vu élève à la charge-de Préfidefttf ai 
grand Confeil Ce renverfement a âi^ 
fieu chez le fëxci féminin* De- là vient que 
tout Adoîécent qui époufeuhe Vieille sfex- 
pofe au fort d' Aftéon ^. ; Ce qui eft dk-^ 
métraïemeht oppofé à ce qûî arrive chéx 
nous, où tes Vieillards qui époufentdè jeu^ 
nés Filles, font les feuls qui ayent fujet dé 
craûndre les cornes. Je rencontrai un jdur 
deux perfonnages tout pelés de vieillelTe^ 
qùfcfeitailloi^itàumîUéuduMarché. Sur; 
pris de voit* tant d'emportement dans des 
perfonnes fi âgées, je aonandal la caufe^ 
ce duel, & j'appris, que des deUx Vieillaids 
fe battoient pouf une Fille de joye,' qulls 
avoient trouvée (fcns un lieu ae debau- 

che^ 

* On fait Pavanture de cet infortuné ChaflTeur, qui 
eut l'audace de jetter les yeux fur Diane qui fc 
bai^noit tonte nue. LaDécfle pour le punir, lui 
fit venir des cornes (ur le front ; & aujourd'hui 
lenomd'Âékeon (iguifie un Co « • - 
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die, & (pn leur «voit * plû à tous deux. 
Ceux qui me racontoient cda^ ajoutèrent 
qup fi tes Tutaïrâ de ces vieux pécheur^ 
ctoieot inforjhés de leur différend, ils lei 
viendraient ictriller d'impdrtahce. Lo 
oième foir le bruit courut qu'une Dame 
fort âgée, s'étoit paidue de défespoir, pou^ 
avoir effuyé ud refijs de la part d'un jeuaq 
Hêtre à qui elle avoit demandé la courJ 
toifie*. ! 

Un tel remrerfement de l'ordre naturd^ 
«n'attire un autre dans tes Loix civiles/ 
Ainfi dans le chapitre du régtement fait aii 
fo|et de la tutelle, il eft ordonné, que toute 
pecfonne qui aura, plusde^gans, ne pourra' 
être diargée d'aucune admlnïftratioii dfe 
Biens. Enfin les contraéls y font déclarée 
nuls, fi quelcune des parties a paffé l'âgéf 
de quarante ans, J^ moins qu'ils ne foiènt? 
ftgnes par teurs Tuteurs, ou par leurs En-^ 
fisttis. Et dans le chapitre de la fubordina-^' 
tien, on lit ces paroles, que les Vieillarâr 
ff les Vieilles omjfem au>c ordres de leurs 
Enfans. Tout^ perfonne en t^barge cfll^ 
dépecée avant Tâge de quarante ans : \ 

Sous 

* J'ai un peu adond <Ians cette perio^f M' erptcf*- 
fions de l' original, qui m'ont pani trop libres 

four pouvoir" étte rendues mot poiir mot-ei»* 
. rançoif. 
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'iSj^sfisjet^0s forent mlamet pitêttffe. i r- 
Je crus Œj'il ne me convenoit pas de fé-» 
jpimier plus Idng-tems daiïs un païs où, fi- 
j^euflb vécu encore dix ans, j'aurois ct^ 
forcé piu: les JLoix à redevenir Enfant. 
' , Je paflai dans le Païs de Coddâcu où je 
&s irapé d'une couftame que nos Euro- 
péens condamneront à coup fqr Cdî 
im.nouveaurenv^mimt d'x>nlre, qui ne 
prend point fa fource dans la nature, iàttais 
^kms les loix. Tous les Habitans font Gé- 
©évres de Fun^ de l'autre, fëxe: mais les^ 
jMâks font/ les feuk qui fontla cuifine,.;& 
les abtres fonôions viles & pénibles. - Pô 
fervent au0î:en tems de guerre, mais raïe*^ 
ijienjt ils obticïînent d'autre ran^ que celui 
de fùnple Soldat. Quelques-». uns deviemf 
Bent Enfei^esç: & ceft le plus haiit degré 
où les Arbres niafculins puiflfentprétendre^ 
les Femelles font, en pôffcffion de toutes 
les autres Dignités tant civîles,queniilil:ak 
fei^& rélîgieufe^; Je m'étois moqué ci-de-^ 
vaut des PoftiMis, qulikns la diftiributida. 
4*5 ehaiges p'obfervient aucune di65érérK:ft 
de féxéi Biais je crus fiâieufpment que ce> 
Peuple - ci étoit enragé : car je ne poiivoîs 
comprendre V indolence des Mâles, qui 
ayant V avantage des forces, fe laiffoient 
ijnpdfer un joug fi iridiée, « àvoient ^ù 
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djeerer œtte, ignominie depms tant rdd 
ùaiifiSy pendant qu'il leur auroit été JfecHe 
45 fe délivrer d'unie tyrannie fi honteufei 
Mais ^acoûtume les aveugle fi fort, quaun 
cun d'wix^ nia la pcaifée de tenter cettci 
ertreprife, & ils s'imaginent tous que Tor** 
drede la nature lèvent ainii? cpe lesFem?*î 
loes doivent igouverner, battre leurs Man 
ri% les envoyer ïiQOudrc le grain, kurfaira- 
hakyer.la maifon, coudre, tiflfer&c* Lat 
râifon dont les Fimelles fe fervent pouo 
juflifier. cette coutume, dl, que la naturel 
ayant donné aux Mâles la force du Cori» 
a?ojulu par»là les deiliner aux fonâions 
les {dus pénibles & les plus hdffts. Les; 
Etrir^ers, qui vont dans ce pais -là, fmt 
fort étonnés de voir les Femmes écrivaût: 
dans leurs cabinets, & ks Maris, occupés» 
dans la cuifine à laver la , Yaiiïelle. Jîouiî; 
TDûiy toutes les fois que fendrons dans une- 
m&m Bour parler au Maitre y f étois. <quI:; 
ébaubi ae nv'entendre dite» que je le firou^j 
verois . dans la cuifine, & en dSat je Ty* 
trouvois, 

Faifant ks fouBiom ^ifufii tik firvamt; 
' & craigmtf^ fa Moitié f. dom h vehe, t^f^-^ 
vante. ., 

Je remar(piois d'horribles eficts de cettô 
vîkinecoûtiax^: carcoi^me^n voit ail* 

leurs 
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teôrs des Feames Montées &Ja£:ives^ 
préMit ieinr corps au public, oii^^ifefanDM 
ilibient pour de Targent, kilts Mâles v^ii»^ 
ésat leyrs faveurs, &ie deuoamt dans dés 
inaîfons de débauche qu'cm reconnoîri 
ées enfeigiies, ou à des ÉcriDai£c placés^ir 
kl porte. MaÂslorfque ces Arktô màks 
font un peu trop éfixHités^ $c agifiem va& 
peu trop ouvertement dasfô^cetraik^ onles 
wat en pnfoiv& on les &it foueter^iûpkis 
ni moins que les Filles de joye chdz nous. 
Au conti'aiTelesEenmies, écles Filles maiv 
d^ent fans craiiÀe, r^ard^nt les Mâles m 
fece, leur font des fignes, les agacent, les 
appellent, les iic^ortunent, éoivent des 
vers amoureux fur leurs portes, elles par- 
ient avec emphafe de teurs lubrickés ,. & 
comptait les galans qu'elles ont eus, avea 
autant de (kisfiiâion, que nos Petits-Mii- 
fres en font partie dans le réc^ de leiips 
bcmiiés^-fortunes. Enfm, ce-n'eit point 
une honte aiqc Fdles de ce P^-là d'eiK 
nipyer des poqiets Vl^<ws Amans, de l^ir 
dormer des Cadeaux, mais c'en feroit ùx 
aux AdoléceB$ éd fe itvàte à la premîète 
fonbhce î ils doivent favoir garder le dé- 
corum, & faire un peuies renchéris. Pen- 
dsnt que fétdir encore chez dette Natkxv 
Kanlva tui jeas qui cai^ beaucoup de rû^ 

meur. 
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mcw. fi jfagiiîoit du Fi^ dm Sénateur 
«û avok été violé par uae fille; J^meiv^ 
cm àè tous côtés les james Qarçoas^ 
Amis de oelui i^ avoit éfé vioté^quicom* 
^oioïc fcMirdemeitf entré eux de oiter la 
FiUeen ^^:ty'&, de TobU^er dam lapro** 
cteeaneirf)léeduQ(a^è,ii réparerl hpor 
neur du Garçoii en répou&nt j cela étoili 
dautant plus jufte que «^ui-^ci {^voi^ d^\ 
bons témoignages d'une vie fens reproche, 
je n'ofoîs pas blâmer ouvertement les 
ûfeges de ces Génévres lôrfque, f etois en-" 
<x)re parmi eux} maisdès-que^enfufepartî^ 
fen dis mon fentiment à uadtres Arbres^' 
« je leur témoignai combien javois été 
âioqué* de voir chez cette Nation leç 
Femmes affifes au timon des aflÈùres , viu( 
miepatrle Droit général, 8t1e confentement 
(tetouslfisPeu^9 lefii^'Vàril cA ipA 
|topi:eaiix grandes cho&s. ; Ao^aonpiufe 
iépond(^>(^e je confondots pM h ffOfOf 
bicoûtumelkrufiige a^jec la oaturei vu 
(pife la foibJbBkxiue je i^iQ(^ 
lœs ne venoit ^e deréduçatîon^ ce quife 
pcouvoit àfles.par la fonne du Gouverne^ 
oient de Cockléku, où Ttm voyoit brille» 
diez tes Feimncs tomes; les bonoes quali-r 
tés de l'efpnt^mie les mâles s'arrc^geqtaiU 
kursàeux feids^ car tes Çw^ifA^mm^ 
L ajou^ 
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âjôOtoit-ot^ ïom-gravâSi^ ptildeiire$^ eon*^ 
fiantes & taciturnes^ au lieu que |ea Màr 
tes y font légers^ étourdii^ & gnftids pfiM 
leitts} d*GÙ ât venu le provime- chez>oe 
Peuple quand on rac^ome <pielque chcife. 
d'extrav^am, ce Jim 4esb^àPeUes viri^ 
Us} & lorfqu'on a Êiit quelbuë diofeàié^^ 
toturdie, lesÇockékluanesdiii^.^^^ 

' u tcbofe à la foibkjè vint^ 

lis je n ai pu me réitidre à rfë 
inens, & f ai toujours été per- 
' coutume de ce Peuple éfoîlf 
k contraire à la nature. L'fn-' 
B jç conçus cependant contre 
:es Femmes, me fit naître erA; 
îih qui m attira bien de? inal- 
lè je le dirai en fon Uqu. 

Ptoi^ les Edifices ibm|iiaeux4}ui fefifi 
dans la Ville de Coddéku, on tamarquelq 
feiiOtil royal 5 qid ^ft rampUv dç tfois. cras 
jeunes Gméxis 4^une J^eauté :exmon% 
nate. Ge&Gajrçon$foiitei]izi^^ 
^na dfc la Rd^qt» s'm fercpour fesplaW 
ik^ à-'peu-pràs comme les Rois d' Ckîeai; 
fe (etvent de^lturé Concubines^ Commi» 
f apprisque pluficurs Généym s'avifoieitt 
de vanter ma figwre^ je cra^enis qu'il nç 

de 
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feurs^e-beiai»K- Garçons^ de m^efver & 
de ih'eij&rmer dans (bh tbch^^y e'eft pdur- 
qiibt^ jepriis^ paû de 'dëcakiper au plu* 
irké.. - . Ç> •• > ■ • ^^ ^"v ' ^ s^ 

?* ■ Ijf cttthùèfn^àmà des àihi. - î» 

Jè'piaifl&î dkn^Pais des ÎPhîlDfôphès. Oh' 
desl 

Cettà 
«A» 
Muie 
^)amps,niaespres, 

Dans cettij idée,^ je hâtol* le pas, comptant 
j^r meis dtSigts les mçftncri* & les heures^ 
' Gfepetidantlès cTiendunspà^ 
ètofent piérrëiÈt, entrecoupés de fôffés & 
de troûs, de forte que j'àïlois tahtôt psdrim 
fcmûn rabotetiît, tantôt îl nie Talloit traver*», 
fia: des bourbiers d'où jefortois tout moifll-^ 
% §t tout crotéw Mais jë me coirfoîoi* 
dé ces àccidens, fâchant bien qu'on ne va 
i^ Ciel que par leS traveries. Après avoir 
îtkté environ une heure<î©ntreces d^ficti^ 
La tésj 

V 
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^ combien j'étoi^ élo^péA^.A^Jcaftia^ 
cpft-a-dirê du Païs des PhllqfQpljes- P^k 

bien il vous refie de chemin à faire pour. 



^oû doit leur pïffdcmner , $^ik négO^kit 
^céux de leur Pals: il n'eft pas aifé de 
Jjbufler^ & d'avs(iêr en même tems. 

t6t,oùten4ôitie diTcqiar^ 
} ccpoui^iivantmarbu-i. 
le Cask%qiû eft la Capi*^ 
portes dé cettç ville, aa 
^ des Pyes, & ie reiiiâr^ 
ailes des nids ae poules^ 
gnées* LesPhilôlbphe^ 
omenoient pèle & mi^t 
; n'ëtoient dulihgués que 
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par h ifigtffe do Corps f car pour h çrote^ 
& la boue ils en avoiçnît également Les 
ï^krfophes étolemcouvertsdemanteaipç J 
rtaiç jç n\h pus jîamais dlftinguçr ta cou-» 
leur tant !ïs étoienf craffeux ^ çrotcs^ 
fen vfe vaff^i vfenôft dnrft à moi, & je 
m adreffai ces paroles, Méff^e^ iites^tnçi^ 
jèvouspne,^eiifilenmâeeett( Vilte^L 
Ace* mdts y^rtromt tout cfeqrt,6çdemwi 
rtrit immobile^ oomine fi ton ame àvoit 
^é fei^irée de ibn Corps î U leva les yeux 
auQelj&g'écila} il tCefi^as Mn de midi* 
Cette réponfe inferiféè ^ui marquoit un 
étmigé déî*ngementd'e(^rit,' me perluada 
quil vautmteux étudier peu, que d'extra^ 
vaguer à force d'étwies,- 

Le M»ehé de la v^ç étoit vafte , xAnxi 
deftato^s, ^de colonnes chargées dWcri-^ 
ptions*- Je tn'aprochai pour voir, fi je n'en 
pourrois pas déçhifrer qiietçuheî tndàÈ. 
dans le tems qûeje tachoîs d'en venir à 
fcout, je féntis lubîtément côiiler fur mort 
<fci8 quelque chofe de chaud 6t d'hiHnide, 
Je me toumç pour voir d*où pouvait ve- 
nir <?ettepluye chaude, & je vis un ÏTiflo- 
fophe qui piffoit cpntre mol ' Ce Perfon- 
nage étoit fi enféveli dans fçs médiations 
qu'itm'avoît pris pour une ftatuë, près M 
laqueHe il avoit AccoutiHmdefiUre cesfor- 
L î tes 
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tcstfcnécdfités. PoiBrtttoâ,piqùc de Cette 
m jure, & de vdir cncofei le Phûofophe me 
lire au nea, je lui fanglai Un> fo\ilèt h tout 
de bras, qui le fît h^n revenir de & diftna^ 
ôioa Auffitôt, il me ftîfit par les qhe^ 
veux, & me t»îna enécumaaWwle rage, & 
criant de touteia force, pw tout le Marché* 
Coiïune je voytusijuefà cblètetie pcmvoft 
s'aflbuvif, je tachai de radeoêfr,- k» rq)ré^ 
fentîtfit, qu» îious ëtio«s à deux de jeuj 
que fi je Fayois foqfle^éytim'âvoît mi»ihé 
les cheveito^ &tqif ainfî tout^ compenfetion 
Jute, il devoitime laififet aller. « Tout cela 
étoit inutile; mais enfin, «a^i^ un rude 
comJ)at, noi}9 tombâmes i'im f^r Tautre* 
A ce fpeâacle les PhUo^hed >ioourait 
éetoqs côtés/8ç fe ptfdoiiXutmK»^ e<Hnme 
des enragea, ils me Éwpentà toyr de vc^ 
avec de groaf MtQus , me trâioaot de nou» 
veau autour du Mardié. J?etois fw le 
point de rendre T'Ame. En&i laffés plu* 
tôt que rafl^iiés^ ils me menmt ver^ urie 
grande Maifoa, Arrivé fur le feuil de la 
portev je ïjsfcifei de paflfer outrer maijs 
Mps fes Philoibphes, me paffant une porde 
au cou, me traînerait dedans, comme un 
Vea^* faeuglani:, & me laiffèrent ^endu fur 
mon dos aumUiei^ du plancher. Tout 
étoit dansun d^©rdre «itreme dans ^tte 

maifQn» 
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BB NICOLAS SLIMIV9, I67 

lifliroà BUè meptrut dàœ le inèmeàat 

où Jbn voiries nôtres vers Paque^ ou la 

StMidiel lorîquon déménage* Cepen^ 

(bnt je conjurois ces Sages de mettre fin 

à'ieur cofêrey & de fe iaiffer toucher de 

coQÇQiffîon, leur i^epfi^aitant combien ii 

àoii peu.glorieux pour des Gens xpn s'su 

* èxuaoimit à Fétude delaPhilofophie & de 

kùi^sfky de ie¥ir comme des Bètes féroce^ 

&4e sahmdomief à des mouvemens^ çon« 

te fesquel^Ms déclamoient fans cefîe eux-* 

mêmes. . Mais je parlois à des fourds : Cav 

fePhilofq)he, (^ m'avcMt fi bien arroiële 

cbs^recommençoit iç combat à chaque in« 

^smtj & me firapoit comme un enclume, 

avec tant dTc^imàtrété^.qu il fembloit qu'il 

D'y eut que oiamorfa <^i put rapaifer. Je 

CQBiprîs qu'ii^'eftpomt de h^e pareille 

Ve^edesPfaîiofcnjhes "^^ &que cesGens 

qui étaient dans k fpéoulatîon toutes les 

bét^utésde la vevtU) £e mettent peu mpemo 

delapMtiçjcr; 

. f^tr0vm iieJiurAjfeùx ojt voit^Jmirlaflaf/inte. 

Quatre i^lofi^hc» activent cependant^ 

■r- , . ■ ^- -1.-4 - ■ la 

Quand l'Hiftplrè Ançieiinç êc Modcniç ne foumtr 
Tbiênt pas uneilififtité de preuves dçcéttç vérité» 
t^xpéfieince fournidièite nout e^ çpnvainpiok 
df reftc. 
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la £Dnné;deieii£s:ntttteu^ èê%nok^iine 
(eâe paiticufière. Us apaifeEit) dhigefte^ 
^ k voix, ce taimitee hcrârible^ & pà^ 
canqpQlirau trifte état où iignie \wjmili 
Après avcMT parlé à chacun àpces fvaàaom 
eapartîcutier^iismeiyrent tnuo^poiiMnéMas 
une autre maUbn : Jeme té|Qii|$G9teiiil^^ 
fôrtides maizis de ces eoia^^ ^idé^^ 

uik ceux«ci!la cairfede t&atCGitisàmiMtti^ 
&:ii)Ofvrédt les Attire, Usim (UtiwC(pt 
les Philofophes vokloient 4 onttnaire km 
vd& ihr le Maiçhé^ briqo'âls s^f pro^ 
fioenoient, & c{u'il était croyad^^ftieauiQ 
ngreileur, plongé & a]^oti)é dans de pmi 
focdes jnérttotîoïKy m'avcôi pr& |K»nr wi 
jEl^tue. lis ajou^rent que.'oe même pçi^, 
Cbnxuige Àoit im Âuronoive de graocjbééi» 
put^on; .£çquepeux4|L|iihj«raîB»tépmd& 
tecé k dos àvee tant de r;^^ étom^.é^ 
Srôkâeurs de PhUo^Qhk mondb. . '^rjHiL 
.coutois tout cela avec pUiûr^tiae cipywll 
Jmits de danger, & :en ^^é coatre4a ^. 
reur PlalofophiïBe* Toi*^oiS' fh(Af^^» 

&iteurs me confidéroîent^ & des qucftiom 
réitérées p'^ls njye faifç;]^^ 
Patrie^ mon ^O^nre ae.y^ç^ 8ç le (li)eXj<k 
»QB vQyagç : ,. JSnâii. îo^/^^testiras p»^ 

i «çu- 
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DE VlXùLki iChtUlVS. 1^ 

fi» mes répowf^, adîevèîent de me rem.- 
jÉr refi»ît de fmipç^ttis. Mâb et fut bien 
aoiccnofe^toffiïtie jemeAds conduire dans 
uac ^cïlambre d* Aitatomîè, où f aperçus 
<hlbQiid^ t» d^drem6nsquiré{)and<^ieht 
une octet* empcMfonriée. Je crus pour lora, 
èèire^ans tme cftvemedeBrïgànds : mai^ 
iar hÉrumens An^ftomiques que je voyoiSi 
pffidas auxmujnfdlles^me furent revenir de 
OElte idée, & jecomprfe que mon H6tè 
èrtt \m Mëd^to, ou un GWrurgien, Il y 
MDttenYîi'On demi -heure miê fëtois feul. 
dar» cet horrible cachot, lorique je vis en^ 
trertine?Dame quim'apwtoitun dinéqtfel- 
lefÀ^vott {«'éparé eUe même. Elle paroiJJ. 
^^ extrematienc bonne %t contpatmante. 
^ ne m^eat pas plutôt confidéré aVcè 
qoeiqaeatniitton^qu'eUé c(nnmençaàpou& 
firëo'prt^ndis foupîrs, qu'elle renouvet- 
Icrtttle tearM erftéms. Je ne pus m'empé^- 
derdeluidemân^lacaùfe de fadouleUi^. 
,^ela^.ine répondir-elle, c'eft le fort qifi 
,,vousiatteiid qid m'araché ces foûpirs. 
,i¥our êtes i la veiilé dans un lieuhonnê* 
yjtci car mon mari^àqui cette maifônapar^ 
y^iéat^ eà Phiiiden gagé de la Ville, & 
„Dofteur en Médecine : Ceux que vous 
,,avez, vus avec lui, foift fes Cd^ègues. 
h 5 n$ 
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^4>tit été frftpés dr kl i^»e csebMerdi^ 
y^iaôrede votre^corps, & ibotit rcfoliHFta 
^^exauûmer le& refïofts cadies^ & d'q^ 

:,^Gher voscftfnoUe^, eatm mot de irons 
y^difféquer^ poi:Hr yoir »â$ ne feront pas^ 
^voius quelque déconvcarte utile àl' AnattK 
^Qûe. ,, Cette nouvelle m^^ctoitfdityScîinoQ 
cœur commença à palpiter d'une étiv^ 
manière: QuouMaàfm^^v^éQt^ 
ofizafpeller â^honwtesgtn$éésfiikrM$ 
gui ne fi font point firupnk de femdnk 
Ventre à mtintment qui mkw a jamais 

fait le moindre mail A <^ «He- » 
pondit; 

Certainement mus avez à faire à^hen^ 
nStes Gensy qui tft^fem fedm dans ai 
mauvaifesvuëSyfnaispaur Nun$§tr (^kten 
public, pour ^enrichir f Anm^nie par de 
muvelks^ découvertes. Je lui repart^ 
iju*eilefe moquoicde mcû^&que^'aimenns 
bien mieux tomber ^ntreh^tmiûi^ c^ofte 
$rpifpe de yoteurs qui m'aul^ient tantôt 
d'ép&hé, qu^d'éftpe diflSéqué par les plus 
hoqa^es Gens du monde. : Là-de£bs, je 
me jettai.aqx pieds de k borate Dame^ la 
lupliant^avec des torren$4e larmes de von»* 
loir bien inn^eèder pour moi. Ëlk me 
j^|i^qua, q^ £(mmmwSjssx me ferviroil: 
vî , ' - '. . de 
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DE NICQi4^SvK(IMIVS. |^l 

Ulaçufe, qui d' ordinaire éf(M^t irrévo^ 
calitesj aiais qu'elle ou^hqt^ de me ^ fouh 
ftrahe à h «ort par uae autre voye. Ém 
di0|nt.ceda, dl^ me prît par la main^ & me 
fit iécBTMjre par uiir c&atier dérobé, d'où 
ell&in'acon^agna tout tremblant que je* 
tols, jpfqua«x portes de la Ville. Alorç 
je voulus prendre çxMigé demabienfaitrice^ 
& jetachois de lui exprimer toute Téten-i 
duedem^reçonnoiiTance} mais die inter-^ 
ronçit mes rémercîmcns, pour me dire 
qrfclle ne me quitteroît pas (jae je ne fuffe 

t(mi4^tenfui^4& ^^^^^^^ ^^'^^^^^^^ 
pagner £ms que je m'y opo&ffe. Pendant 

que nous marchions eniœièle, nous nous 
nànçs à discourir fur le compte des Philo^ 
ftçhôs, 8i oe fut à cette oçcafion, <i!^ h 
homt Dame, me fit un complimeiv qui nt 
me plut guère} car je compSris qu'elle ^cb- 
gèoit de moi, pour le fisrviçe qu'elle m'a** 
voit rendu, dbs chofi^ qui étoient alors a^i 
deffus dç mes fiwroes. Elle m'expofa le 
plus patéttqM^ent qu'elle put^le trUlefbrt 
desDam^oeibnPsâs^qui navoient pour - 
Maris que d^ Pédaos (k Philofep^es^ oui 
étant toujours enfévelis ^ans les Etudes 
négligeoient 1q devoir con^jgsd. ^Jiepui» 
„VQUS çrotçfter^ çwtinvft^Uç avççlçri. 
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^feïént que ce' feroit ^ Se ntw^.fi 
,,hormète, & eompatil&it voyagé» 
,,lageoit en paflfeit nosmabx,& rf; ^ 
-jjde tems eii tems qpîdque rahède 
pTouflErances.^, Je feifois lariburdc 
a toute cette harangue, fë%nant de 
pas èômprencfre le butv & je t ' 
abulJler le pas. \ Ma froideur ne 
rertflammer (Tàvanfâge. 

Voyant enpfl (jue fet infiances 
' Ne potivoîenf point jpiéchir mon cœufj 
■ ÈUefe iHke à Ja furewr 
- JSr tmnmet miUt. extravagancfjf. 

fille me reprôdm mdn ihgnrtîtu^î 
éomme faltois toujours mon. trato, 
daigner liîi reptSKÎre, elfe me ÙLiSSf "" 
fcout de ma rqbé, & s^éforca demé 
#^lei^ jeine fëtvls du peu de force 
*^olt,&me(iépètrai enfin ék cette 
îf avantage que f avofe fer elle dû 
•Fiagllité, m'empâta bieritôthors de 
IBl le étoit dans une rage èxtrème/& èl 

Etaoit parées mots /&A/*^i?/*^, 
lire, Chien ingrat Je goiai cesf '; 
i*es avec un fan^ frokl ^/^artiatejirfîi 
manf fort heureux d'en être quitte à f^ 
marché, & dé me voir hors au Pate^ < 
Sages, dont ïéfobVenirme firît encore^ 
fer les chevèuk4 la tête* ' Jarrîvàic^ 



Pro- 
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DE Nl,C9L,Af |;^LfMIUS I^^ 

Ptovinç^c^ Nal^r^dont laCapitiJeeftune; 
Vili^ ou plutôt un grand VÛlage de même 
nom. Je n'en puis pas dire grand' chofe i 
car je paflbis rapidement par . les endroit? 
trop vpifms duPais des PIxiWbphes, me hâ^ 
tant d arriver chez des natiçns moins curin 
eufes (^ Pluipfpphie,- & furtput 4' An^ttK 
mie; cariel 4oijç rexce$.,dç.ma crainte, 
que toutes les fois mjc je xenûpntrois quel^ 
cm eu chçi^^ki^ je lui demandipis s'il, ^tpiç 
PlûiofopJ^j,^^ ÇfM^avTes^lesinftrqçienj^ 
d'Ànatomie i^ revenQ|eiy aufE Ic^ Q}Vhi 
vent dans. L'in^ginaticm.;, J^Habits)M di) 
Yillâce 4e N2^ïcir me panire^^ e3rtremiçi|iept 
iffebîesi car tous ceux que je trouvai fui: 
mes^^ mç vinrent oip&ir lews ferviqçs^ 
m^'amiraii fcàt au long^ d^ leur probi^e^ 
Cek me p^uroifloit pourtant^ridicule^ car jç 
n'âvois témoigné aucun. ibu^pn coi^e, 
pcrfonne, 8c navois revpigMC en.doiite,.!^ 
I^ité de ntîl d'ends ei»:: Xentenu^fial 
monetonnemânt à ^lques*UDS de ç^ 
Complimenteurs , k\xt 4j^[ian4ant à qf^X 
bontuit dWli^ces 4'^ i^ho^ doi^ je 

pmteftittions ^ perte de Ti^ aà:)tQpagpké^ 
ae nulle fermeQ& jLotfqa^ je &s ibi^ de 
ce Village, je rencontrai un YçyïjgçMr. q^ 
poito^ iur loa dos i^ ^oife msdle pï^ 

dé 
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mé demanda d'où je verio».' ' .' Cçâîir"'* 
ha eus dit que f (tvoi$ travée lé Yûh 
Nakir. Il «lè félicita d'eii ^rèforti fè _ 
fiiuf^ m'ai&MM que les Bèkarïs'-étDiéÉ . 
dei tnaitres-firipohs, dès jfoùrbes'qai'lll 
voiètat l'art ée {ààiÀér les P^faris'&dé% ■ 
tén¥oyet edfiiite' Je kà ïëpCtaÉfe qû^ 
iésdfets ré^êtiâéiënt tuk parôléisv té# 
vùiehtétrefesprusrhorihètei^<9èi^diliitid|k 
ée, Vu que chabûn d'eojt' il^MR)it<^ 
fif^ éonnbitit ftMjitéi ^ dm é^R^ 
tari tâiacùn aVee d«s feitoMh;$"éx:ébittftli^ 
Lfe Voyageur fetttteii! à cfeiihotSî -Gfii*ï 
éet-VôUfy me Ati-a, rfe toaee^perf&ntte^f^ 
vmtefà propt-eva^tUy &Jt»'H>tttde criM? 
^ifidomtemaU Vfiahle pc^vckse'Hi^ 
Voiture. Cîétkvis eft T^';^\né èfe^ 
èyuitilans iioi!ire^ir,&faii>plroiàvét^^ 
léfo» queoeVtWa^ui'àvoit'it^oii} '^BH 
ViâAtqu'auj<iuiRl)M loifqub tAsutlfiWéém 
aafafi^rent défeur|«obité en jurant, jé^ 
4J9âFè le cMïtraé^ « jéreprens tmnbieatL^^ 
A|)rès avùk- tyMrerië t&Kkt là^Prc»iHâ@6 
âerNKkir, fiÉl^t<^ fark bdrd tlHjh^L^ 
d^ l'eau étok <fun roi^ foncé. Df 
«Voie fbrie ttvt^eun kavire à trois tts)^ 
die tjânes^fur fe^i4^ Voy^igaais pafToiejif 
foi» i]ti fite moi&qtt^ f>eur aller dÉns" fe 
• . Pais 
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de mcMi paffegpj.jlBntrai darts it vâiflfeau, & 
f cux^beaucOîi^ de^laifir à«ykverfei'<^]Jic^ 
car^ oomme je r^i déjà fëtifeiârqiié îstiHelii*^- 
Ics i»vimsf Al flroftde f<Hjt5ért'àin^ vogirèM 
imsk (eçmt^^^ pt€ành^ ^Lés fàriifes 
agient par fe ihôyeii déS féffërts y *rfén-J 

Dèscpie feiis abôr^ dei'aètfè eété^ jc^ 

pear fer^te^Voji^ûrsf,^ j^ me fec<^^ 
diir^parhBàita Vëié^éèl^R^oa^ Pendàtii 
led^[iH% il 0tmSteâ^à^dG<it qùi«garU 
doit cette Vilky^ les mœ^ri® <fe^ fe^ 
tans^J appris •qtf ilsétôient tous Logicien» 
fen&ex<x^iiDiv & que^a V3te était fe^ 
table fiége de h Raifon, d'où âfe avoir àtffi 
âréfonnofii* Qj^wl jyfi^jairrivé, jeconi^ 
piis^ie^tout ce i^bn m'bi avoit dM: étpit 
vrdt;. c» cîmque Oftoyéiîf iheçaixtf^^ Sè< 
oatew^ tam.à ^ai& de fa^éiâbifatî^ 
de la f^gutatifé defes mioeurâ, & de & gi>< 
vite, j^ ne pife in'^tonpiéchér aJ^ 
ver les maim a^ Ciel^^^ detn'eeriér 1 1& 
vafes reprifeSj O trôfai Ipîâ^heisiretde'tairisj 
quinefMrodtiis^di^é^(^(:M^ Q^>éhdaÂC 
quand j'eus^exaininé de p^Fîétât de dette 
VUle, |e m'aperçus quit y tégf^ùithéimoiâç 
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Mut au pQidi du b()9rfef)$,,q»<)ls.ne&ltME> 
tout point éblouir pur de h^l99pf!^iQflSB% 
ni par des difçipucs étudié%'ni piir\^ cat^ 
fiçhet$. ces, moyens f^tofiife» àont^taét 
|ep« atlkui[s pQi^ ex^^: les Sujets^ éji 
«l^^q«ifes.«?s«t;>gl»4«& ^J'Ëtat, i^msÀf^ 
j^ooM^'îiSSjau trefor pi^li^'OKtt^^ÔPIifk 
^ dansçetJflfjrépuWiSB'e» • . kj- . -;;.itl 
^ ,X^& défauts ipjr^^B)$)$ (^.COttier eâia^ 
ittmtion.^ Bé% CQMti^ çhcfffts, jne Smm 

4es fioanoes»; ; »|<e$: Arjl»ç«% taçi d^sH^jp! 
,,fon^ ià diilwig^Ô^ntI)ç e^x^p» ie 
,^parla%flr& ll.ny*p«tot.d'é« 
^ji pai^^i^ €ioyei^ parci^^ 
,g|poiat de caKaâ)^res<^ui le$j^ 
^ribone aefw^it etrç ^[£^, 
^Wunrdi: J's^yotikei|uei% 
„d^&ut$ f^j^4^ £u]t: {^foidbai^ 
^y j^ait pf)âq^.4u to»t, U iuâîéàd 
^Villei d^aypir .««ipt de Smsy ^ 
^'çnploispubMç^ ll,&iil'^tG«is 
^|a0yern«^,&d'9^;^iC91>CH«r te l^er 
,jKnaer. Çei^p^ |es BdqgeoS d»ii 

,^ef ^, i^]^J^{i0(b)i«teitob)iesde 11 
^,9Û(^ ;réog9ffltnro»foliid^ j|u|^ _ 

fenpioc 
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^/ervîce reridu à PEtat, les fages vetilent 
j,avO!r des noyaux, & lés fous fe contcfitent 
jjde pciu^. Aiftli pèir èxcmpfe, les hôn- 
^neùrs, & lestitresfont aiUemrs des hame- 
^çonsoùFonprettdlesfoûs^ & par léfquds 
„on les âhimenux travaux les plus difficiles } 
jjtnaisîls liefeiVetit guère chez des Gtens oui 
5,nearovOTt pas qu'on ptaffé aquérlr Tefti- 
„me publique, & tes honileutls folides autre- 
5,ment qtiepar îa vertu & le mérite intéri- 
5,eur, &qui par conféqirent ne veulent pas 
5,feirffrir qu\>n les leurre par de fpédedes 
55promeffes. Bnfinil fe peut que ViMt qu ont 
5,vos Guerriers qu-il fera parlé d'eux dans 
j^Hflteire'jles e^ccite àcoùrir les plusgrands 
j^rlfques pour le faiut de leur patrie : mais les 
55n6tres î*egardent cela comme un Galbs- 
„nl>n, & ces phrafes, mourir pour la patrie ^ 
^^vivredans thiftoire,ne leur femblem pas 
ypluf evmprében/ibles^f arctqu'lls croywt 
5,qa11 èft vabî & inutile de donner des lou- 
^i^es à des Gens qui ne peuvent les cr- 
35teiKÎre. Jepaflfefous filenceplufieurs autres 
5,taconvenîens, qui réfiiltent de cette atten- 
^tîônà tout éplucher, & qui font affés voir 
,,que dans un Etat bien conftitué,ll eft néerf- 
„faire que la moitié des Citoyens extrava?» 
„gue. La Folie eft à 1 e^rd aelafocieté^oe 
5,qu*eft le ferment à Pegarddereftomac^ Le 
5,trop, ou !e trop peudcfermentnous caufe 
ndcs maladies. M J'eit- 
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4Mç$ joursaprè^june dem^iredap^ la Ville 
il je vouloîs m'y :&ier^ & &M^Mièiwxà- 
îéï^ (t& mfiano0S> je tB» trouvai, dai>s^U{)e 
étiwge confuTicm) ro«^^)fiOj^>i^ i[^ 
cOûEi^toiei^ neprocédok qm^wXc^^v^ 

3u'on «voit dema folie^ & ^"<m im i^e^^ 
(HtcommeunfermemutUeàrEtat^ l^^I 
hinguifTcdt pour tt Çe^il^ 

comrma dan$ n^es ftbupçû9%çe j^ un. cçr^ 
lam Inniit qui courut alcH^^uelailépubli^ 
«nvoypit un grand nombre de Obf^^ 
4aQ$ des CokMîes^ & que pour le$ re^a- 
cer, <m avoit ddOfein de ram^iiïer ^tam 4e 
fous des nations voifioes. Um nè&a âllut 
pas d'avanti^ pour meÊûre.f(»tir dec^ 
Viiteraifimnabie. Jeuslong^rnisdânsfef-' 
prit 1 axk^nede ce ?t\sp\ej^edm^un &at^ 
^pien réglée il efi nécejfkire quâ la^ moitié 
des ÇiiûyeHs ektravaguet Axiome||ujLeft 
incoimu à nos Politiqaes^ fy:p,iti^étùim0s 
que mys PhUofophes Qe VeuiTent i>Q^t 
. Picore trouvé* Peirtetpetïa'ji n'a p?^ ^c 
C9dié à qtKtlques*ims<]e ces derniers, 4^s 
âpareomient ys n'ont pas cru ^'il valut la 
.|^îiiç de le metàre au tmg desa^dom^po- 
Utiif^ vû<]pje les fous abondent par toaut 
chc:? nous, & qu'il n'y a pomt de vûle^ ni 
de Village qui n'aiVbonue.proviikm de ce 
ferment'fi falutaijFe. ' Etant 
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Ëtftnt' donc paitidu Pâl$ de la Raifoi^ je 

Bégk^^ que je panerai fous filence^ n'y 
aya^rientrouvëderonarquable. Jepea- 
fois avoir vu toutes les merveilles de la Plat* 
nètede Nâaar; mais étant arrivé daos la 
hovmce écQùxiC^ je découvris denouve» 
«jx j»rodiges^ qui fuipaiTent toute croyance» 
hmà les li^itans de ce pals-là, il y en a 
pyieinrs qui font Acé^les, c eft^-à^dire^ 
lanstète. Ceux^â parient |^ une boucl>e 
iq^llsontaimitiêudereftomac} cedé&ut 
muirelles ecdut de tout emploi important 
où il fittit avoir delà cervelle. Les.cHIrgcs 
auxK}ueiles ils peuvent prétendre à la Cour^ 
.font cdies deChambélan$,de Maîtres d Hà- 
td^tk Grand -Maître de cùifme} &onen 
tire mfli quantité pouren&ire des Valets de 
1^ des Bédaaux, des Cuiftres, en un mot 
pour exercer toutes les -diarges, oùiljn'eÛ; 
pifôbefdindetète. Quelques^unsnéanmoins 
ibot recu6 auxemplc^ du Sénat à caufe du ' 
jûéritede leursPtoens,&par la&v^^duMa^ 
gifbat, ce qui peutfe faire quelquefois lâns 
^FEtat en fouine : car on lait d'e:imérien* 
ce quetoutelautoritéMagiilrale réudeeiv 
tiérmient dans quelques Sénateurs paiticts- 
tiers^ que lœ tms ne fontckns le Sooat que 
pour completterrafTemblée;^ Scpourfignar 
fes Téfoluti(»is des autres. Aitui il y avoit 
M ^ de 
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de m(Hi teiiis dans leSénat de Cabac deux 
Affeflfeurs nés fans tète, quitiroientlesGai- 
gcs deSénateurs, car quoiqu'ils iuffent de- 
ilitaés de jugement à caufe de leur dé&iA 
naturel, fls donnoient pourtant leur con- 
fentement, & ils étoient plus heureux que 
leurs collègues, contre qui, dans certains 
cas, le peuple déchargeoit (a bile fans faire 
mention des ceux qui etôient Acéphales} 
ce qui montre quileft quelque fbisbonàuii 
Sénateur den'avoir point de tète. Aurcfte 
la Ville de Cabac ne le cède à aucune de ce 
Globe-là. Elle a une Cour, une Univerfité 
& d& Temples m^nifiques. 

Je paflai, au fortir de là, dans deux aitfres 
Région , dont Tune a le nom de Cambare^ 
i autre de Spélek. Les Habitans font tous 
Tilleuls. Dsdiférententreeuxencequeles 
uns ne vivent pas au-delà de Tâge de quatre 
ans, les autres au contraire vivent long* 
tems, & atteignent même Tâge dé quatïe 
cens ans. Quand on vient chez cei»&<j 
ou ne voit que Pères, Grands-Pères, Ayeu^ 
Bilayeux &c. On ne les enjtend parler mjç: 
de leurs aventures, ils récitera nulle fableâ^ 
"& on a il fouvent les oreilles rebattues de 
ces vieilles fomettes, qu'on s'imagine être 
né depuis plufieurs liécles, furtout quand 
ou, voit tant de vieilles Gens devant (es 
yeux.; Voihi quel étoitrétat (tes Habitanfc 
- . du 

Digitized byLjOOQlC 



DE NICOLAS KLIMIUS. Igï 

du Pais de ÎSpélek. Il me parut d'aBord plus 
heui^eux que celui des Peuples de Cambare; 
mais je m'aperçus quelque tems après que 
je me trompois. En effet les Cahibaricns 
aquiérent ta maturité de Telprit, &du Corps 
quelques mois après leur naiffance,enforte 
qu'une année fuffit pour les former,, & les 
^rfecftionner. Ils employent le rems qu'ils 
ont encore h, vivre à te préparer à la mort 
La vue de ce peuple rapelle dans Vefyxk la 
République dePlaton où lès vertus étoient 
d'abord portées au plus haut degré de per- 
feftion. Les Cambres ont continuellement 
devant les'yeux la btiéveté de la vie, & étant 
toujours occupés de cette idée, ils rcg?u:-* 
dent ce monde conûne laporte, par pùTon^ 
pâffeà Tautre vie, ainfi Fîmage de l'avenir 
banit de feuir efprit l'idée dS préfcntî en 
forte donc que chacun d'eux peut être re- 
gardé comiheuh Phiiôfophè, quiîn^fïercnt 
pour les biens terreftr^, ne tache que de 
^idKxret ce tréfor durrf)le & éternel qui eft 
in récoQq)enfe de la vertu^ de la piéte,&de 
Il bonne réputation.' En un mot ce Ptfs 
fànblokétre habké par les Anges, oa le 
domicile des faînts, on' P Ecole véritable- 
où la fageffe, & la pieté étoiènt enféigrxées 
«tceKemmfent" bien. '- EteJàion peut juger 
combien fontinjufteslesmqtmiires deceox,; 
9^ fe plaignent (klafarïétsfiéidela vie, &: 
3;:. M 3 ' qui 
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qui font à ce fujet une e^èce de procès i 
Dieu î car notre vie rfdl courte, que pwce- 
que nous ça paflbns la meiileiBre partie dan^ 
les piaifirs, ma» elle feroit aiTés Icnigue^ ^ 
on en faifoit un meiUeinr ufiige« * 
' Dans 1 autre Province, où j'ai ditjqtfcMr 
vivoiê ju{quau-4efâ^equatreceM ans je re- 
marquai tous les Vices qi« Ton voit régner 
parmi les Hommes. LesHabitaRsnepen- 
loient qu aux chofes préfentes, comme fi 
elles eiafent été éteroeUeSy & qu'Us ne les 
euflfent janwdt du quitter, 

La Pkté fmcif^ efi btftà^ i jtmah " 

De ce Peuple tf^omp^ist quife pîah aux fopfifku , 

Une autre efpèced'inconveiwcnt^quiréful-) 
toit de cettç longue vie, c'eft, que ceux* 
qui âvolent malhctnwifement perdu leur» 
mens^ouqu) ctoatit perclus deHwsmeia- 
bres, où quitomboient dans des^maladied 
doirioutoeufes, %ç Idngues,fè donnoîent eujiî 
mêmes la mort; , ne voyant pas d^autie 
nK3ycn de fe 'délîvter dé leurs tnif ères, ce 
quiiie féroitpas arrivé ^ fi leiir vie wt dut 
étrécfe peudedurée. Uun&raùtrePeuj^te 
firt pour jjniofim fujet dlétortnement j & je 
fortisdecesli^x: la tête pidnc de réflexi-^ 

ons phîtofopfaimjès; : 
Je continuai niatduterpar^esUeuKrabch 

teiM iScîdéfectSjfpar où Ion paflFe pour alla? 
ail pBsdesljIimii^irfy qtfonnommeehltfji 

ç !'l ^ guc 
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gueviflgaireSpabmk, Ce«om vient de fin- 
noçence^ & de Ihumew pacifique des Ha- 
bitans de cette Province. Ilà font tous Né- 
fliers & les phi8 lieurèux des Mortels, n té- 
tant fujets àaucunep^iQn,& çonféquem- 
pieiM: à aucun défaut* 

B ntft ^ftm rbtz, m^ d^ A/, ni deJujUa^ 

Bs ti^ntm Ju^iSym froc4sj 

I/s fratiquent fartant Ja v^fn^ h J^J^fC^ 

Avec un , meryei/Ieux fuccéi. 

V innocence ki met à Çahi if es affarmes; 

Bs ont autant d'Amis qtiih comptait de Vo^fins, 

On n'entend point çk<fipix(^irj4rt affrété^ dit Arm<Sn 

Soldats^ Arfinaux, Magatim 

Sont ic^ PetfUbçurewç des chofes inccfnnufs. 

Je trouvai que tout cequon m'avoitditde 
ceç Néfliers étoitvériteble,&; qu'en effet ils 
ne ifegfouverooîent point par oc^loixî mais 
par laiir :pr<;q?re génie, i,' Envie, la hainc^ 
}» colèrç,l'orguw,ramour de lafeuffe^gloi^ ^ 
.îpe^ les çUviliQn^, & tou$ les autres vices 
t)ifon remarcpie à^is Telpèce humaincv 
n'cm pQintlieu diez cette Natioa On nç 
treH)vepas non plus chez dle^ plufieurs au^ 
tfeg chofeg qu'on prétend b^ romement 
desC^éatiHr^ ràifonnaWeSy& lesdifti^ 
d^ Brutes^ car excepté la Théologie, |a. 
Phîfiqué & r Aftronomiç, toutes les aud:es: 
fienœs M fontînconmies,de mêmeauelç^ 
Arts. EUôtfaaucuneviée de Jurifpruaeflcse^f 
de Poti^çae, d Hiftoire^^e Monde, de^Ma-j 
M 4 téma- 
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tématiques, d'Eloquence &c. Vamam de 
la gloire lui étant auifiincx)nnu,rénH])ation 
qui anime les fujets aux grandes^ chofes^. 
y efttout4-Êdt ignorée. Je nevoyoisdans 
ce Pais-là aucun Palais^ nui édifice tant foit 
peu confîdérable, point d'H^tel-de-ViUe^: 
point de Tr&unaux,, point de richeffes, 
point de Magiftrat, &iKir conféquent point 
de procès, ni d envie d en avoir; & pour 
tout dire: en deux mots, s*il n'y avoit point 
deVices,auffiny avoit-il point de politeffe, 
point d'Arts, pojnt demagnificepce, & une 
infinité* d autres chofes pareilles àqui nous 
donnons le nom de vertuç, qu| rement les 
(bciétéi civiles récommwdables&fontpaf- 
fer lesHommespour polis & civiUfés. Acfc- . 
re le vrai il me lembloit d'être ^utôt d^ns 
une forêt que dans une fociété, & je ne ùh 
vois quel jugement porter furcetteNatiof^: 
m fi cet état naturel feroit à (bidiatter auKr 
Hommes î mais enhi quand je faifoîs rè^^ 
fiexion,que la vertu étoit préféraUe au Vice, 
& que l'ignorance de certains Artséloîffooit . 
les vols,lcs meurtres, les rapineiS^plufieursL 
autres crimes qui jperdent l'Ame avec I^ 
Corp^, je ne pouvoism'empedierde recon-^ 
noiflre le bonheuir de ces Néfliers* Pendant 
que f étois encore parmi eu3f, je roarchoi» 
un jôur faiisiaftehtion, & je chopaifirude-, 
ment cqntre une pierre que je.ttiefi:acafi4i 
- • • ^. ^ la 
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bKJafndbe gauche qui s'enfla auflkôt Un 
Bsâàn me voyant dan$ cet état acourut in- 
otmtinent, & avec une certaine herbe qu'il . 
apliqua fur la partie ofFenfée, il me guérit 
ûriechaiî^p. Je conjeAurai alors que ces 
gens-là e^çcelloient dans les cures, & je ne 
mcteofïipc^pasî carcpmme le nombre de 
hm Etudes eft extrêmement borné, ils ne 
fecont^itent pas d^éfleurer les (îences^coip- 
nft Ê3nt nos Savans, qui veulent tout apren*! 
dre * mais ils s'a.donnent à «ne feule, & la-, 
psoft^acUff^f autant qull eft jpoffi^^ Ce- 
ptâdant je rémerdai mon, Médecin dufer- 
vfe?e qu il m'avpit rendu, priant Dieu de Ten, 
uéGCMnpenfer* Ce, Païfan me parla avec 
tSK de foHdité, defavoir,&de piété, quoi-, 
ûrf«i des ternies un peu champêtres, que 
^'Orus que c'était un Ange qui m'étoit 
a^^HTu fous la figiire d'un Arbre. Je c6m-, 
p^ par-là avec combien peuderaifonnous 
nous déchaînons contre ces Stoïciens **. 
^ne défilant rien, ne s'afligent, ne fe ré- 
jouirent <fexien, & ne (le fâchent contre 
gstfonncf «'étant. défaits des paffions im- 
plftieufcîS dif rame, & que nous acufons à 
çaurfe d^ cela de, mén&r lane vie l^he & 
pjiçefi5wfe- Je compris auffi, & plus cl^i- 
ïW|gnt ^icorcj combien fe trompent ceu;^ 

ï^ 4fàthia &<f?/irorfy,ksI*artifen8deriiïl^aflibiUtc, 
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^admettent la neceffité (k ccrtaft» vfees 
l>âtTni les Moitels^qmcroyratqiiefaiooièrc 
é^iiife la force, que lémuUiion prodiÉtf»-' 
(êftrie, & que la défiance cft h mère de la 
prudence j car qui ne feït, que d'un roau* 
v«âs oeuf il ne pe«rt naSâre qu'un rotuvais 

' corbeau, & que pluTieurs ^jolités dont M 
Huimins s'ënorgoeîlliffent, êcque nous ce* 
lirons dan^ nos VerSjfem pKirot des &^^ 
de honte que de gteipc, fi on les regarde^^ 
avec les yeux *im Rulofophe. 
" JefortisdùftasdesIrmocws&BarwflN' 
dis danè la Province de Kitiac,où l^ilal*<^ 
tans naiffent avec de certaines marques^tti 
front, qui défignerit le nombre de leoB» 
années, ^ le tems qu'ils ont encoreà vt*i*' 
j^les crôyoislçsplusibttunésdeskfoWd^ 
vu que la mort ne pouvott les furprendm 
enflagr&ntdiHit} n^iis,coliBneUscQmlfitf» 

, Ibient tous k jour dç leur mort, ilsprokwi^' 

* geoient auffi leur pénitence jufcpi'à ce éé»* 
îriet jour î en forte qtie fi on trouvôit qrtfc» 
qUe honnête perfonnage jwtnrdi eux, ceAfc 
pouvoît être que qudci^à ipaîli^marqfQte 

' de la mort nêVenoientquédanS'UneeiÀèi^ 
me Viâllôffé. '* Je vbyoîs qumtité cteèfc 
Arbres qui iharcholent k ^è» pMidrfe, 

. comptant avec leurs doigts, ks Joursêtles 
mctmens qu ils avaient encore à vivre 5 8c 
fe defefj^â^t ior^pi^-c^ &Eâte 
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ipyx^hœCf ce qui me fît oooolure qi» te. 
O^éatrâr avo^ à^œtat Eût de cacl:^ au 
î^ ésk Morteis l'heure de leur mort. 

Après avoir parcouru ce Pafe^ j'arrivai 
au bord d'im canal dc^t Feau étoit iK>ire^ 
jeietraver&i dans un dquif, & j abordai 
àms h Province d' Ad<arac. :Ceft4à î^piCi 
kv^ d'hcntibies monftres} car û pai^ 
bs Cabaques, il y a des G^ fanstéte, oa 
voit en reinanche; des ^ Askmques, -qui ^i 
ont {^ Ces Heptac<i^aless ou Gens k 
fifitteées^ font d^ prodî^s d^ fi^ce. Lo 
P^le kiarportoâtwitretoiswicteUeyénèh. 
mîDnf que^pc^ s'enfaUoit qu'il ne les ado*- 
Hfc Tous ceu3f.qui gouvemoient Y Etat. 
éttÉcvA tirés de cett?à trihiti omis comme 
oes Régbns avoient autant d'idées que dfi 
tètes, U ny wok forte de chofes dont ili 
nTefiitiÈaiÏOTtrTOtfe cme qualité d'entrçf. 
pnfes, {& ces ^©rfes idées à^ns une feulfe 
paftmo, ombroull^^ent es^ém^nent let 
alSmeSj &dans lafi^e la ^confoiion mont% 
i «n fi haut pç^qu'il Mut des fiécles eiw 
tierflupwrdckH)iÀter k cahos^ie cestr<qp^ 
liabiieaMa^&^ts.avo^^ répftndudans teft 
affirâ^^ r Ptet Une fe peut i^ die plpft 
atifié.qWek/decrèt que loniiit aloïîspqiWk 
titotore les JtoAacà^akp 
siiRtt:, & p0iir<kfe%ajbdie wfK Simpkîy 
c'«ftnà^dire(Wj!(^jÇié)^»9if^ n'fKvoler)^ 

t !j qu'une 
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c^rune tètei Depuis ce téms-là, ces Gens, 

cjui avoient été révères comme des Dieux, 

font aufli déchus, &auffi peu eftimés X!pè 

fo Acéphalesparmi tes Cateques : car cdm- 

irte ceux-ci ne peuvent rien faire faute de 

èète, ceux-là font tout de travers pour en 

avoir trop. C'eft pourquoi, oh les éloigne 

de toute forte de charge, & on les laiffe 

eroupirdans îobfcurité: Ils font pourtant 

une cfpèce d'ornement à leur païs, car on 

les mène d'un côté & de l'autre, pour fér- 

^ir de Ipedacîe, & pour montrer combien' 

la Nature a été libérale en leur endroit} 

mais on peut dire quelle auroit mîeu^ feît 

de rfétre pas û prodigue, &<ie fecontentfer 

de leur donner unte feulé & bonne tête. De 

fbute cette race d'Heptacéphales, il n*y en 

«Voit que trois qui fuffent employés de 

mon temsj encore rie lés avoit-on admis 

âilx emplois qu'après leur avoir coupé fvK 

têteè, car par-là oh leur avoit ôté c^îdée/ 

ec^ufes qui les brouïlloient,& onlesavoît 

réduits au féns^:xMîîmuni 'à^peu-près ccwi- 

me on émonde les ArbreS chez nous pour 

tes faire poïrf]fer ^lushatit' Mais ily a peu 

d"Hepf acéphales qùî^reiklteiltfoufrfr cette 

ôî^ératî6n; àcâufedelâdôbledr qik'ellecajLife 

«t dû dahgér éù^lfà- foftt «xpd^s- de mo^rte 

Hèntôt àprèâ '^ 'Fblil: cda Wô-IHl oonclure 

ifïAny a pS4tofr«t^eés)(SW4iô'*fOit «aifi- 
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bJe,&que la véritable {«udence nefetroii*. 
ve que dans ui^rvéaufimpje, maisfoiide 
& judicieux. ^ , > 

Bôurallerdece païsJà danslaprincipau- 
té de Boftankiyil faut paffer {mr des délerts. 
Les Boftankis différent peu des Potuang 
quant à la figuré extérieure î mais intérieu- 
rement il y a une différence remarquable? 
(fii confille en ce que le^ Boftankis ont le 
cceur placé daps la cuiffe droite, de forte 
qu on peut dire avec vérité quîls portent 
leurs cœurs dans leurs culotes. Delà vient 

3u'ils font regardés comme le^ plus poltrons 
t tous les Habitans du globe. En arri- 
vant dans la Ville j'entrai dans un cabareè 
toitf près de la porte, & commeles fatigues 
4u Voyage m'avoient miis de mauvaife hu- 
meur, je commençai à quereller l'Hôte^ 
dontla lenteur me choquoiti Celui-ci toiit 
éfïiayé, fe jetta à mes genoux, me deman- 
dant pardon les larmes aux yeux. Il me fit 
toucher fa cuiffe droite, pouf que je juge- * 
affe de fa frayeiH: par la palpittition de foa 
cœur. Je n'euspas plutôt fenti ce mouve- 
ment que ma colère fe changea en rifée, je 
lui dis de fe raffurer & d'effuyer fes larmes^ 
A des mots il fe leva, & m ayant baifé la 
fliain,il s'en fiit apréterà manger. Un mo- 
ment après j'entendisdescris & des gémif- 
femens qui venoient du côté de la cuiline. 
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J'y courus, & je tie fiiis pa$ peu furpriâ de 
voir ma poule mouillée d |j[ote,quife ruoità 
coujpsdepied&defbûetfur faFemmè&fur 
les lervantest Dès^qu'Um'aperçut^ilfe jctta 
imes pieds. j,Qu*dtce(^dis*|eàcesFem^ 
;^es, quel crime avez vous commis, ^uii^ 
^pu mettre cet Agneau fi fort en colère?^,, 
Elles me regatdoient fans tien dire n ofanc 
|)as me décourir le fujet de.leur afflidii», 
maïs leur ayant (MrdoiHié avec mériaces de 
s'^^quer^ THâiefle me parla ai ce^ ter^ 
mes: ,4^esHabitan$ de cette Principauté 
^dit-eUc, ne peuvent foùtenir les r^ards 
^d'iménémianné,&dès*qu'ils fonthotsdc 
^eurs maifons ijls tremblent au moindre 
^ruit; mais au Logis^ ils font le diahieà 
^quatre. Us parlent avec hauteur dsms leur 
^/niifine, Scie jettent avec fureur fur leur 
,,Familletimide;mai$il$n'ofentpa$femoiv 
^trer ccHitre des Gens armés, & ils ne font 
,,vaUlans que contre ceux qui n'ont ni a^ 
jytn^ ni forces. De-là vient quenotre Ré** 
^public^eelieamoféeaux infultes&auxdé- 
9,prédations de les Vôilins. Mais une Na- 
^tipn voifine, à qui nous payons tribut^ eft 
5,d\innaturd bien différait j catfellenefc 
^bat que contre des Enemis armés. Là les 
^^Mâlescommaodent au ddKH^, 8c fervent j 
.,,au dedans» 

Jadmiraj' 
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. ,J'adiDir9ila i9^/îe de cette Fetxun<^ V^tk 
jugcoîs digne d'un meilleur fort: ôç lori^ue j'ai 
un peu mieux connu le genre humain, f ai trouvé 
qu'elle m*avoit bien dit vrai; & qu' Heraile * _ 
o'avoit pas été le feul,qui eut cédé aux charmes 
d'une Femme; mais que c'étoit memç le ÙM 
,de$«vaiUans Hornmes dé fiibir le joug des^Ef^o»^ 
mes* pendant que le$ Poltrons, dc ceux,quicom- 
me les Boflankis, portent le cceurdans la culote; 
iont des Héros dans léiir maifon, & font treni- 
Wcr leuri Domeflîaues. Au refte les Boftankîs 
font ibus la protealon d'un Peuple vbiûn ati* 
quel ils payent iU0 tribut amitttl Je partis de 6e 
|fî;^-]à, & me traafportai par eau dans la PrO^ 
viûce de Mîkolac. Avant que de fortir du Bat* 
^teaii je m'aperçus qu'on m*avoit dérobé ma he- 
Êce. J'en accufài le Battelîer, & je lui foutins 
bng-tems qu'il étoît l'auteur du vol Comme 
H If teooît cbAinément lur là négative, feus re-. 
to/att au Magifimt, de lui expofai le faitipréten- 
jÉ|it qu'on orgeat /le Bâttelier à la remtutign 
|utiple de la chou; volée, s'il ^'opinjatroit àiiien 
jLe ioqs^ ne iê cpotentgpas deperféverer dans 

^ }^onf0hm $ffk tÎÉtiiàtm^ mimfédU ukâtîsfiiAêiité 

. Pour tendre cette MebplH&e par une autre, u auroit 

, fallu dire ^ H^tnU timféh fms été hfmt ^m 9ût 

étéféumsà $tnitoifei mais comme il n'y avôitf^int 

et telle firutt du tems d'Hercule, il m^a fallu parlée 

mptofit. JMS&»éoitfi^ rote tnbaiittdiez les 

. Ancietis^ afeâée awt Ttmam* iVîrgUe en doitfic 
une pareille à Hélène le jour de les noces. On fait 
ail* Hercule ce domteur de tnonAres, devînt l'efdave 

• tf Oxiiphale Reine de Lvdie, âc que eette Princeflfe^ 
abufant de Tamouf du Héros Grec , le iiîfoit 61cr, 

< coudre de. et le nialtraitoit ibuvent ^ coups de pan. 
touâe, fdpm$ fiudâUà é* #« fuifiims. V. Ovid. 
Pdft.a. IP5. dfuiv. 
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k négative, mais il voulut cncoi^ ro'aco^ 
aïoi-incme decalotnnie. Le cas puroifiantdèiK 
feux, le Sénat m'ordonna de produire des té- 
moins; c'ctoit me réduire a Fimpo/fible: Maïs 
feus recours a luî autre moyen, ce fut de demau; 
der que le Battelier fc purgeât p^v ferment du 
crime en quellion. A cette propofition le Jugfe 
ibûrif. ,,Mon Ami, me dit*il, nous ne fbttimé 
9,^és par ancnneRtligion^dc nous n'avons ^aof- 
^tres Dieux que les Loix de la Patrie., Les ao 
y^cufarions fe prouvent chez nous par des^jr^ 
^^léçitimes, telles que la confignation des Ù2mc^ 
,,1 ajournement des Parties, l'exhibition des |>a- 
„pier8 ou des feîngs, & f interpellation des té- 
„moins. Les Procès deflitués de ces formalités 
^ibnt non fecdement nuls j mais attirent iencoit 
»,à ceiuç qui les intentent une acailation de ca* 
,,iomnie, Ren ta càufe claire par dcfi témoins & 
„Ponteferareftituerçeque tu dis quW t'aptis.|p 

Ainll le défaut de témoins rendant ma plain- 
te inutile, je commençai à] déplorer, non psi 
mon fort: mais celui de cette République ; dtf 
ouûi de phis fbiUe & de plus chancelant, qu'une 
wieté qui n'eft apnyée que iur des loix hamai- 
ne8,& quoi de plus fragile que ces édiHces pq^ti- 
ques qui ne font point ciment^ parlaRéh|^ioo! 

Je ne réftai que ttois jours dans ce pais-la, & ^ 
fe les p^i même dans une crainte continuelle; 
car quoiqueles bix du Sénat fîinèiittrès*1>onnes» 
ai qu'on ne & point: de gt^vct au cHme, it rot 
iènibloit quil n'y avoit point, ou qû^il nefàlloit 
point efperer de sûreté chez une nation athée, 
qui n'eA liée par aucun fentiment de Religion, 
vu que chez imetelk Nation, les crimes ne cou* ^ 
tent rien» pourvu qu'ik foient cachés. 

Je 
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I JefbrtÎB ckmc d^ osttt Province, & après 
M)ir pafle ;pGr uof montraae £:>rc roide, je 
gÀnaila viUe âcBracmatiituée dans unepl^î* 
no tu pied de cette même montagne. Le pré-. 
witfc (}cie je renc^ntrairrut maroute', fe roula 
futvtnoi , & mé renverfa fur mon d(^, par la 
pe&iteur de fba cor pi. Je ne comprenois 
ma à ctt^ ayeniBre > & j'en detnaiiulpis là 
€suife à cet Airbre» qut fe contenta deme fai- 
redes eiixmics. A cent pas de^ Jà , un autre 
me lança un pieu ^. qui pea6 me caiTer les reins. 
Aaffitôt il s'cxcuGi par un lor^ verbiage. Je 
compris qu'il faUoit cjiie cette Nation fut ou 
emiéreiiiffit aireugle ^ ou qu'elle eût la vue 
twn'fothlc» & j'evitois avp foin la r^ûcon- 
treilet Pailàns. Cependant tout çek ne ve* 
«rit ((ue des vifières trop perçantes de( quci- 
(pes ^imsik ce Peuple, les - quels on nommoit 
^Igair^nent Muskkattts^ & dûi3^ U plu^rt 
iia£)nnent à TÂlkoïKimie & à.d'ai^re& netu 
fisecabAraite^ i Ces gens •• là ne ibnt (faitcune 
utilité en ce làdnde 5 car s'ils ont 1^ yeux per- 
çaos pour déûonvdr des mingcies, ils font 
•vfuglcs, & ne voyent 6oiat du tout dans les 
cho&lbUdes. CependantJ'Ëtat.en tire quel- 
le avantagé dâns^ les mines, où il les emploi t, 
poiu" découvrir lesinétaux; car tel ne voit pas 
la fuperficie de. la terre ^ ' qui perce aveC fes 
'égards jusques aitx cavitesu Je jugeai de -la 
N ' qu'if 
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qu'ityadcsgeRsqoiibiita^ieugJes^ p(»irataic 
la vue trop per^tnte , & ^le peutétre ils y(^f 
roient mieux^ s'ils avolentJe$ yeux moins fini 
& moins aigus. ^ ^ 

' Je paflài encore une montagne fort d&arp«c« 
& j'entrai dans le Pals deMmak» domlaCapi- 
taie reifemble à une foret defaules, àcauife qt]$ 
fes Habitans font tous Arbres de cette e^ècc. 
Comme je traverfois le marché , }e visxingr^ 
garçon fort robuAe qui étoit ailis fur wat choûk 
percée, &quiimploroit lamifcrkordcduSé- 
hat. Jeminformaideibncrime, &l'onme(to 
2 ne c*étoit un malfaiteur, à qui on aUoit donntf 
iqiiins^cme doze. Frapé dec^tesëpooiè, je 
priai THÔtc, chezijui je vins loger, de m^xpl>' 
quer cette énigme. Là-deâus il tue parla eil 
ces termes. „Les Nations voiiînes^ dit ^ il, duh 
,-■ tient le vicfj ^par le foiiet , par lapotcûce , pu 
^,en marquant d'un fer rouge ; mais ces fortes^». 
/,iuplice n'ont point lieuid, parcequel^oay 
^vcherche moîn&à punirqtf à corriger. Le.Co»* 
,;pablequei^ousavezvnau4iiai^ebé, ferkchaiTc 
^,pércée de la ville^ eft un AtitoCir extra vagaiit^ 
,',qui a une violente démangeaifbjn d'écrire, que 
/,ni les loix , ni les avertiflcmehs n'ont pu étein- 
,-,dreenlui* Celajui a attiré Tindignationd^ 
,,Magiftr^ts qui l'ont condamné à la peine pu- 
„bliquej & l'ont livré entre los^mains deç Medt?- 
»^cin9^ qui ^ni^les Cenfèurs de la ville, & qui ont 
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y/oinde le mâoéiier pur de fréquentes piirea- 
^ttons jufqu'à-ce-que le &ude fapafllon wix 
^^entiérement^eiat, & qu'il çqÛa lui -même 
«d'écrire. A peine ^voît- il achevé de parler, 
qoe. l'envie méprit d'aller voir rApoticaircrie 
publique, <$c je m'y fis me^er fur le champ* 
J'y vi^ avec étoimemenc de$ boè'tes placées par 
wlre avec Ici édquetea fiiivantes. Poudre 
pour témaricCy PiUules Samour^ Tem- 
turc pour la colère. Lénitif ou infujianc 
wwHnecmtr et ambition^ Ecor ce contre 
kivoiupféSfc., Tout cela me paroiflbit auk 
tani^de viffons^; & je ne faurois exprimer 4:om«- 
biea ^fen eus l'eiprit troublé. Maiâ je penfsa 
toéaber de jnân haut , quai^ je vi& 4^ liaiiès 
d&.maàu&r^ avec ce$ titres (*} Sermon du 
hklweés-ansPifage^ domîaleSurepri^ 
fe le nuuifivautjix dojèsde tartre énUtir 
que: Médit4Uions Si DoSeur ^kefius 
qmguérijfknt de l'ii^mme (^c* Cdame 
fit croire que cette Nation avoit tout-<à-&it 
perduJeju^inent^ c^fl[dantjevjQuluseiraler> 
fioeilivret awient les vertus^ qu'on leur attri- 
N a : buoit, 

(^ II y a des titres de Livres encore plus bizares dans 
notre globe y d qui font faire de plai{knt«sbe\'uës. 
Je denundois Pautre four i un Homme qui fe pf« 
que d'avoir* tout lâ, s'il i^moiflbit la belle WoU 

; fiqu^. SiJelacpMWS, I«ç^ép9n4it-ii» tf^^'f/f 
mBlancbijfeuJi! 
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èuôit , êc je jettai les yeux fiir le prëmicn Q 
itoit fi pitoyablement écrit , & fi rempli d* imr 
pertinences, que dès le premier chapitre, je 
commençât à bâilIer»&eontinuant1de Ure,jefeiif 
ti&bientôtde$ tranchées. Comme je mêpdrtôis 
parfaitement bien, ik que jç n'arôispasbel&iiidç 
Laxatif, je jettai le livre au dîanire. Je tir4 
néanmoins de - là cette réflexion, qu'il n-efirico 
^ans le monde qui n'ait ùm, utilité, vu ^ 
ies livres les plus infipides étoiembons k({vm 
que chc^ej & je compris auifi ique les'Miitav 
*que$, quoiqttettàs -^paradoxes, xi'étoiempoiiît 
tour«à-£iit foâts. £n effet aKmHôt&m'a& 
iîira, qu'ayant été long -tems affligé de ù^ 
cfaeufes iïifomiiies^ une feule leiftute des Médi^ 
dations duDo6leur Jukefîusl'avoftentiéremeitt 
guéri» &qae la vertu deceJiiSFeétoItteliè, 
iqu'ilféroii rohflerr'Infonmiermâma. ^ ,. 
' - Gepeodai^ de peur qu'un fhk long fépcv 
chex iesMutaqu^s, ne fité vanoulrles n^xioas 
^ilofophiques que j?avois faites apparavant, 
je partis, âc j*^eus Isientôt occafion d'oublier 
heurai&ineik ce que j^voit ^ iàkt^ cette na- 
tion» ayant rencontré de nouveau^ monftres, &, 
de nouveau^ Phénomènes, Je rc^marquergi eg, 
paflànt qu'ayant ehluite fini mes courfcs autour 
de la Planète deNazar, & repaijl^nt dans n^on 
eipritia Philofophie des Musqués, leurmaniè- 
tg dt guérir les Ma^bdes ne me jpâroifibit pas 

. - ■'- irc- 
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àrcjctter; car favois fouvent remarqué dans 
ïiikrt Europe dés livres capables de donner la 
<îiaixéeaux:,pJ^is conftipés, ^ d'endormir, les 
plus éveillés* jWais pour la manière, dont les 
Mutaques prétendent guérir les Maladies de 
î'efprit ,, je q'ai j;^mais pu la goûter; quoique; 
jç xonvieime qu'ij y a des maladies corporelles, 
qup.Ton copfpnd avec lesfpirituelles; comme 
iiqus reprend tort à propos un certain Poète 
de notre globe dans l'Epigramitié fui vante. 

Sèxtus nous Jûtnmes vous £j* Moi 

TrataiUés d*t4fie fntCiadit^ 
• ^Siutnevie^ à cê quejeeroi ' 

iQue dt% mires hunmtrs 4c la melaneoUt* 
jv Vous en Avez la goûte j ^ jefem^ar malheur , 

QueUes me corrodent le cceùr. 

^ pqffi pour un Homme étrange 

rarteqtt'onne voit point et qui in(^ fait fiuffrif s 

Et PîMtf , -oms pajezpour m Angt^ 

fafntqtimi vous entend Jbupirgr ^ gémir ^ 

Chacun vQusjilaint £^ vous regrete; 

O9 tieji point étonné de vous voir r^ufer 

D'aller au bal\ &f de danfir; 

Maisji^ekun me dit , ejé ficàtkntt la féty 

Entamez une eèanfinnape: 

yai ieau jt^erjitrnton iamtetfr 

ÉtprcteJiercentffHs^eJefui^afmati^^ 

On me traite de Lunatique, - 

Et d* Homme de iizare humetir. 

Il ejf pourtant certainjjbit dit fans vous (Claire, 

Que ce nep point pour vous-um auffiriide affaire 
N 3 De 
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Tk ganéaier ff th fauttr 

QiCà moi de fredonner^ Sexfus^ m di cbaHter. 

AufçrtirduPaïs deMutal^^ il me fallut en*» 
corctraverferunlac, dont Peau étoît rouge, & 
fahordai dans la Province de Mikrok dont la 
Capitale porté le même nom. Les portes de 
cette ville étoîent, encore feri^ées quand f y ar- 
rivai. Je fiis obligé d'attendre qu'on les ouvrit 
J'entrai enfin , & je remarquai une grande ttfa- 
quillité dans les rues, excepté ^u'e mes pi'âilKs 
étoient frapécs du bruit que Êiifbîent ceux qm 
roufloient en dorniant* Je crus être dons ce 
pm coniàcré au fomeil, que les Poètes nous 
vantent. O plut à Dieu , me dis - je à mqi- 
mème, que lesBourguemêtres, quelques««K 
des Sénateurs» & plu^iurs autres citc^rem^ 
uiâ Patrie, qui font grands partiians du rfepoit 
pufTent pafïcr leur vie dans cette bien -heUMi- 
iê cité! Cependant à la vue des enfèignès mû 
pendoient aux Maifons, je compris q|ie les 
Arts, & les pro&ilîons n'étoient point eteoi- 
tes 4^RS cette ville, , A la faveur de c^ cnfijj^ 
nés je découvris mus Hôt^lc^ie, do^t l^s por- 
tes étoient toutes fermées, parcequ'il étoit en- 
core nuit pour les H^ilans, quoiqu'il fut mfifi 
pafTé. Enfin après avoir besiu<^up heurté. Ton 
m'ouvrit, & j entrai dans l'Hoteleric. Cfaci 
cette Nation 9 le jour eA divifé en vingt «tiais 
heures, dont dix* neuf fijnt coniacrées aufbmeil 

les 
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les autres quatre fe paâènt iân. veSllant. Cela > 
tne fît foupçonner qu'il devoit régner une tcr- 
ni>ie Jiégligeiice dans les afiàires. publiques & 
particulières, c'eft pourquoi f ordonuai qu'on 
Mie donnât fur le champ à manger ce qu'il y au-' 
^oi t de prêt , car je craignoi3 que la nuit ne fur- • 
prît le Cuifinief en préparant le dî^é^, 4Scque 
je n'euiïe à crouflJller de long - tems. Mais 
l'ignorois que cette. Nation fé pique d'abréger 
en tontes chofes, qu'elle, évite avec foin tout 
embaras', tout détour » êc que par*làiê$ pe^ 
tits jours font afr& longs > & ftiffifent pour fai* 
re toute forte et travail, htâmè me fut apbrtr^ 
plutôt que je ncoîi'y: éjois atttodu , & lorsque, 
fcvis mangé y' ; je i priai mon Hât^. de me fairQ 
un peu voir la ville, ce qu'il m'acorda foi^fc 
obligeamment Nom entrâmes, enpaffai^ 
dans uneEglife^t)à j'entendis 'tm fermon fort 
court, eu égard ait tems, mais affés long par 
^importance deJa i matièro. . Le îrédicatçiir 
en »int d'abord iu feît) il écarta tout verbiage, 
toute tautolo^e (*)} il ia diti*iendefuperflo, 
tien d'inutile, de forte que quand je compa-^ 
rois fon fcrmottà ceux du Maître -es- arts Pif*» 
$ri qui m'ont fouVènt fait venir Tenvie de vo- 
mir, je trouvois ces derniers, d'une longueur 
' ' N 4. • éfroy- 

<*) Mot admirablement commode, âc énergique, il 
(ignifie , une répétition de paroles imitiles. 
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éfroyabk. Les Procédures s'expédient «ved 
]a même brièveté. Les Avocats difènt beatt^ 
coup en peu de mots. On produk les témoins; 
A: on les entend* Je me fouviem d'avoir w 
^ la copie d'un traité ^Aiiiance conçu enoester-i 
mes. // y aura amitié fcrpétueUt ^ntrc kâ 

MfKROKANS (^ Ict SVLEVDlKANB. LiS A- 

mites des deux &ats ferwi^ le jkwve kl im ac, 
f$ la croupe du Mom ZABtWt, figni^t. iSc, 
Céft ainfi que trois lignes fuffifcntà cePeupki 
pour exprimer ce qui demande chez nom des 
Volumes entiers; Cela me fit troire qu'on 
pourroit venir an but, avec moins de bruit, & 
moins de pert^e de^tems, ' fi ibniretranchoitles 
inutilités, comme un voyagem^acriveroitplui 
fôt au gite^ $'il m^choit toojoùrspar un che-^ 
imn drott; Tous les Habkans de cette Ville 
font Ciprès. ' Ils ont des tmneurs, oudesLou^ 
pes fur le front qui .les diftingtont des .autres 
Arbres. Ces Loupes croîf&m,;& diminueiït 
à certaines heut^s marqua. Lors^elksibni 
I»en enflées ) iten découle dès humeurs^ qui 
tombant dans les yeux,* les ferment, excitent 
a^ fômeil , & en un mormarquentqu*ilefl iiuiti 
A une joiirnéc de - là eft le Pals des'iM^iAnN 
kam^ c'eft^à-dlre des Eveillés, qui né dort 
ment jamais. En entrant dans la Ville de Ma- 
Hrôk, je rencontrai un garçon qui paroiflbit 
fort pFdré,v& je le fiipliai de m'indîquer une 

^ubec; 
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Aobfrge où jf^p^iTç loger: ««iscenialraudfnC^ 
r^Kmait qu'il avoit à Mxc , & fi^Hh. (Hitr^f 
Toutes Peuple fchatpit d'une fi ;torriblç.ina. 
uièf^, ^vCcm oe yi>yoit quVl^r^ ^nir ^ o» 
pliltQt ootirir . ^i voIcc <k|is les rues , conime;{\ 
dKicttû eût craint d'arriver tr<^ çird Jecruli 
d'abord quQ le feu étoit aux quatre coins, de 1^ 
tille» ou qu'il Àoit arrivé quelque autrf dcf^ 
afbre qiû avpic épouvamé, & troublé les CU 
to)^€s^ ' J'errots d'uù oôlé, & de l'autre j nt 
itebautfàquî pailcr^ enfin f aperçus une eo^ 
fe^aedeyaiit uneaiaifon^quim^rquoitque c'éh 
toit use Ajiberge^ Jem'enaprochaî, à jen'yn 
\À qut detr fens qui fortaient , qui inotitoient, 
^i décendoient , fe Jieurtant ]ea uns les aiH 
très, àfordedçfehâtcr: Jefeis plus. d'un qçtar* 
dlieure dans-îa cour dulogîê avant quedep6u£ 
voir entceçi . Chacun me tarait desqueftidnsr. 
ca pal&nt ; l'un me demandôit d'où f étois, p&* 
fallois, fi je m^arréteroîs long-tems dafe k 
ville, fi je inaftgerois feui, ou en compagnie,' 
âans'qrielle chambre je mangeroîs , fi ce teroîé 
éS» la rx>uée ,^ dans la verte, dans la blanchl^^ 
oùlans là noire, au rcz- de -chauffée ou erf 
^if, & enfin mille impertinences parérlîéfe^»^ 
L'Hôte/ qui étpît énmêiiie tcms Gréfiet d'un* 
î^ribunal Inb^terne, çntta dans la cuifin^ 'Sé 
revint un moment après-, pour m'acablerdè 
fes verbiages, U me parle d^un procès, qtiî 
N 5 àiroîf 
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doroit depuis quttotze ans, A qui âvoit fdB 
par dix tribunaux difiKrem, „f efpére, nie 
*9,dit-il, qu'il krk pourtant teniniié dans èsxlx 
9,ans d*ici5 car il ne teAe plus que deux Tri- 
„bunaux, aprci quoi il n'y a jjus tfapel. U- 
delTus mon H^ melaîfiâ fort étonné de fim 
difcours, & convaincu que toute csettens^dft 
étok très-ocèupée k fiiire des riens. Après^^il 
m'eut quitté, }eine mis à parcourir laMaiiod^ 
et' fe'toiTibaî paY Jiazard dan« nne Bibliodi6' 
qne, affés co^ficlérable par rapo^t au nombrt 
des livres, mds-fort petite & fort paim«, 
qaanft aux chofes qpe ces livres -contenoieiit 
Rirmiccùx qiiî étoient le plus proprement r^ 
liés,' je remarquai les ^vans} 
K DêfOftfahtt de rikêfe Catk^ 44. VoL 
a« Siatfm Ju Siégfi S% la Citadelle deFehmc. %6. VoL 
5. De tufage de/berie de Slac. 13. Vol. 
f. Orarfinfunèdre ditjeu SénateiiT Jackfi. iS. Vol 

]Ç4on Hôte étant retourné, me mit au fait de 
tout ce qui cowjernoit Tétat de.Ja ville, <5c 
je jugeai par ce qu'il m'en dit, que les Dor- 
meiMrs de Mi^i^ck faifoient gWde tcfog^ç, 
quCjIesEvcilléçdeMakrok, .&/que les prp- 
miei:s vont droit au dedans dés chpfés, & ces 
. 4ernicrs s'arréteut à la . fuperfieîe* Les Ma- 
krokans font aulfi tous Ciprés, & différcot 
gçïi des Mikrpkans. fî ce n'eft qu'ils n'ont 
1^ de lupes iur le front. Ils n'ont pas 
ifpx\ p)us le même fàng ou le même fuc qu'ont 

les 
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les autres. Arbres/animés de ce globe, tnzk au 
Ueu 4e cela^ il coule dans leurs veines unn 
bqimir ^usifwffe qui reflèotble fort à du vif* 
argent. Et il yi a même des gens qui pré^ 
teâdent que c'en eft ^ritablement ^ vu qa'U 
1^ le même effet que le Mercure quand .<»» 
V^onploit dans les theraiomètres. Â deux 
journées de Makrok/ eft la petite Républiqw 
de -Siklok^iqui^ft divifêe en deux Provinces 
alliées, ' mais qui Kdvent ibus des Loix différent 
tel & fort joppofées. La première de ces Bro^ 
^nces s' àpelle Mifao^ & a été fondée par Mi*» 
Ym^ célèbre I>egislateur , & le Licurgue diea 
Sofiterraiils. > > C^lni<i fît de&réglemens contre 
les dépenfès iùpo^flues. Si dâSen^t févéfiemieiM 
toute fotte^e luxe: eafbtîfte que ce petit Elalt 
par. la «empéranoe, & récônçmie deftsHabS^ 
tans, peut .ârr i^^ardé comme une autre La^ 
oédcmouc^-MJl'âtais pourtaàt. furpris de voiq 
dans un Etat fî'hién réglé, *& qui fe glorifw 
tant de l'tixdeliénce de fcs Loixv une fi grande 
quantité de Mehdians ; car quelque part où fe 
portaiïè la wè',' je voyais des Arbres mû ieti- 
doîeiit'Je!!»^ auxpaf&ns^ pour leur detran* 
der fabmôme, œrqùi me pwoîiroit fort în- 
comniode pour les Voyageuirs : Mais lorf<](ue 
feus un peu mieux connu ce I^fe, je m'aper-» 
çus que cela ne vencrit que de économie tne*» 
ute de&Habitansj oar cpoune tout luxe eft bçn^ 
' -' ni 
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iri de chez eu>c, & que Içs richards te reft^onf 
mâme ies^çhofed nécefTaîres^ il s!eiifuit que le 
petit peuple n'ii fioint les ooéà£oQ8 de gagner 
là vie, Àqufil&ut qu'ilmandie,^ 6'lliieveiil 
^onrii* de,raim«.: 'Je cotaclm dé-là, quel'^ar» 
mé & ravari0&€au(è]|C les tnÊmesiaconvenicBS 
aans les Etats, que les obftmâiolis du iàn^ 
dtfm le corps htsirain. DanSi Taiitre ProTÎn- 
tt qui porte le nom xle'£i/((7^.on:.Yite^leQdide* 
* ment & dans la boiBbaace^' rmwn^eR épargué 
^w h magnificence. ' Cela fatf fieurk toute 
ûifie d^rts 6c .de 'proftfSoia. ' Ix Peuple cA 
iniinè ^ travail par l'apas du gaio^ & iluf 
• hul des CîtÀyîens qui n'ait Poccsdion ^ noB 
fcukment df£viter la mâfére, mats même dé 
s^eurlehir; m foi^ que fi quélctm iè trouve 
tfem Tindigericc, il ne peu^s*en prendre qu'à 
£i |>rQH^re pai«f& ou à & £iii»anti{e. Ainu la 
proiuhon des Kidies donne T âme à tout le 
Gbrps de rStar^'tout coÀme la circulation du 
£ing fortifie iesmdiiibreS) & les fait végéter; 
<^î Le territoi;re de la ville dfe Lama eft conti* 
gu^'à celui de Liko. Lama e0 Une Ecole t^^ 
îebre de médecine* , Cet Art y eftiî cultivé^ 
qu'un Médecin ne &ur6it psdler pour hébUfv 
^il n*a fréquenté les leçons qui fe ibnt à Lamt. 
La Ville eu & remplie de Médiscins , qu'on f 
voit plus de Dôdeurs que (tautres perfbnnes. 
Jly a des mcfsi entières^, où; l'on ne voit que 
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(Ie8l>outi()ti«8 d' Apoti(âiiire$ , & des 4nà|2&t^^ 
d'inArumens dBatomiques. Un jour que }^ 
me promenoi» par la' ville, je rencontrai uq 
petit Arbre, qui vendoit des catalogues qoote» 
fiant le homère des gens morts ccftte année- là 
à Lan»f . J'en pris un^ & f y vii avec furprifo 
cp'il n'étoit né Tannée d'auparavant que oeal 
dnquante Arbres, & qull en t^oit mort ûà 
cens. Je ne pouvois pas comprendre coin^ 
nrant, dans un lieu où Apoikm {^) feinbloit 
avoir fixé fa réiklisBce, il pouvoit arriver tous 
lesans tinefi terrible mortalité. J'entrai chez 
UA Libraire» aprenez-^moï de grâce, lui db-je; 
({uelle peAe a pu fi fi;>rt ravager tette Ville L'à»^ 
née dernière? 11 me répandit que deux an^ 
auparavant il étoit bien niort d'avantage de 
Blonde^ & que ce qiii m'étonnoit n^étoit ^oé 
la taxe, ordinaire, A la ^ropqrtioa aK:oa^néë 
cntte ceux qui naiil^nt» & cçbx qiû fisueurcnt. 
Il ajouta que lesHabitainf de Lania, .étoitnl 
eontinuellemeiit afiigés parles maladies qui 
Uteient leur mort, & que oefie viUe&?oi^ 
•mièrement dé&rte, fi an n'y envôyoit 4èi 
recrues des autres endroits de la Pronnoei 
Cela me periùâditqiie je fcrois bie|i di^ quittet^ 
ce féj0ui?, d^aatant plu$ que j'a^oèç encore danâ 
tefprit ce qui m'âoit ariiv^ dans le Fdis deS' 
IHiildbphesj & leGlnftrttniens d' AMtonàieque» 

* Dieu de I^ Médecine. 

f 
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fy avois vm. Je marchai donc fam^iifarre ter, 

' fs^ïqtfk un vill^e dUlant de ^na^e mille p^ 

où l'on nef connoit oolm de Médecin» ni par 

coii£»iuent de malaciie. 

j En deux jours de tems je gagnai le Pair lif 

br& Tous les Habitons y font leurs propre» 

Juges. Ils confiftent en Familles diAingué^ 

kt unes des autres, qui ite ree<nmoiil^ auciu 

ne domination, ni aucut^Loi, d&mii cep^* 

dant forment csntre elles une eipece de Société) 

dont les Vieillards ooafùl^nt enfêmblc fur les 

atfairés communes^ & ^diortent un chaotn à 

la. concorde, & à Tobièrvance de ce prémkr 

précepte de la nature, ne faiûipai à autrui a 

qut vous ne voudriez point qum vous fit^ i 

. Sur toutes les {portes des Villesi, iScdes Vit, 

bges, rima^delaUberté paroHIbit ei^bas-re^ 

lier foulant aux pies des ceps & de» tchsdnes 

avec cmt infcription, La Liberté vmttpkt 

qae Vor. Dans la première ville où j'entrai; , 

tout me parut a£lî^ j»?anquille: mais je remaiP* 

quai que chaque Qtoyen pqrtoit des rubans fui? 

répaule de divedès coiuleprs. J'apris que m 

rubans étoient la marque des di^rentes £h 

âions qui partageoient alors la Ville. Le^ 

Avcaïues des maifoiis des Grands étoient gar-» 

dé^ par desSoldats armés, qui iè tenoient prêts 

à combattre} car la trêve n'avait pas plutôt 

teité que la guerre recommençoit.. Je partis 

tout 
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toôt tremfaJant de ce pti8*là : & je ne me cnii 
ca liberté, <juelorrqu&je me visloindAfcettê 
terre libre. . ' 

J'arrivai dans la Province de Jocbtan dont 
j'avûis ouï &ire une defcription qui m'avoit 
fort allanné) & je m'imaginois qu'il y avôit 
moins d'ordre, moins de fureté & plus decoa«^ 
fiifion que dans la terre libre : Car à Jochtaa 
il ya une il grande diverfité de religions, qu'on 
eroîroit quec'eA Tégoût & le Cloaque de tou- 
tes^ les Se<fle8 du monde. Tous les dogmes 
répandus chez les divers Peuples de la Planète 
s'y ef^etgncnt publiquement : & lorfque je 
penfbis aux troubles excités en Europe par 
la diverfité des Religions, j'oibis à peine entrer 
dans cette Capitale, dont les rues, & les places 
font remplies de Temples des Seâes dméren- 
tes &opoitfe& qui habitent dans'k Ville, Mais 
ma crainte fut bientôt dif&pée, qwmd je vis de 
tqm œtes x^ner lunion &, la concorde, fans 
étse interrompues par aucune div^ons. Dans 
les a&ires politiques c*étoit la même forme $ 
on ne voyoit qu^uamême fentiment, une mê« 
me ti^nquillit4 <Sc un même foin. Comme il 
^oit dé&ndu fur peine de la vie, de ne pas 
troubler la dévotion, ou les cérèmonieis réli* ' 
gieuiès les un» des autres^ la diverfité des dog- 
mes ne portoit perfonne à & ficher contre un 
^utre; Les difleotioiis y régookQt iàn» hofti- 
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litéi onydîi|)Utoit faos altercation, diikmm^ 
yec^lfes» & U n'y avoit poim de haine, prce^ 
qu*il n'y avoit point de perfécution. On voycrit 
uae cfîrtaîne émulation lcMiabl& parmi ces gjsns 
^vi&s^ ik s'animoientàrenviJi ièfurpaâêrjcs 
11^ les autres par la pureté de leurs mœur8,& par 
Ittir régularité de vie» fi'éibrçantdt prouver par 
jg^tte voye la pr^cellenee de leur réJigioiL 
^ind la fagciOlè cks Magiftratg avoit telkmeht 
réglé toutes clioi^^^que cette divcdSté de dog» 
H^^s, n'excitoit pas plus^deitpouiilesdansMi 
H^ que les diver£^ boutiques des Marchands 
§U, excitent fur une place, quand par la £tult 
l^p^té des M^'ohandiles , ils .attirent; Jes^ Cha* 
iismds, làns uler ni de violence^ m de m^^ al 
4$ ces autFes, moyens q\ie r^ntrk (tide. Jk^ 
ïk vient que la moindre fémencsede di&oside 
eil; étoufêe dè$:& naiflànce, & on iie fbmtnte 
^ue cette honnête émidation:.q[ai tend à i-à* 
nntagç de r Etat^ Va fa vaut de cô.pais«4à 
^'^liqua encore plut au long les nHiaarsi de 
}fi m^Q^ i^ mture da gc^vememeat , . & lei 
cddÉès de eette trâoquiliité: & ce quHl mo dit 
ii»fllj»tiut fifortde mongo^ty que je l'ai 
ipujcmrs^ett gi»vé datwi'effffit. A la verké je 
lui fi* dw oh^iîUôàs^ mais: il y fatisfit fi bien, 
que je f^s obligé d^àvimermadé&ite^idVuitant 
plus qu'il étalait toulea (&& preuves d'ocemples 
jûréa df l>xj^ifiitce« Je &s. donc obligé de 
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QK rendre,^ de recQ]:inoitre que la liberté de 
penferétoU la fource de cette coiicordé^tSc de 
cette tranquillité $ m^is je drefTai une autre 
çj^èce d attaque, en témoignant à mon Adver«<^ 
lâire que le dev^^ir des Législateurs en fondant 
des Républiques, étoit d'envikgK, plutôt le bon- 
bçur a-venir^des peuples, que Te préfent, & 
qu'^s ne deypient pas tant chercher à flatter le 
^t de$ Mortel», qu'à fe conformer aux vues 
4u. Créateur^ Alors moa Jochtanien me re- 
gardant: ,,^auvre Houune, medit«il, que 
^vpus vous, trompez, fi vous cjoyez que Dieu, 
i/fçi eft la ;vecjté-'U^tme, puiiTe fe plaire à un 
^culte &int, inaTqué & hyppcrite! I^s autres 
„lutiops iof cent im chacun par Tautorité fou- 
„veraif)e à fe foûmettre à uae certaine régie 
^^ &4y & nous voyons que cette conduite 
s»ouvre la porte à l'ignorance âc à la diflimu- 
Jation ; car perfonne n'ofant déployer fes vé« 
^rijtables lèntimens, il arrive qu'on profeffe ex^ 
Atérieurement, ce qu'on ne croit/ point dan$ 
4'ÛQ^rieun De - là vient cette £l oide indojen- 
,iCe des Théologiens dans la recherche de la 
f,vérité; de -là vient encore que l'on fe jette 
„dans lesEtu49spro&nes} car lesPrétrçs eux- 
-mêmes pour ne point s'attirer le titre in^tne 
yf Hérétiques, abandonnent l'étude des chofes 
>^^intes, éc fè tournent entièrement à une au- 
,,tre qui n'eft pasfujette aux mcmes inconve- 
,^Dieps^ & dans laquelle on ne poure pas rjfque 
de 
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„de perdre ni la vie, ni la liberté. Le vul- 
,,gaîre condamne quiconque s'écarte de Topi- 
„nion dominante j mais Dieu reprouve le$ 
j^ypocritcs, 3C les Dî/fimulateurs; Se une foi 
„erroniïéc, mais fîncère, lui déplaît infiniment 
,,moins, qulmfe foi orthodoxe, mais fimuléc. 
Ces raifons me fermèrent la bouche: je per- 
dis Tenvie de diïputcr avec une nation fi fut 
tile* U y avoit déjà deux mois que j^toîs en 
voyage, lorfque j*arrivai enfin au Paîs de Tum- 
bac qui connne à la Principauté de Potu. fl 
liic fembloit être dans ma Patrie, me voyairt 
prefqu*à la fin d'une courfe fi dcfàgréable* 
Les Tumbaques font la plupart Oliviers. ' Ceft 
une Nation dévote, mais rude, & brutale. Je 
fus deux heures dans l'Auberge, on j'étois ve- 
nu loger, fans pouvoir obtenir à manger, 
quoique j'euffe demandé plufieurs fois à déjei^ 
ner. La caufe de ce retardement venoit de la 
dévotion déplacée de l'Hôte, qui ne mettoit 
jamais la main à aucun ouvrage, s*îl n'avoît 
fini fa prière du matin, (^land il eut achevé 

5 vintj palijfant de courroux, 

6 tnmvmrant tout tas des injures grd^rcsy 
Afaportér quelques' fnanvars ciouXf 

Et dg pain dffis ciamirièr^^ 

Je payai cher ce vilain déjeuné, & je puis dU 
re, que je n'ai jamais rencontré d* Hôte ni 
plus dévot, ni plus brutal. II vaudroit bien 
inîeux, difois -je alors à moi-même , fe ré^ 
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pandre un peu moins en omifbns, & excercer 
un peu mieux l^ devoirs de THo/pit^lité. Je 
dimmuiai cq>endantmonre(&ntiment fâchant 
combien il eil dangeireux d'exciter la bile des 
Dévots. Autant qu'on voyoit de Citoyens 
dans la Ville, autant on voyoit de Catons, & 
de rigides cenleurs des monirs. Us vont tous 
par les rues la tête panchée, &, leurs rameaux 
baifTés; ils déclament iàss ceflè contre les va- 
nités du Siècle, âc condamnent juiqu'aux plai- 
firs les plus innocens: Us fe font une iauflè 
réputation de fàinteté par leurs perpétuelles 
ceofures , & Iwirs réprimandes aigres & atro- 
ces, Poui^ moi, comme j'étois fort épuifé de 
£ttigue, je tachois de me retire par desré- 
créations innocuités; mais je m'aperçus bien* 
tôt que .mes Dévots n'aprouvoienf point cela, 
& chaque maifon étoit à mes yeux un tribu-* 
nal où les Pécheurs venoient faire Taveu de 
leurs crimes. Phifieurs de ces Dévot^ voyant 
Que les réprimandes ni les chatîmens ne &i- 
M)ient que blanchir fur moi, commencèrent si 
nie fuir comme la pefte ou quelqu'autre mal 
contagieux. Je n'entrerai pas dans un plus 
grand dctail iiir la bixarerie de cette nation; 
j'adieverai de la d^indre par un &ul exenï* 
pie qui exprime par£iitement fon caraâère. 
Dans le tenns que j'étois àPotu, j'avois lié ami< 
tic avec un Tumbaque, A ayant pafTé par ha?* 
2ard enfemble devant un Cabaret, il m'invita 
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à y entrer. Je ne me fis pas preflen Le 
Tumbaque fàvoît^uc j'aimoisun peumesplai- 
firs. Il me fit là - dtSm un longpi^He , & me 
lava la tête en des termes qui me mifoient frémir 
d*horreur. Pendant que cet autre Ca ton lançok 
les foudres de fà cenfiire, nous vuidions nos ver- 
res , & nous les vuidames fi bien que nous tom- 
babes tous deux par terre gris comme desCor-^ 
deliers, en forte qu'on fiit obligé de nous porter 
chez nous demi - morts. Aprâ que les vapeurs 
de la boiifon fe furent difiipées , & que m étant 
éveillé je fiis revenu à moi - mcme, je ne ponvois 
affés admirer la dévotion des 1 umbaques » la 
conclufîon de mes réflexions fiit, qtte leur 
gi^and zélé étoit plutôt Teffet de leurs humeur$ 
noires, & de leur bile» qu'un véritable mouve- 
ineat de piété. Je ne voulus pas dire tout haut 
ce que f en penfois pendant que j'étois chez cette 
nation; & je partis lànsm'expliqùeràperfonne 
furcefujet* 

J'arrivai enfînà Potu fort fatigué, &avécdes 
jarrets fi afoiblis par cette longue nurche, qii'ils 
pou voient à peine porter iiFion Corps. Cefutle 
lo. duMois de Néflier nue jerehtrai danscette 
Çiapitaie. J'eus xl abord rbonneur de préiènter 
mes ^hémèrides au Prince , qui en ordonna 
auifitôt rimpre/fionj car il éÛ bon de iremar- 
quer, queTartde rimprimerie» (pie les Euro- 
péens, &. les Afiatiques fe vantent d'avoir inven- 
té, eft connu desPotuans depuis beaucoup plus 
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dctems. Ceux -ci forent 'fi fatisfaîts delaréla- 
tionde moa voyage,qu'ils nepouvcient le laflcr 
(fe la Ifre. Je voyois courii: par les rues dcsArbrîs- 
feaux portant des exemplaires de mon Journal, 
A criant de toutes leurs lOrctSyRelatfOH exû&e 
(Tun Voyage fait autour de toute la terre 
parle Coureur de laCourScâbba(l Etourdi). 
Enflé de ce fuccez , je me crus endroit d'af* 
pîrer à quelque emploi important, meflattant 
même que Ton préviendroît ma demande; 
mais comme je vis que je me trompois dans 
mon calcul, je fis une nouvelle tentative au- 
près du Prince , lui infinuant quelles étoient 
mes vues , & le priant de récompenfcr mes pei- 
nes, que j'exagérai le plus qu'il me fut poffible. 
Le Prince qui étoit la bonté même, fot tou- 
diéde mes prières, <& me promît de la maniè- 
re du monde la plus afàble qu'il auroit foin dé 
moi: il me tint à la vérité parole; mais toute 
la Êveur que je reçus fe hortia à une augmen- 
tation dé gages. Je m'étois attendu à une au« 
tre rëcompenfe de mes peîn08, & je nepou- 
vois goûter h grâce que Ton croyoit de m'a- 
voir Ëiite. Mais comme je n'ofois plus fati- 
guer le Prince de mes importunités, je m'a- 
dreffaî au grand Chancelier, & lui découvris 
ce qui me tenoît au cœur. Il reçut mes plain- 
tes avec fa bonté accoutumée, & me promit 
fa protcâ^ion ; mais il m'avertit en même tems 
de m# 4éfifier de mes prétentions abfurdes ; 
le ' O3 , & 
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-& m^exliorta, à mieipr connoitre meé talens & 
la foibleife de tua caboche. ^^La Nature, ajou- 
„tâ -^ t - il , a été pour toî une vrayc Marâtre, & 
„t'a refiifé les qualités de l'Ame qui frayent le 
,,chemin aux grands emplois* Tu ne dois pas, 
^,vifer où tu ne faurois atteindre. Imite le 
^jNaturcl des autres', & défais * toî du tien* Pour 
^«obtenir ce que tu demandes, il faudroit que 
^,le Printe fôt mal -informé, ou qu'il eut ré- 
jjfolu d'enfreindre les loix de V Etat. Conten- 
i,te- toi de la iituation où le fort t'a mis, & 
„renonceàdes efpérances, aux-quelles lanato- 
„re a mis obftacle. Il finit en louant lespei- 
nés que je m'étois données dans mon dernier 
voyage: mais il ajouta encore que çc n'étoit 
point -là un mérite qui dût m'élever aux hon- 
neurs, puisqueparlamcmeraifon, tlÊiudroit 
faire des Sénateurs de tous les Peintres, fcnip- 
teurs & autres, parcequ'ils réiiifiroient biea 
(^aus leurs proféiHons ; ce qui ne fauroi t & &ire 
fans caiifer un grand préjudices l'Etat, Jtfàm 
Texpcfer au;népris de fes voifîns , vu que s'il 
falloit récompenfer le mérite, il fàlloit 'M& 

3ue les réconipenfes fuiTent convenables aux 
iiTéreotes efpèces de mérite. 
Touché de ces raifons ; je me tins pcndyat 
quelque tems en repos ; mais bientôt ^ je rc» 
vins à mon premier dégoût pour mon emploi, 
^ il me fembloit trop dur de vieillir dans des 
fondions fî baffes. Je repris donc le deflcin 

defcs- 
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às&$péré,(jne fayois eu ci * devant de chercher 
I quielque choie dans les affaires politiques qui 
j eût b«foîn de réforma don , & de me rendre 
utile, à l'Etat par quelque projet qui me fut eu 
u)tnie tems avantageux à moi - même. On à 
ni qu'avant mon dernier voyage, j'avoîs fé- 
rieiuement penfé à cela; & que j'en avois été 
détourné par im Ami. Toutefois j'avois exa- 
miné le fort & le foible de la République Po- 
tuane, <Sc j'avois apris chez les Cpclékuans qu'un 
Etat efl en danger, lorsque les Femmes font 
admifes aux Charges publiques, parceque cç 
Sexe impérieux, & ambitieux, cherche tou» 
jours à étendre fon autorité & fa puiffance, & 
peu -à- peu à s'arroger la Souveraineté. Suc 
cela, je réfolus de demander que les Femmes 
fuffent expulfees de T adminiftration descharT 
ges, & qu'elles en fuflènt exclues pour jamais. 
Je me flattois d'avoir bientôt force partifàns, 
m'aflurant qu^il ne me fèroit pas difficile de 
prouve;; les maux inféparables deTautoritédes 
temples, le danger où le Séxemafculinferoit 
fi on n'y mettoit ordre. Que s'il arrîvoit quç 
l'abolition entière de la coutume en queftioa 
parut trop difficile, & trop délicate, j'étois 
réfolu de demander au moins que la puiffance 
féminine fïit réfrénée, & renfermée dans des 
bornes plus étroites. Mon projet avoit trois 
buts I, fie remédier à Tinconvenient auquel 
TEtat étoit fujet. a. P'améliorer ma condî- 
O 4 tion 
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tion en rendant un fcrvicc fi fignalé. 3. De 
vangex le tort que les Femmes m^avoicnt iàif, 
& d^éfàcer la taché qu*elles m'avoient tant de 
fois imprimée. J'avoue fr^chement ici qiie 
mon intérêt & ma Vangcance furent le prin- 
cipal mobile de mon dcflèin: Mais je dîffi- 
inutois adroitement ces vues, de peur que fous 
le prétexte du Bien public, jeneparufTe vouloir 
cacher le mien, comme ces autres Innova- 
teurs 5 dont les projets annoncent toujours Turf- 
lité publique , & paroiflêrtt pourtant n'avoir 

f)our but que Tinterèt particulier à ceux qm 
es examinent de plus prés. 

Cependant je drçffai mon projet, & je 1% 
taîai des meilleures raifons que je ^us trouer, 
après quoi j'eus l'honneur de le préfentcr 
au Prince- Son Alteflè m'avoit toujours 
témoigné beaucoup d^affeAion. Elle fut fi^ 
pée à la vue d'une cntreprîfe fi hardie Ôcû^ 
travagante qu Elle prevoyoît bien qui ftroitb 
çaufe d& ma perte. Elle tacha de m*èn détourâer, 
- - - - par prières &* par mfnaces. j 

Mais moi , ne comptant pas moins fiir Totî- 
lité de iiion projet , que fur les (ufâ'ages 3a fcxé 
mafculia, meflatant qu'il n'abandonneroit|aS 
la cauie commune ; je ne fus point ému w 
menaces, ni des prières du Prince, &îl„fl^ 
-^ut ébranler ma confiant? réfolution. Enfmtt 
e cela , je fus mené fiir le iharché , la çoixfc 
au coiK attendant le réfultat des-défibérafions 

du 
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âa Sétuft. Enfitt , poar aUréger , ma fenten* 
ce fut prononcée & <eiivoyée au Prince pour 
être confirmée: cela fait, elle fut publiée à 
fon de trompe dans les termes fuivam. 

^Ayunt examiné mûrement la Loi du Sieur 
„l'Et6urdi , premier Coureur de la Cour, con- 
,^enantim projet d'exclure le Sexe féminin des 
^charges de T Etat , nous avons jugé qu'elle ne 
,,poavoit être reçue lias un grand préjudicef 
„pour la République , qiii eft cpmpofee en par- 
,4c de Femmes, les - quelles ne foufFriront pas 
j^patiemment cette exclufion ^ d'où il pourvoit 
„fuivre divers troubles dans TEtat. D'ailleurs 
i,nous eftimons, que ce feroit une injufticc d'ex* 
5,clure des honneurs des Arbres, qui en font 
^dignes par leurs talens , puifque la Nature n*a- 
^giffant point aveuglément, il eft a croire que 
„ce n'eft pas pour rien qu'elle les a comblés de 
y/es dons. Nous croyons que dans la diftribu* 
„tiondes charges, on doit plus avoir égard au 
^,raerite, qu'aux noms, & que, puîfque l'Etat 
jjinanquefouventdebonfujets maies, il feroit 
«ridicule & extravagant de déclarer parunDe- 
,,crèt du Sénat, la moitié de la République in- 
«habile à exercer des charges & indigne d y 
,,parvenir, pour la feule raifon dufexe, qui 
„a'eft qu'un hazard de la naiflânce. C'eft 
«pourquoi tout bien compté & rabatu, nous 
^condamnons le -dît Sieur l'Etourdi à la puf 
O 5 ,,nition 
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9,aition acoutumée, pour avoir propctfêiia 
,,pr6jèt fi fou & il téméraire. 

L(B Prinœ étoit ibrt afligé de cette affidre» 
Ce n etoit point la coûtimie que le Souverain 
jevoquat le Décret du Sénat lorsqu'une fois il 
Tavoit figné, confirmé, & livré pour être 
publié} mais celui-ci avoit inféré imeclaufe, 
portant que, puifquc j'étois étranger, nédaw 
lin monde nouveau A inconnu où l'on coinptQit 
parmi les heureux talens la hâtiveté deMpriti 
je ferois exemt de la peine de mort; mais 
qu'auflî, pour que les loix ne fuilènt point in- 
firmées par une impunité entière, je lcroisd^ 
tenu en prifon jufqu^au commencement du 
Mois de Bouleau , auquel tems je ferois euvoyé 
en exil avec les autres Violateurs des Loix. Ce- 
la étant ainfi conclu, je fus jette dans un ca- 
chot. Plufieurs de mesAmistachoientdeme 
perfuader de protefter contre cette fentcncc, 
vu que parmi mes Juges il y avoiteu beaucoup 
de Dames , qui avoient jugé dans leur propre 
caufe. D'autres préiendoient qu'il étoît plus 
fur de rcconnoitre ma faute & aen rejettcr la 
caufe fur le Païs oîi j'avois pris naifianoe; 
mais je rejettai conftamment ce dernier avis, 
pour l'honneur des Hommes, à la réputation , 
Uefquels un pareil aveu ne pouvoit que faire 
une^ grande brèche. 

Jajirîs quelques jour après, que le Prince 
^toit réfolu de me pardonner tout-à-6it, 

pourvû- 
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pourvu - que je i'imploraflé ià miièri€orde , &; 
que je demapdafle pardon deina faute, quoi- 
que la Jurande Tréforicre Rabagns fit tout 
fon pofïïble pour détourner ce coup. Mais , 
à dire vrai» je n'étois point fôdié de ma fen« 
tence; car la mort me fembloit moins dure» 
que l'emploi que j'exerçois. Se j'étois las d'ê- 
tre parmi ces Arbres trop enflés de leur fàgef- 
fc outrée. Je m'attendois à un meilleur lort 
dans le Firmament» oîi Ton m'avoit dit que 
les Etrangers étoient tous bien reçus fans au- 
cune diOmâion. 

CHAPITRE X. 

VOYAGE AU FIRMAMENT. 

J^ai différé jufqu'à préfent de parler de cet 
exil fingulier au Firmament , parcequ'il 
r m'a fcmblé quec'étoit à ce chapitre qu*apartc- 
noit ce que j*ai à en dire. 

Deux foîxparan, on voit arriver fur la Pla- 
nète des oifeaux d'une grandeur déméfurée» 
apcllés Cupac, c'eft - à - dire, Oifeaux-dc - poAe» 
Ai viennent à certains tems marqués , & qui 
j )rra retournent enfuite. La régularité de ces 
L CHfèaux avenir &à s'en •aller, a beaucoup 
, ''^Ëlàercé les Phîficiens fouterrains. Les uns 
%it>yent, qu'alléchés par certains infedes, ou 
jiar une quantité prodigieufe de mouches qui 
tombent dans certaines faifons fur la planète, 
& dont ces oifeaux font extremcmeat friands» 

il* 
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ils décendent du Firmament pour s'en répaî- 
tre: ils difent qu^une preuve évidente de cela, 
c^eft que lorsqu'il rfy a plus demouehcs, ces 
Oileaux s'en retournent auflîrôt vers le Firma- 
ment, & ce Sentiment eft affés conforme au 
mien. Quie cela ptiifTe arriver par une dire* 
Àion particulière de la nature , on en a «ne 
preuve dans Texemple de plufieurs autres Oi» 
îèaux, qui paroiflent à des teiiïs préfix doitt 
d'autres Païs', attirés fans, doute par le même 
lîijèC. D'autres croyent aufli que les Oiiêaux 
eu queflion, font dreifés conime des Gerfauts 
ou autres Oifeaux derapine j par lesHabitaos 
du Firmament , qui les lâchent dans la vujSde 
leut* faire raporter quelque proye dont ils puif- 
feçf profiter. Cette Hypothèfe eft àpuyéc ffi: 
lefoiUj&furradrefTe avec laquelle ces Oiitaèi 
ont coutume de pofer doucement, lorsque 
font de retour, ce dont on les a chargés; Oa 
ajoute à cela d'autres circônftance^ qui aiar- 
qtient ou qu'ils font dreflKs & inftruits, ou ^ " 
font doués de quelque elpèee de jugement ji 
lorsque le tems de leur départ de la Planât 
proche, ils font fi doux èc fiaprîvoifés, ^H 
ibilfFrent qu'on les enferme dans des filets ^'^ 
ils reftent cachés & immobiles , vivant desîi 
&es qu'on a déjà ramafles , & qu'on leuti 
pour ainfi dire avec la main. On les noui^l 
M , jusqu'à ce qu'on ait préparé ce qui eft I 
feire à ceux qfu'on dnvoit en exil Voici ^picMI 

Taparcil 
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l'âpreil de ce d^ârt. Oaattadie avçc des cordea 
une cage ou iin cofre c^able de contenir im 
Homme, ou nn Arbre, au filet où fOifeau eft 
eofedfcié, & onaccommode ce filet de £içon quo 
l'Aûiiïïal a les ailes libres» Cela fait, ,on ceiTc 
de lui fournir des ijifcdes,& alor» FOifeau com-» 
prenant qu'il efi tcms de paptir,. prend ipn e&. 
fort , & traverfes les airs. Telle «toit la voitune 
qui me devoit porter moi & les aiûres Exilés» 
dans un autre m(»)de* Ceux qui devaient mV 
compagner^kns ce voyage étoleat deux Potuao» 
condamnés pour différent crimes. L'un étoit^ 
Métaphificien: il avoitdiipittéfur TEâaacede 
Dieu & fiir la nature des Efpri ts. Son audace a*: 
voit d'à bord été pinie par la Saignée, mais ayant 
perfillé à vouloirdifputer, on ravoit-condamuéi 
a être exilé au Finnament. LWtre étok mi> 
Fanatique qui ayant cojiçu de&;doùteslùr laKér^ 
iigion, & fiu: les droits de l'aiGtorité civile, avpit 
paru vouloir bodeverfèrfËtaiL U^a^okœÉai^* 
aobeîr aux Loix de la KépiibKque, fôu&préècictet 
que cette obéi^nce ^oit contçaice aux ino^e?^ 
mens de fa confiènce* Ses Anm avxsàent.tadbé 
deflechir ibaopiniatrecépacJles rai&iiilcspluf 
éficaces ; lui repTcièntant ccHnhien les ipoiwe«^. 
inens de la copifience, & les uiipif^îonsima*. 
ginaires étaient fujét^aux itiufion$ : Souvent, 
lui difbient-ils, on confbiui h xMt^ laconfie^ice, 
<Scles inipiratioDS , a vecla méiaiH:olie i& les va- 
peurs d'un cervçau égaré; ils d|outoietit^ que 

rien 
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rien n'étoit plus ridicuk, que d'en apèler au tè^ 
moignageoeià propre coimence, nidepluaia^ 
jufte que de prrandre que les mouveniens de 
notre Âme ftmènt unerégle de foipourîi^au^ 
très qui peuvent (è fèrvir d& mêmes arguinem 
contt'enous, & opofer confience à confîence. 
Enfin , ils lui £ufotent voir que quiconques'af- 
tadioit obfUnément à ce Principe, couvrant fon 
opiniâtreté du voile de ùt confience , ne devoit 
point jouïr du droit de Citoyen, vu que c'cft le 
devoir d^un bon Cit03ren d'obéir aveuglément 
aux Loix de TEtat ; & que de ne vouloir pas, ou 
de dire qu'on ne p^tt pas rendre une telle obéif* 
lance, c'étoit donner dans la £ohc des Fanatiaues 
qui veulent qu'il n'y ait point d^autre régk èm 
TEtat que le didamen de la confience. Mais 
ccHnme les raifons, ni les preuves ne font aucua 
«fifetfiir l'e^pritdes Fanatiques, œlui-ci nevou^ 
lutpoint démordre de ièstentimens;. c'eftpour* 
quoi il fiit condamné à l'odl* Ainfi la troupe det 
Exilés £itcette£bis-Ià de trois, d'un Innova* 
teur, d'un Métapfaificien, & d'un Fanatique; 
^tX8 le commencement du mois de Bouleau,.(Mi 
nous tirades prifons, & on nous coaduifît endei 
Ueuxfi^aiés* Je œfaurois dire ce qui arrivât 
mes Collègues j J'étois trop ocaajpé de mes pro* 
près affaires^ pour prendre garde àcellesdesau* 
très» Ce que je £d de fur» c'eA qu'ayant été con* 
duit au lieu accoûtnmé , je fiis en&nné dans le 
cofre avec les vivres néce&ires pour un voyage 
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de quelque! jours. Peu de tems après , lis oi» 
fèauxvoyant qu'oniielOTr donnoitplusàman^ 
gcr , pour les avertir en quelque forte qu'ils dé- 
voient partir, prirent leur vol, fen^t les airs 
^vec une rapidité merveilleufe. ^ LesHabiâns 
de la Région fouteraine croyent commune- 
ment^ que l'efpaije entre la Planète de Naztr,^ 
kFirud^meât eftde cent milles; je rie fauroia 
iàte ficette ftrpueation çft |ti{le ou non ; inais 
feulement qu'il me&mbla que cette efpèce de 
navigatii»! «arienne avoit duré vingt -quatre 
lieiires; Unlongfilenœavditr^né pendant ce 
voyage» mais enfin un bruit cbimis cOmxnençar 
kicûBcr me»^eilles , & me fit juger que j*apro- 
dibis^quelque terre habitée* JecQmjpris,im^ 
xnomentaprèt^qiielesOifeauxétoi.entdreil^SiSc 
exercés avec fbin; car ils posèrent leurs cofirea 
aiveic tant d'adrefie Si d^Jhabileté,que rien ne foûf* 
ni le jnoifidre dommage. Alors je me vis eavi* 
^Miné àimt multitude extraordinaire de finges, 
dontkvuenem'éfrayapaspeu, mefonvenant 
deceqoê j'avois fou^nrt de la part de ces Ani* 
loauxfiirlaPlanètedeNazar. Maismafi^yeuif 
ndoubla lorsque j'entendis ces finges difcourir 
^ntre eux , & que je les vis iè promener vêtus 
d'habits de différentes couleurs. Je compris 
cependant que ce dévoient être les Hahitans de 
la fehre où je venoîs d'abcMxler; & comme j'é- 
tois accoutumé à voir des monAres, je com^* 
liiençaî à reprendre courage > fiirtoyt lorfque je 

vis 
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laMtr 4k ceFiramneat, çr<;j^t. dp Recroît felqa 
iç cours ou k déçoitti de la Ptaj;ièfii de Napur. 
Je fils d'alM^rd conduit di|«$ uw gra&de mai- 
fito fonte, brillai^» de pierreries,, de miroirs» 
de marbre» de vafts piiîtieux Si de tapiilèriGs. 
Il f anott dctf^nrinenes à ifi porte, ce q\xi ,mp 
fit eompreadre que ce Logis n*étpit p» celui 
d'anSûi^du^oitimim. JEïieâetfaprisbieii^ 
tU 4jp» c'iîok THÔtei du ConfuL Celui-ci 
curieu depouvoir s'entretenir avec moi, fit 
vnôr^des inaiires«de4aq|gue pour m^aprendre 
ciUe dn Pals. Au bout de t;rois mois j'en fus 
sfliis pour pouvoir foûtenlr une conyerfàtion^ 
^:je. croyais d'avoir mérité l'admiration pu; 
blj^M pai^ la promtitude d^e mqa génie, & I^ 
forcp Âi^ ina mémoire : mais \p me trompois^ 
À iVois paru dnin e^rit il tardif ôc û hebèti^ 
à mef^ Maîtres^ ^^u'ils ayoîent piuafë pluf^eui^s 
fois perdre patience , de abandonner le Pifci« 
pie» Ceft pour cela que, çpmme j'avois été 
wQommé Scabba, ouI'EtourdV ches.lesPof 
tuaas, k caufe de la hativ^ de mon efptit, cef 
Siug^BMi» à caufe dema fiwidité dt: de ma len^* 
te conception, me nouuiierent par fobriquet 
KakidarsHy c'eft-à-dire» le Nigaud: car ileft 
boh de remarquer qu'ils n^efUment que ceux 
qui conçoivent d'abord les chçfcs^ qui fe ré^ 
pandent en verbiages, de qui parlent avec ra* 
pidité. Dans le teins que j'aprenois la I^an- 
guedeçesSinges, mon Hôte me mena phifieurs 
P 'fois 
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-fois par 1*^ld,^ qui meè^i^k abcât^m^ 
te^orte èéhite âc de in^gttlfkenee; ndir od» 
'^ions foùient oblige dq>ncM'fkire^^^3K3pl: 
'la ^ottré, aa itt^veirs éèh&iaiSès, èà CH^fM 

Toit les mSsi màr tout ^'i^i^it^pmètOA 
rien fi on k compare «fee4e4tnee gui fiâgne 
jdffls la Oipkali6;^0blh)àfifblt3ènttMâj^ 
des que la taiiit^ de^Hoimnes pçut i^ré^ 
Des-que f eui 9pr&1âLatt^, motiirièttpthi 
méfia à cette ^Ue; cktisic^'ctelSnït (k Meicka^ 
itter en préfent k un Sàtôtçuirdontii«rpéibi«dê 
optiver k^ tkmnèsjraéapBt^iât doiriibeitm 
érditiaire.. Le deflein é!(fit^vm Bw^tffifk^ 
^ûà les imerètS) (»rîH&àt)Ûvoir<j[fiQ3ihmth 
vemement dà Pals eft arifloâetfatibiie^ ' lét&tà 

3ne hutorité fenyeràiiie i^de dans9eSl^; 
ont lésMethbm iôni: tons'PMicieiit devait 
Jepféml^'jdqa^nidetniéi'; &toutGeqw<^ 
est ^Ifle.^ébéïetixie) nepeut^rétetictreqa^ 
la charge w Capitaine on drj[uge <fe qiselqiie 
viHe^raioere* (^IqtM^ot^ ]»aftfietiacfll 
|K)urtant an€onftit^t$ ; rrtstis il faut qu^îls ajreot 
quelque tn^ptée éçlatâîtét) cdtmtiè ition H66e 
qui tfàoîtpâi^enu que pat^iîettevoijF^^ car il 
aVoit un goAt û fécond; que daiisl'd(paco<d^ 
Mbîrf, il atoit forgé vingttliiiiîrpîx)^t&f et tjuoi* 
quflls ne s^acordaâent fàtMtcVnûàti^nhh*' 
que, iliB^étoient riotirtanf ijeâ pmrored de la £• 
^^wMiditéîdcfone4>rit^ propresAlcrtûdMréf^ 

coin- 
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bflî^ii& js^ fi)i*ûHHbî^ttt de httit dt mondçf 
^tjsdMf ylat^i^î de fnr^ 

pettiiâfoiè^ & à gatehc pôtjlr ^iWtbîifleri 
éh-iièttg ccndi^ eu ijuàfricif ou Je Syndic d^ 
|tw^Séni?ttetoit'lc%iê5 CJtf c'étôît^ 
fer€Mrttfid avoît réfoîu me dmiic^i ^ vr 

^^ertêhom femesprot^ dêrHAtèl ^ Mi>l 
feSytkdKT^ môiiMètes*arreta potif s^ifer^ ûà 
)l^4i|tpa$^ à^dpoSidepai^oitfédbii^iiJ^ fonf^^ 
pfeuf rfefti étre^tpt pçtt paré. ^^ t^^^eflliè |è 
vki^jowrir péf tiîbt^ Certaiii^ i?^ 
apâiét vidg^rement Maikattes > . mi A^mis,^ 
doût t»i iè foft àmt qne (fctttttr dwz tt$^ 
S&jMibursr Ce^Oelb^là Jè tiëmeiil aux etln'f/ 
rtm^des^Rdaïsdes^Mâgîftfatgj dfedèàfqu*iUvoy-i 
A* ^udic^trôî vcuttnt^f^ifevole^t a fin, ver*: 
gctcnt fe lîabî»^ en ôtent les taches d^redi*efr^ 
îem jul^ktiîc ittoiittîfcs pK$^*ilpenty^voir.'. 
L*tfti4*eux s^empara'd^bprd de l'^c duCon-: 
fui, kïrottî^ ai k rendît Mîfittte^ :Pj«tttre-ia|r 
Pu atta-' 
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pour le iàîrc, niirer ; , |c 
autant ^cfpîsik^ d*ex^âit^dç,^qi;e nosjGéqmé- 
très ont coutume d^en apporter en meTaraBr, 
& en ei\]}^|pjin^t li^^ ca]:Ltes S^grap^^f^^ * 
,»Quels attirails, me di£È>IS"^je alors toat ba^ ne 
f «iftudm-V^p^s wx Dames |K>ur fe parer^ ^sfil 
y,^en faut)^(4i¥kM^e^^ Et en.e£S&^k$ 
Femmes Wril^tini^.doim^ dam^ un^exoés 
^ mû a'eft p^ciroyàfaile» âc^eUes cadieat leur ar- 
deur H(^«kfiyu|pic(&^^ (Quantité de fâiîd, îcp^à 
force de twloîr brîUcry elles fe rendwt^é- 
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" nSus vit , îl fît dé graiîds écîats de rire, & iioiis 

"aiàrèlfe' mille qiiefiîons îrîviale^^ nùérfleSj. " 

'^ûtprifuir^ofuioit àyoutesy - -\^''''^ "^^^ 

^^^'Bl'iit^ rdrtnte voyait Jiier igf^trgmifr - 

♦ A èhi^tieTépfonfe ' ^ ' "' ^*''^ ']' 

■ Nàm" Sljmdt^j riôtti^retrtmJ/'ànifmiHiz, ^^ 

jfùî^tdefétktffùin^éfiés.' ' ^ '^ 

}e o^qis qu'on avok voulu |ôuef«itiefiircé 

«^n élevant ce PerfonÉtdge à laMagifkràifl^ & 

^^B^ne^poinrqis pas ootfnpt^mâre^ofilimeiitdtf 

-ipiibti^iMH^oit pardonner lacharg<f âeSyiMjicv 

'Je M laiflai paaipafTer long^Uins Êais -en ^re 

mon fentùneût à mon Hôte^j mais celui-ci 
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lç8(ois<juVndefletvôit,«eçndrc^^^^ 
avant quQ le Maitrb d'Hôtel èiit diangélëîftrîî'i' 
ces» Je Jui apmai^dai là ^ dicilus, fî dés of^oidiw^ 
ces conçues çn fi pçu de fèms étoierit di^itfB^^' 
durées ^ilinc répondit qu'elles dqraicntjiâw 
o u'à-cç-q^u'ii plût au Séiiat W les abolir, Cçp€à^ 
^î^jit Monfeigneur le Syndic s*çntrçtînt tuîedëi' 
iiii-heurç avec moi, difçourant avec cçtt6 Iti^a^ 
cité qu'on reinarque en Eutope (^hcz îçs Ft^tr^J* 
Aj^\h quoi, il fe tourna vers mon Hôte, ôcfUi^f ; 
quç jepourroïs étrç reçu parmi fesDtlhièïtîi^Ji^ 
quoiqu'il comprît bien à mon géniç tarftf^ ' * 

&qué'pa^«^réqiient je fiiCe^à peine i^BJkqoel»; 
qnécBiofeP J'éii auj^rem^n'^fué^ impartit itKMii 

te kkj|^gH9ii^d^if/yêMfft0' i^fiêjea fiimtbif\ 
prâ^èi^^ ii^iàjfiitikifeia ne fertde rieaipii {^DIM^ V 
^jfiiîvft'^e- Jyndte^' ^4a quantité dWidf e» . tily . 
nfbiil&e '. jl§îta(t ide/déiaiv.H: A^ant dit «eUv 

"" ' , ; 1^ '^ il vou- 
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%D^fgijy( pi|^ ti^iirçijl ^ypc i^?4coup de civi- 
Ki^y^Tip^^i.irtçjrpj™^ têtç par leur» 

jaftSftÇR^,^, j)^ W^^^ , ïlsmefi". 

rçB|fl»iuc»qiisftiQ^sliu: notre Monde; ^com- 
«isjclçw difoîs; tpntç^ que je pouvois m'en 
râ^^W^ & q)i'iIs:Qej)îM:oil^^ encore fa- 

t^^i^ifkQkiM}^^ m^ler le &Ihi1^3C avee 
h^V^yy ^core n'hmmH^^ P^ I^as de ine que* 
^paipiçti Enfin inoaHoite fortik d'auprès du 
Sf ^<:^ ôc txC annonça ,quç Ton Excellence mç 
6^U yhoï^»uv de me retenir à faCpur. Lç 
diiboùn^idb Syjidic i^Vojt iàit juger déjà qu^ 
remploi qu'il me dieftinoit n'étoit pas des plus 
bdUâns: je m'imaginbis qu'il m*^voit placé 
jMurmi les gardiez > ott parlai Ic^ oficiers de & , 
bmdie» l^c^u^m^'caiféôlaiccir, je m'en iûfc^^ 
ixiai^da Conful, qul^aie réppndi^ qiie fo[u Ex* 
celifii^pe ^foit eu labonté de «ne pommer Ion 
préimef F(^teiur^e^liaji!e| avec viogtH^uq^Asr- 
iMff ép i^ge* La Stalate deMairtiaie revient . 
à deux icus de botre monnoye* Le Çonfiii 
ajouta que fon Excellence avoit |a:omis de nç 
P 4 m'cm- 
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têorglil{^gfr,^t8lOfefiqp<tAt^Bbllllimu^l» 

Ue tliB.f^râitQi: l'àsikiv ri Wiril grim hfyffjnfjjJÊ 
tête, êc c«tlt«&i^maM:ilÛ<iy«wVâta9^|ik«iw{ 







? *ï celui 

Digitized by LjOOQIC 



DE N TtmiàAM nnrMfi v s. jfj$^. 
jem'endormis enfin. Je nefàonotti^dij^ m^^ 

âsèlâfe^ieoiflBpMrimsj^lt^^ 

Bnattflbkjkiai^e fa^âau^^iaiqin^nâgetfi^ 

fas^çleHi^BR^fl^fl^Çlèfared} li^isicoiiu^ cela. 

amBieS<»eUà edkpjQèi^qâ<M|ile ((^ 
éSi^lâvement'éui^ôii^ ni 

poM£(|gai«ràrides>ièIèutsidaS^cflË^^ ^ 

iaii>«biiirpcet i^ Mgr U^)^ieàl'Ar^ 

Cièfaiâé^ «ùâae^oftftireliilreéii^^ 

; ^ P 5 diftittî 
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diRteg9^^|oiii^;^ nuits 11 cm&^eièaiaM 

res, ^ cela par l^mQ^ii%(ks£3iq^^^ 
font dm(é^,wi)d«ifi tommUmm* j^ «qyoteMt 

àçeUes d^ai^e^M^foit jwlir^l^^ 
«ciqaek $oleiliaitçaAt««|i|Q«^^ 
iâdement fur^^^Qttç région ^ U nepi^^ jNRûi 
d^ombre, nipar<»iifA|iieotdci»ûAlr^lQl^^ 
éc^ui(l^e paît quç T^it^iib wiroii^tf^im» 

ne de toussotes, (^taotàl^rniée^ellee^ri^lée 
fiipleooiir^dçlaPlaii^ daNa^ar » ^m &it{§Ê* 
Période mtowç; duSoileil unefini j^oa vint çieJs 
Firm^nent fouteiraiii, À ipiaùsre heUf^ ja 
coinmeiq^ai à entrer en^iç^çe^e nia diaq|« 
&4ûumu^HHiry j-c$idi»0à| labricglaf tflibla 

1)a{Iant dans las battit de ia duî^dorèa^^ . 
'bonneor de poitsr fot^^içfelleilçe^à TAondi* 
mie. iWrit4sd$mrAa^ireriipi^!?iaie94g^ 
files de «Po^lwrsi^de Maître ^ésNRTla «fis iâ^ 
|ofUeui>|rangt Dè8queçe^Meflîeiicis«pei);u]<ein 
leSyndîe» Usfeiévkent tôts^ j6ttoitèîir4^rent 
ledps» fetfduHnt<liaiC»m4»iUi^^ ÂH^'êll^ 
U leur manîèf^do^t^ l|i tévèrsaç9A<C'elhKW 
cela^ueMrs. IçsjSkigesprennenttani depreintlt 
ornerleorqueiil^ roiu!moi»fa¥oueqn« jetroii* . 

ni 
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<^aaÉ)mi|»g[ttc&d?iMlî^ iâArdeinéprîs 

mwMiMpr fd^çéei^^Ue^ l'Auditoire. 

âfmiiigm^mj; dum kf^^li»^ fan tMnnimit 

r^Fn ^Ifi^ti&ém di^ rry Ces entt^nt 4e dé^ 
itnià^^é Çùiw^î^ dctes^et)3^ f^timem. Il £it 
ami^ié'Mçyi^^lirpar )9l^pofafU, &fedé&n;^ 
di^M|tl|4^ ^9 enftt k diffmte s^chauâ fi fi^ 
qû^^^^ç h% lepoint de dégénéra en conu 
bâ|fâ|)glcmt{^ àlrtiréâieiil: on eu ffitvênu aux 
nij|^1& jçSénatn'a^ifbtrè^ cçn^ fougue im* 
p^db^f |i)»nfeiiautol$té. Fmdaut ladifl^te^ ily 
i^«h d^ joUeufsd'inftrmpenri{tii|fdrleuricon-' 
ztPàm^mm\es Et^oteun qieind ils kiifent 
laftgttk» Iffdiicoim»' ifc^i les adoUci|âentlon^ 

3oiM^M< réuffiifeiW le nMns; carU eftbieii 
liflfol&idVÂ^gét lesCfpdt^ à tepir un juOe mi- 
ie&quœd oii dilpHteàii^lerthofeçles plUsiiti- 
HMrtûqtes diflf inôiKle $ bn en a tour li» jours des 
LX^npl(^^itf Mtt^f gi6t)is;i «À d*é^ 

ranges Kgvr^ltM^ ^ iqaMd>ti ^a^ dé (pi^lqUë 
' quc- 
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près, 
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UiUe^tetilem^ «Udiffirmikbi^rçeMdiiM 
«emem ^rpéeuekûu^on y &it » d&^i^dè^ 

nr d^al&ire par oed^Aikri^^iS»^ ttdmM^d j»i 
^vrfMr,pc»îr^^te^iMéikéira^^t^^ 
épient miettoavàWL^^jSc^lM^àkftfÀ^^^ 

ait ill'ftvtéiif dbng^la noil^ «a blancs S^i^ei^^ 
le» }tq^û(t^Él&ttl^4qrt.4^F^ 

mon- 
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(SMHttetÀxibtiwâiatliiie^ diois lîart^'if 
)|itii$ «ttèot c4uae «{u» 'Ct^qigtteM kHS^tek^ 

dkidejSMKidatts cecahos de Loa lÉMRfiifléaj^ 
Mine ddi» k ftat^iie^ >éi|ià«^4^ 

• yaprcn-v; 
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*rei^ixQitr0Uwhecttipif ce qu'il inc»H^iNM^ 

|ès. LoiErédicitettCfrs!atlàdbe»l^ 

: Mltt^ ;^'9tix iàoièav Je s'if Uffloat di^ffinwgi 

, m choix des inot^> >^»i«mP^4Mfto^6^ 

périodes y qu'à la force du i^ifaiiiififKinitf<aiff 

& Sciant pas de ^(^uader l^uQi às^tms»^ 

•mais de âat^or leuis broiléSv'^Stâe leaào^^b 

|mr rairanj^o^^tiidtéde lw«^^M«^ ^i^ 

Cela m'empkha deLparlec ^^^iîTllH{riniïtlill<J 

'tkiute t^m eft dépbatUé^ ^liliri^iM^Ngk 

fai.d^di<?ip'il4i>^mi " 

-l^MAe^: ôèties lÉnovatettf 

>^ dM» lesMèittetoHi iy* ^_ 

- i)ir|Méiis eat d^ pi^ fijui i|i>1niii|Éi 




r <|nt4iiiieitt foa^^ 

fite4iA^Ç0Ùb^ daatlesÀ<m»i 

furent 
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"^at^^kitiyy iû»«ie eiu^ioîirtatitt>àiaècift m{il 

* • - r - l^jtlotre déiavorr f entée, 
, invention finguUere. Je m^apU^^^tÀ {td)^* 

.m'jpÊ^t éi^i ttPft %l 4c trof^mhé^r 
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yâ^, un lacis^ (^ tufnéritci4efi$fir $$s0m\ 
J0U£ k digne emploi de Porteur ^ c'^ ainif 
que J6 oiapoArophois mpi -m£ii|e. Jç neper; 
dis pourtantpas courte » & ay^ éprouvé qœ' 
je n avancerois rien à prc^ofcr des choies foli- 
;des , je réfolus de teater u jç ne pourra^ ppiot 
furmonterla malignité de ifnQç étoile par quel- 
que projet extravagant & fou. Je |n'en ou- 
vris a un Sapajou, quim'e:^ita eain'adreiEiQt 
^ les Vers fui vans: 

Si tu vmx te tirer de cet étatJivH^ . 
Et te donner un nom infigné , 
Fais quelle chofe !pù fait d^m. 
Pe la potence ^ ^ de fé^il. 

Et tomme il me raconta Cftit pluficursavoîem 
&it fortune par des £idaifés, ôc des niaifkiçs 
d'Enfans» fortout en inventant qnelque noo- 
véllç parure ou quelque nouvelle mode «Htt» 
bit , je compris qu'il |ne falloir abfolumdk 
faire le fod avec des gens , qui étoieftt en-iV- 

' lire. J'appellai donc a mon fèconrs les inven- 
tions les plus extravagantes de oosEtiropéem» 
& les ayant pafRes.eà revtie dans nipn imi- 
nation , je m*arrétai aur omemens de im 
vulgairement nominés Perruques, de jeri$h 
lus d'en introduire Fufàge chez les Martini^. 

' Unechofépouvoit beaucoup faciliter monddT- 
feiti, c'étoit la quantité de chévresquele^fs 
nourrifibit, & dont les poils étoîent tout- 1- 

ùit 
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6it propres à être trécés & frifés, d*a|Ileiirsje 
n^^tois point ignorant dans cette prpièffion, 
moa bienheureux Tuteur Tayant e:N;ercée, j*^- 
vois eu l'occafion d^en aprendre oùelque cho- 
fe, Cacheté donc des poils Ue chèvre, & je 
Qie isûa une perruque que jç me mets fur U tcte- 
û^nscet équipage je me préfente à Mgr* le Syn- 
dic, qui fut étonné à lavuedç ce Phénomène. 
Il me demanda ce que c'étoit que cela, <Scfaj^, 
me donner le tems de lui répondre ; il m'ôle 
k perruque de defCis ma tcte, la met fur la 
ûeitQc i & court au miroir pour fe voir fous 
^tte coiffiire. Il fut iî fatis£nt de fa figure , 
que trefiàîUànt de joye, il s'écria, Jupiter ti^tft 
fidHt mon Cou fin! Il pafla fur le champ dans 
fapartement oe fa Femme, pour la. rendre té- 
moitx du itifet de fa joye« Cette Dame agré* 
^bitmcBt fiirprife à cette vue, ne put retenir fes 
trainports; elle fe jetta au cou defbh Mari, 
l'afiurànt qu'elle n^avoît jamais rien vu de plus 
joli, que cette nouvelle coiffiire, & toute h 
hmim£ixtàc cet avis; Alors le Syndic fç 
tournant vers moi „nion Pauvre Kakidoran , 
),mtdit^il» fi ce que tu viens d'inventer agrée 
;^Htiint au Sénat qu'à mpi, tu peux te pro- 
l^i^i^re une t>rillaAte fortune dan$ notre Ré^ 
^•pnbliqiie, 

t Je remerciai très -humblement ion Excel- 
pncedt la ^i^tiiie volonté qu^elle me témoig* 
I 0^2 noit, 
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Boit, & la fupliaî defc charger d'une Rcqttfte 
aue favois delTein de préfenter au Sénat fuf'cc 
lujet, ce qu'il me promit; & voici comme 
étoit conçue cette Requctc. 

Excellentiffhnet , Illuftrifimcr , Tri/'43éfU' 
reux^ Trh'NobUî tS Tris-Sager Sénatenrr 

£5* Seigneur f^ " ' . \ ■ - 

Ze Penchant naturel^ ^ui me porte à avancer JeSif^ 
puhUc , /»> engagé à imaghier cette t&f/ire 
nouvelle &f inconnue jufqu à ce jour ^ qttejmPhm- 
ncur de préfenter à vos Rxcel/enceSj éf ^jefiûmis 
à T examen de Votre trhgrave Trihmal^ né éoiffefif 
pas quelle tfait k ionbeur de lui flaire ; vd que o^ 
nouvelle invention tend à la gloire if à tqrnem^Je 
la Nation^ Ô* quelle fervii^a à faire comtoitre'aùmh j 
de entier y que rUlufire Nation Martinienne é/t iiffi 
dijîinguée du rejte des -Mortels par les Wnémenipi 
Tendent la f^iire extérieure refieftaUe ^ maj e fk e w \ 
fîy quelle leur efi fipériewre par lesqualitéstdil/^jj^ 
Je puis protejierfur ma confience , ^e je riflifm I 
en vue mon intérêt particulier^ ^ ^Meje nefrétemi 
(ouame, récompenfe^ m*ejiimant trop heureux fi je m 
avoir cofitribué à futilité publique ^ ^ à ta ghin J 
% Nation. Si toutrfoisy vos ExcellmetsJÊveoieet^ 
propos de ^^ompenfer mtm^hvre^eifyfw^iniii 
bon ceeur^ pour faire connoitre à toute la terre m JH 
au Gif détend leur munificence, ^ pour animer lés 
tvès â inventer des chofes aujjt ntilesy gj* même dàv 
tage, s il étoit pojféle. Oeji dans cette fnJe vtië f 
jt ne m^opoferai point aux Èienfaits dont Hpbmê 
Sérta$^^r^ feuple.de Moftifùe de m^grat^. i 
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DE NICO'L ASL'ICLI^IUS. Q/^^, 

k jeHmyfcommamk aux^ iomtes grâces de Vô^ 
yffencesy &jai F honneur d'être 

Uhiftriffimes Seigniurs^ 



Votre trét humble A tris 
obeiiiànt Serviteur 



IMtrtînîe le Septième 
|llioitë*Xftrt). 

, ,, , , KAKIDORAN. 

Le Syndic n% manqua pas de produire en plein 
^t& la Requête ia la perruque. J'appris que 
kin^eiourtoutesIesdfSnresavoientcefré, de 
prtln'avoît été queftion que d'examiner la Fer^ 
m^ey tant elle avoitfrapé lesEiprits de cette 
Çrtve Compagnie. Cependant on en vint aux 
opinons ; Touvrage fot loué, on accepta les of- 
&«1âc{ dévoiîment deFonvrier, âconftufîxa 
(Uiedreçompenfe. Il n'y eut que trois Sénateurs 
^^Vc^osèrent à cette^éfolution; mais on fe 
1^98 d'eux , & on les traita de gens groffîers, 
8^ V^idig^ies des charges qu'ils occupoient. 
;" É*î(^ifet duSénat ayant été df eflfé, je fus mœdé 
Rû(îrcoj]pparoitre dans la falledel^A.flembléè* 
Dèsrqûejeflis entrée un5apajou des plus âgés fe 
^ À meremercia au nom de l'Etat , m^aflRi- 
^t qu^on pourvoiroit à ce que feuflè une ré- 
^tepâk^ |^<^p6rtiô]lnéé au mérite démon in-^ 
mention ; après - quoi, il me demanda dombien 
) me adroit de tc^ pour âire^ùhé ieconde 
^oiftoife p^cîlle à celle - là» Je répondis ftir le 
^réftâerpôtnt) ^fétois-ajIfèsrécompeAi^par 
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les aplaudiflenieiis que tant de grands P^on» 
ges donnoient à mon travail , & |>ar les éloges 
a un Sénat aufll illuftre. Sur le fécond poiiit, je 
prontts uneautre Permqne dans l'efpacededeix 
jours , A que pourvu que jeuflè quelques fiof^ 
adroits , à qui je pufTe numtrer n>on art , jen^ 
£iîfois fort de fournir dans Teipace d'un Mok 
tonte la Ville de Pttruqms; A ocsinots le Syi^ 
dàc me parla ainfi« „ A Dieu ne plaife, Kakido» 
' 9,ran, dit- il, ^ecet omeni^it loit commua à 
,,toute la Ville, & &*avilifle aifijfî par un u^, 
Jtrop répamk/ Ceû par cette parure qu'il £mt 
,^e les Nobles foient diftinguâ de$ Rotucicia 
Cet avis fut aplaudi àt tous les Sénateurs, it 
l'on chët^eaks Cenfeurs de prendre bien garde, 
mie l'Aitêt du Sénat oe fut pas violé & queper- 
lonm ne s'avisât déporter Perruque, àmo^J» 
qu'il ne fât cb Corps de la Noblçffe, de p«ir Q«e 
les Roturiers ne fouîllaiGmt un ornement reUf^ 
v^ aux têtes dés Patrici^is, Mak cette orëofr 
nance eut k fort qu*ont toutes les Loixconce^ 
nant le Lttxe,lonqu'on y énonce des exceptiofli; 
elle ne fit qu'exdter d'ayant^e le Peuple à If 
tranigrrfler $ car comme la mode des Fiern^ 
quês pkt à tcràt le ibonde^ ceux é^ G^ 
yens qitî ttmeitt de Tirgeiittj^ ou des Amis^»* 
chetèreiltdestttrfôdenobkCe, deibrteqi^'^n 
£^tpeude tems^iine partie de |a Ville fut ^uno* 
biie. ttsA» cdmnte ce feu* U fe répandit dam 
les'Pro vinces , qu'on acouroit de tous les côtés 

pour 
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mtt^f^nmt àa fbpMfoes dmSéaat , ftcdm- 
iiieoH ttk étdit£ifigué,on|néralutdelever rAirêt 
ftdilàhiàf, <Stdié permettre k un cfagoin l'ufage 
d«r figfifltifes demâtûère <{u'avaiit mon départ dé 
Mminie, feti^ lèpiaifirde vc^rtoute lanatioa 
em^nalfèe (*> Ce fot tm rpeâacle bien pkifam 
àt voir toQt un Peuple de finges enterré dans de 
▼aies Perm^Ufis.^ Le projet plut néanmoins 
fifort, ^'it donna lie» ài'étaèliflement d'âne 
âouvèlle Epoque t}ni fntnowimée dans les An- 
AaliésMairtkrieniies; l'an des Ti^fTes. 

FoiH'rem^nir^^re qui me regarde, je dirai que 
je me vis cimiyé d'éloges, eenirert d*unm«n* 
teau de pourpre, & reporté au Logii dans la 
chaife de Mgr Je Syndic, en forte que lePorteur, 
^ étoit' mon colfègue autrefois me iervit ce 
jtm-lz de ehe^. Le même jour je fusadihis k 
h tabledu Syndic ce qui continua fur ce pic - là. 
Oepenàmt cet heureux prélude de bonheur ne 
meparttt pas devoir être négHgé $ jèréfolusde 
pourfuivre ma pointe, & comme on m'avoit 
donné des gens pour m'»der à travailler, j*eus 
^tâtkit autant dePerniques qu'il en &lloit à 
towleSénat; ^ après, quf un Mois fe fut écoule 
^s<:ette ocwpation, on m'acorda des Lettres 
^noMeflê conçues en ces termes: 

),Le$r.Kakidoran, natifd'une certaine Ville 
^^'oiiapdlefiur<^, ayant fi bien mérité de 

• 0.4 > 

^ JTtbtnclonne cette expreffion \ tous les Chiens* 
Couchant qni vont \ la chafle des mots ^ 
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,iqye l^lAitâirf , &. 9'élmt rraciti p«:rlt toute k 

«ytéfolu, <k l'agréger •n^ipQ'^ la aabteâti 
^Afacteti^ m^umic^ Péceh Anas foicnt 
,^tciHis dès ^ourd'hul pour bcms&vmiB90- 
Jbles, &qa'il8 ^ottiiTemdQiiikoksiy^prml^gCilC 
,;îinmttiiicés aetaoUei 4 jtrctte.. i|ualil^ ^m 
«iCirdoiiQoiis aui& qutJkidit fifur i|t.fo^^. 
^QomiôéKakicbraB» mah KjUeyorîaii.^ f£fl&& 
^coinmc ce iKwveléÉatdemaadeflmilf^eécldt, 
^oous loi avoQS ailigné ime penuQQHcie 4^ 
^cei^ Pataf9 ]>ar an, afin qu'il ait de^ftKnfi^ 
y,mr fa muvelle dignité. Donne daos.l^iiSalle 
^dn Sénat de Martinie le 4en)e d^J^oîi:,4e 
^Merlan. Scellé du grand Sceau du Séu^K 
C'eft ainfi que de vil Porteiir je fiis élevé à h 
Dignité de noble. Je vécus quelque teim^ 
une grande ^oire &, une pi^o^^ité plr^^. 
Lés Mahiniens remarquant que j'^étiQÎ^tbko 
avant dans les bonnes giraeesdi^Syndîq^ me^- 
iàîent beaucoup la cour. Ilapomil^reat ln^- 
& flafer^ juiq<i'àm'atrib«er iW des vtxt £^ 
à ma louange» de$ vertus que je n'âvois a^st^* 
neoient .point. Queiqu^iins ne balmo^l^ 
pas de &ire une loi^^, lUle de mes hm^éia^ 
A: de nie £nre décendre m droite lig^e ^ 
Héros qui avoîent fervi la^Réput)liqu«<MasJcs^ 
prçmiersfiecles:iIs.£ivoient pourtant bien que 
. ; fétoi» 
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IM feMok guère d'une paroille Généalogie, 

'4^:jt Pt4t(^ nnllemeat oirioux de me doânerr 

dbSil^ef pcmr Ancêtres. 

v' Cbokfld^ c'éft aufll rordilotire chez lesMar* 

tilii^M diâr célébrer les Queûès des grdqdsSeig- 

iMpj^^M-jj^è^ camme nosPoeees oél^eUtle» 

i|Kiédemit^M^to«fres, bientôt je vis venir des 

«Himeû^i fpUbii, qui uo^iportoient des Pbëmes 

:£iitlà laloiiii^ de ina <|u^k^ quoiqu'ils fuflèut 

bien lei i&ipons» qoe je n'en avois qu'une pofti- 

^^i Enfin leur adulation alla fi loin, qu'un 

f^romkf e^qui n'étoit pas dé la lie du Peuple 

%it>eiueou|>.près, mais dont je veux taire lé 

Éu>fl(>/paj^ confidération pour fa Famille, n'eut 

Mt kdifle<}e veair m^omrir la jouïilânce delà 

• ^ecpiUkr, ^o^nnant que je vouluilêle recom- 

^«iMé^àMgr.leSyndic. Ce vil penchant que 

ftMft les Martinien^ ont à la flatterie^ &it que 

leHrâAfûiales lie vident pas la.peine d'être lues 

4raAnt ât-la^ti^a^ière qutn'eft qu'un vain âtras 

tiâôgeftj Imuls^ le ftileeneft vif, poli A élégant, 

igam peut-on aiTui^er que le Pais produit de 

itteiliéiiFi Poètes que d' Hifiori^sj^^uedaiis 

Uig^tUtû fubtime JesMartiiftiensl'^fipcrrtetitfer 

YOKt^ jte$ autres nations. > J'avoh jôui c^m^ 

IparSlî^e fimté, depuis que j^étois -dans'ee ^^-1^ ; 

^ttiHo^.je fi^ fi^rt ifu^ommôdé de là dià* 

tojt'^ufèe par cette préfencecontinuelle di:i f<^ 

l-i ' <^5 IcîL 
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tetl. Cela fiit omTë que je tombai enfki tlMN. 
kde d'une fièvre violente , mais qui ne dir» 
pM long-tems. Cependant feusbcfoin d*un 
Médecin. Celui qu*on fit venir m'incom-' 
ftioda p^ Ton habil plus que ma fièvre. 
J^eus de la j^ine à m^empîécher d& rife dèi 
^ue je le vis, fajrant âulTitôt reeonnu pour utt 
Barbier, qiri m'avôît rafè autrefois. Je loi 
demandai comment H avoit pu {ètran»« 
former en fi peu dé tems de Barbier en D^ 
fleur en Médecine } il me répondit quil esTcr- 
foit Tune & l'autre profèfiiort. Cela me fit 
balancer fi je me fierois à ce SitÈgt miiverfet, 
A comme je lui témoignai que Pétendde de 
fon fevoir m'éfi?ayoit. Si que j'aimerds mieux 
être entre les mains de quelcun qui n^fit pro^ 
fefiîon uniquement que de la mé^iûe, il 
me jura bien faintement, qu'on ne trouverait 
-point un tel Médecin dans toute la Ville; aîafi 
je fus obligé de m'en rémettre à lui; Ce ipi 
augmenta mon étoratement, ce fut la prorn* 
titude du Barbier-Do'dair, qui après m'avoù? 
ordonné de prendre une certaine potion, s'en 
alla aiijîîtôt, .alléguant qu'il avoît beaucoup 
(Vautres affaires qui ne lui permettoieilt pas 
de s'arrêter long-tems auprès de moi. Lui 
ayant demandé quelles étoieitt ces flfiSiires fi 
preflantes^ il me répondit que rbeureaprochôk 
^ il devoif fe rendre dans une petite ville da 
•' voifinage 

Digitized by LjOOQ IC 



wifioage poor y firire iês ^Mtâjoiis ordinaires 
Q^ GrcnCT. 

Cette Polymathic cft fort du goût desMéf^* 
éniens, en forte qu'ils ne k ront |>oint dt 
fcrupule d'exetcer dans le méine téuis plufieuré 
Offices opofés* Ce qui leurdonne cette confÎM»^ 
ee>jc'cA cette vivaci^d'efprilaTec laquelle ils ex^ 
péâ&eot tout : Mais les iauies ôc les bévues ^te|| 
leur ai vufkire, m'ont convaincu que les génie^ 
ibugueu^ A: pleins de feu, fèrvofent plutôt ^ 
l'ornement qu'a. l'utilité de la République. 

Après avoir palTé deux aas dans ce Paîsrlà,|^' 
tantôt porteur, tantôt Noble^ il m'arriva une ' 
aventure qui ptnià ^rç caufe de ma petite. 
Jt jomScns- de la faveur de Son Excellence, 
& Madame fon Eppufe. me témoignoit 4aiM 
d'alE^âipii que j'étois regardé comme l&pner 
mier de ceux qui partageoient fes bcmnes.^;!^; 
eti. E^le m'honproit fouvent de fon entrct 
^m particttlior» Àelle iosihloitfe plaire beau« 
çQiqp 9veé. moi t néanmoins elle m'avpît 
toujours parlé avec retenue , À je a'avois poinj( 
fujet d'interpréter mal fes démarches, étant 
bien éloigné dé foupçonner qu'une Femme 
dece rang, fi dîftinguée par fa vertu, à, pïr 
îa naiil&nce, cachât fous le voile de f^mîtie 
luiepaffion impure. Maïs avec le tems, f%i 
Akimn équivoques me firent naitre qufdquef 
foupçôns, qui roreHt eoi^idâr^einent angT 
inentés, - ^ ■ ; ;^ sftar 
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Enfin jV^cims eiitiér(;ment. W ycux^ i^aiid 

S' 5 vis entrer èhcz moi anc-Eille de chambre 
ekpamçqui ine'^rerfiit dela'partdc faMài- 
tt^ Ja 1-cftçç fui vante, / 

\di0ÊOM dmour^raifvrméei .dam mom cœury décl^ttr 
au dehors &* </< dégénérer en htcendiei mais enfin je 
ftiis trop prejfée de ma pajjion^ pour qntjtn ptnjfi^^^' 
tbtrphs hi^'tems la v^o/ence. * 

Ptrdontte çietjlivUgne aveu 
Que^i'Qices.df l'ioiour m'arr^he. 

'. ^ '^ PTARKUSI. 

Je ne faurois txpnmei: Combien je fb» fi-apé 
à la vue de cette déclaration inattendue. Mai» 
comme faimois mieiuc m^çxpofer à la vaiiee- 
ance d'une Femme'm^riféé , que de troubler 
les droits drJa nature^ en mélmt mon £mg 
* avec ime Créature hétèreigéûcv je r^ondis^cn 
.ices tcirmes i , * . - - . 

£m itenvei/^ce doné Mr. le ^n^c via tot^oUrs ip- 
' moréy fir* les bienfaits dont il nia cwnblé ^ quelque 
peu iffghe qtêé^^trfyfé-ytdidftehy^S'je^ m met 
dans nm imp(]^ih té ihCfMk' de' fatifairtxMs défila; 
fans compter une infinité ^t»rét matiftipiejtmft^s^ &* 
yy%e'^att'f jnîi^ a ir àWeitp<ferfdii$âty Madame^àtO' 
twroftre, qMk''de^^efnfen$iT^iàuiU'Ch({9ficrmim^^^^ 

\ pawn 
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fOmi ks,tà/^àttures n 
€tjpn tnt févéttyhs 
ibatgez dun officty' 
\somflrir de bonite d 
milkyun office dont 
ment fur la perfonne t 
donc^ Madame^ quej 

firj quoi ^' en toUf autre occe^jefm.fijfitsmiknnkuar 
^de vomrmarquer.fn^ efifihêoMJkme. 

* : . KIKiDQRIAN 

J^ajoittai m boat de la Lettre le ver» fuivMt . 

par mamère d'avis. -v 

Çùnjiderez Hgftonime. , .^ ^ .} 

Vo/nrobre^ ,^'la bonté irii/&ï/V, 

Où vous allez vous pjànger fans retqwt; J , 

S vous ne combattez cet impudique âmvàr. ' 

' - DftTti & iretraite ^ kjpleme ,• ' 

/^^^mefttemstH€09;repaJfnâJ^^ -/*i 

-^ S^lefi-iefolidepImRry .. ./^l 
]'J2uel!ong€^tedansnnnocence: 

- Ênfri rapellez bien â votre fouvehirj ' 

'■" '^our achever de Vouf guérir, \ 
• Ce que c*efi que rhonnew, la pudeuTy krdécent$,^ 

]é câclietar cette tcttre -de* mon cachet dctît 
remis à la Fille pour mx'elle h/pendBt à^^fa 
•Maitreflê. Elle eut Peffct qucfaypi^ prévu j 
c*eft-à-dîre, que Famaur dé la Cai^eTë cterah 
gea Cil hame. ..• .^^ 

Elle tache d'abord iexfrimerjm doàfenej^z ' ^ 

* Et k chagrin qui lé :>aéfilej \ \^ , 
Mais la colère^ la fitreur 

DempécbetKt touf à tour^ jmMti t^j^ttitJe^çM^ ^ 
De.p9{mir froféret une fiuhfa^. , v 

Cette 
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.. Cette Daiiie fi irritée diffimida ^tidque 
>lcii» avec moi , jufqa1i-ce*qu'ellc eût ratr^ 
te Poulet quelle m*iavoît écrit* Alors, elle 
ne garda plus de ineTures. Elle fubôraa de 
^^ux témoins', ^ qui affurèrent avec ferment, 
qu'en Tabièncede Mgn le Syndic, f avois vou« 
thribudier i& couGfae» Tout cela Ait conduit 
;aVec tant tfadrefleéc de vràifemblance, qw 
^îe^yîidic, ne «doutant nullement de monoré- 
^ndttcrîmc/'mè fitjetterdaris tm cu-de-uît 
fes foflcs. Dan^ cette extrémité, il ne ri*e 
reftoit qu'un moyen de nie tirer d'affaires,' 
c'étpit d'avouer uiî crime que )Vn'âvoîs point' 
commi^,^ & ^e demander grâce & mifericor- 
de à Mgr. le Syhd^ç* Cette démarche pouvoit 
fléchir fa cpl|re ou du moins Fadouctr, & 
faire diminuer mon fuplice. Je réfblus de 
prendre cette voyé, fâchant combiefi il extra- 
vagant de vbuloir plaider contre les Grands, 
fui;t9nt dans ce fais-|à pù l'on ne fait pas at- 
^ntiqn à la jufiice d^^e caufe» mais au ran^ 
x)e9 Parties Utï^tes. Ainfi |e, renonçai a 
.toiite défenfe^ &feia recours aux prières, êc 
]|^ larmes, fiipliaiit^ nojçi pas^ qu'on me remit 
entièrement la peine» mais qu'on voulût bien 
la diminuer- 

Ce fut paV c^t avçu d'un crinie auquel je 
n'^vois jamais longé» que f échapai à la mort, 
in^ jeiui», M revanche, condamné à une 
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p€q)4tufiilp,captiviié. On m'âta irm Lettres 
de nohkikj h- on les iît brûler par la usain 
d^ Rpurr^u. Je fus n^oi^iueme iiiis à la chai- 
f)e, & condamné à piTer mes joiirs à rameu: 
fur une Galère* Cette Galère apartenoit à la 
.^publiqne, ^î renvoypi|^aux Mézendore^» 
ou Teire$ étranges. .Ce.YQr^g^ ^^ ^^^^ ^^^ 
foi$ par an, & Ton p^rt aurponnne^cenient du 
mois de Radin ; On va quçrii* dans ce païs des 
Marcl]0ndiii;s ^ue la Martinif ne produit pas ; 
en forte i|ue \&^ Mézendpr^/pnt.à Tégard de 
cette Rép^Uiijue, ce que les Indes font à Tégaàr^ 
de ;iouf. Xol Compag^ du commerce M^ 
^zeudorique eft compoiée de Marchands no^l^ 
&roturieurs» LiCs M?irchandifes des Navires 
k partagent auflîtôt qu'ils font de retour^ ei^- 
tre les intjcrelKs, .fclpn le nombre d'afiions 
flttlls pnt dans }a Banque* Les Navirjes.qiiii 
mit ; comme je l'ai dèj^ iu^finué^ des jei^ces 
de Galères, voqt à voiles & à rames, càûwe 
rame a deu^ Fprçats qui la font agir, & êm a 
quoi j'étoi^ cood^mnié. Go eonçoit bien qtie 
ce netoit pas fans répugnance que je me vo-* 
yois réduit aune (îpure ept^^mité, dWant 
plus que je n'avois rien ^it qui eût pu mériter 
u'on me mît avec des gens de (àc & de cor« 
le. Les Maitin^en$ jiigeQl(|tfit dïverfemeqt de 
rbon aiflûre, ils en parloient félon les dijfTé- 
rentes paffions qui les animoient. Les ims 

- croyoient 
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troyoient que jétàïs coimable; màs fi a^ 
^ crime piroifToît atroce, la demi*gracè quon 
m'avoit faite fembloit auifi parier en ma £h 
ve\ir. D'autres, difoient. que qtu^d je fctok 
criminel, on dèvoit avoir égard âmes fèrviceL 
Les plus honnête des finges murmuroient co- 
tre eux & & difoîent à roreille, que favÉi , 
été Êiufiêment acuft; mats perfoi^iie nToM, 
prendre ma dé&nfe, de peur de sf'attirer kêk 
mes acdateurs qui étoient puUIans. Je iHt» 
ius cependant de m'armer de padeace, 'IM 
"çhofe me confbloit, c'étoit ^a na^galiip 
prodïaine; car comme fétois toujours krî* 
'âvide de nouveautés, je me réjouîflbis d'avanèi^ ' 
'cfpérant de voir dans ce voyage des 'clio& 
'étonnantes, bienque je ne vouTu{Iè;pourUMf 
pas ajouter foi à tout ce que les MaHflilf|,' 
*me jracontoient, '& quSI ne "pût m' 
• dans l'efprit qu'il y eût tant & de lî'étc 
prodiges dans la Nature. La Galère fur 
^^elle^î'étois, ayoit divers lûterpirètéli' 
^£toient aux gages de la Coiflj^gnié des ; 
xeiulores, & c'étoit par leur (êcours qùéft^, 
• trafic fe £dfi>it entrt les dtttk fjf," 

'nations. 
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NÀVr^tebNièË.KLrMXVis AUX 

^:v9nt :^e fetmé en matière^ il ef l bon 
/% d^aifcrtirles Çetifetta rigides & de mauvtt- 
fe>iiianKii^9'^ d» ne pis trop froncer le fourdl' 
a|ijt> chdfes que je vais raconter; pareêqu'dka 
lesr^pacoiâront ponertirc» à la Natture i de par«t 
làmemc iflcrofablca: 

Chactin àfongrepeutghfer; 

Mais je n'en veux peint impofev^ 

far un pompeux amas de hillantes paroles î 

Je raconte des faits ^ &* non des fariid/esl 

Il eA.ccrtain^^ae cequç je yai ^ eft mcroya-; 
bl^4XMÛ| çès-vrai, ft j*qi ai été ^ lé^ipin ocu« 
lairc*, .1» genr rude^^^igqpi^Oj^piVont 
jamaiainîS'le ped hon de:leur port^, ocnnptenc 
pplir FdUe tout ce qtd efl au-dçlà^de ku;? por-? 
tép; ,.|4aî» les &yaii^> fiîrtcqK ççu^j, ft^^ii^af 
verfès àiqp-la ^phifîquf^-::^ ji^^oû^fpris par . 
l'ebcpérience combiei}!^ Nature eft féconde» iç 
coAiMen elle ^rarîe dans Tes produâions» por- 
teat des jugemeQy>h]|[j^|]|âtâ|y|s furies chofes* 
que les voyageurs racontent i^uelque étnmgei 
qu'elles iibkat. 
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Efton plus ItdHnt dans tes Jlpei crtieUet 
De voir de tous co/is dçs cous longs ^ pefidartî, 
Veft'on dans MeTôï*ffnir ) voir des mamelles 
fius grojfes [la moitié que les plus gros Enfans i 
Que diS'je! efi-on Jurpris^ quand on voit lanûr 

ture * 
Prodiguer aux Germains la taille & la^tre^ 
Leur doHfier un tein, blanCy des cheveux blondt^ 

crépus^ 
Des y eux bleus j un airfèr^ des bras longs Ëf 

charnus l 
Mais que dirons-nous déi PigmeeSy 
Et de leurs nombreufes Armées^ ' 
Dont le plus grand Soldat n^a pas deux fieA 

dehaatl 
Cela nom par oit nndéfaut\ 
Dont la feule penjée à rire no^se^rte^ r 

Etnousfrape détonnement; \ 
Mais pour la Gent courte ^^ ^ petite^ 
Chez jgui nul n^eft fait autrement^ 
Cefpeiiacle n"a rien que de fort ordii^re. 

Oh a vu autrefois dans la Scythîcdes Houinie^ 
nommés Arîmafpes, quitfavoient qu'an ocïl aa 
iniHeu du front, d'âuttes qui avoîent la plante 
des pieds tournée devant derrière. On en a vu 
*eri Albanie qui ^voient des cheveux blancs dès 
^ ' * leur 

*.IJe tfEgtptt: \t% Geogr^hes vititnt fort fur ft Sitôt- 
cion* 
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lenrEnfâQccXesSarftiatesnemangeôieatquede ' 
ttoisen trois jours. En Afirique on célèbre en- 
core la mémoire de certains perfbnnages , qui 
&ifoient mille ^enchantemens en prononçant 
fenlement quelques paroles. On a vu des gens 
chez les Illiriens, dont la vue tuoit ceux, qui les 
Tegardoicnt trop long-tems quand' ils étoient en 
colère» Ils avoient chacun deux prunelles à 
chaque œil. Dans les montagnes des Indes » 
on à trouvé des Hommes qui avoient des têtes 
de chien, (^ui japoient comme ces Animaux, âc 
on en a vu d^autres qui avoient leurs yeux der- 
rière les épaules. On en a découvert d'autres 
aux e)étreinités des Iiides,qui avoient le corps tout 
heriflé de [poils , ou chargé dé plumes comme 
des oiièaux» ne prenant aucune nourriture, de 
ne' vivant quie de fodeur des fleurs qu'ils vont 
humer« Qu^eft-cçqui croiroit ces chofes & 
pluiîeurs autres femblables, fî Pline Auteur 't^ 
très-grave n'aflûroît , non pas qu'il les a enten- 
du raconter à qqelcun, ou qu*il les a lues danf 
quelque livre, mais qu'il ks a vuëâ de fes pro- 
pres yeux? Qui croiroit enfin que la terre eft 
concave, qu'elle renferme/ dah^féfT entrailles, 
un fôleil, & des Planètes, fi ce miflère n'avoit 
été découvert par mon expérience ? Qui croi- 
' R a roit, 

♦ Wnt le Nattiraiifte étôît un bon hoirtme, fort crédule, 
.^ ch>r<^ qu'il ne Uvoit que par (kl geof peu digiwft. de 
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itA» âb^je» ^11 y a im paSi babité p^'^ 
Arbre» aaim^ ^ raifoo^ablcs, fi cçtçt m&ar 
[expérience n'avoit ^é toge fujelde doute. Çt- 
peodaat, je nj& ferai 4c procés.à perfoone poqr 
eii 4çu^v encore; car j'avoue, qve j*ai eu mû^ 
incaie iks içrupoles à cet égards avant 5|ue ^fiir 
fe ce voyage, & je uraitoU tput çda de cos^ 
tes à dormir debout. 

. Au commencemenc du Mois de Ridkv 

Nom fa/fons voile enfin, &* nous fendons Its 
vagues. 

Pendit fjueiques jours nousetune^Ie Venffi 
jfavorable, q.u'il ne fut point bçfoin du tout de 
^aire agir nos rames, vu ques^les voiied fi^ 
foient pour nous Êiire voguer; ce qui m'acoiUf 
modoit fort; mais quatre jours après, 

Le venf tombe , ^ fotulmn la éorle \fi rnutile: 
Allons y Forets f court^e^ & jtwne main agik 
Exercez fur les flots vos trencbans avirons» 

Le Patron du Navire , ou fi l'on aime mieux, 
U Capitaine de la Galère, voyant combien d^ 
travail m'étoit dur, permit que je me itf^Ss^ 
fe detemt en tems, & m'exeinta etjiîn tout^à 
jSiit de cet office ii'efdlave. Je nç laurds &f 
Hoh lui vint cette cpoipaffion envers moi, fi ce 
îai parciegu'il étoit ^^miadé. de nipa ii^QCPir 
^, w pafoequ^il me jug^tdigne dWflMilf 
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iMr (éct a canfe dé la fameôfe invention ètê 
Perfitqtiesr H en a^ trois Itri-mcmc, qvTû mé 
cfttfrgeà itM Mtv SC aeonimoderj oe fortcr 
^me vôiltf éevctra de Forçat Frifeur de per^ 
ftKpi», La bonté' dn Oipitaine alla toujours 
âf angmemàni i &* lot^il envo/oit nn nom* 
fettidéPerTotmesà terre, it meitiettoittoujoun' 
^fa partie, ce <pÂ me donroit Htn de fatis&i^ 
re mé eorîc^tè liâ^tiireSe. 

^^ifs^&âfiel<]ctelquétenis fans rien voir de 
fel^iètnarqûabkiv Mis {Hefttâc 

jftt miSeit de la mer nous vhnes des ehjett^ 
S^ noui pettmeiÉtfart itrangeu 

Ç'ctoîcpt des^irènc^, qui d&-çpt!e la Mer ^éoîé 
tin moincnt tr^M^iâle, aconroient en na»i 
géant vers notre navire , ^nous demandoiene 
ranmonct ' 

, , Ellit kmeiie defime fmu^e ; 

Xki^mama^ flânes dajms 
: Ok U eein^ae en bmtrmms deJi jafiu'eH téi' 
: , Eikt n'e0imnem»yeus0fu*ime ImMkUlemel 

La IkÎÉ^ qti^eHes parloiene étoii ^h îm\h\à^ 
lik^mt des'Mar^ÉSen», anffi s'emretinrent- 
^ avtcj^ufiiBitt's'pcrfoimer de l'équipage fine 
b^fecxwh tfantunlmerprète. Une d'entre el-! 
lft^ttie^^mtmdà!lihmoroedldrchau^ &lée,At 
kFlè aiya^d<>imé; elle s'écria 
'}t^ferasimJIimptifafii,tfg1meiik ' 
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Cette probètie me fit rire^ la regM-^kott tôini' 
me vaine iScei^vagante, qaQÎ()iie |es&4briiHeif 
m'aflùraflem que raretiieiitc}espredîâi0as.<ki 
Sirénqs tombcf ent à faux. Apr^ huit Jaunie 
pavigation, nous déoouviioies les Pals que Ici 
Pilotes nomment Picardtme^ £a eoinoit daai 
le premier Fort/ j'aperçus aat Pie qm VQlrà) 
autour de notre navii:e , A Toa ai'adtua qnt 
cette Fie étoit rinspeâeDT Gfnénil des^o^ 
ncs^ des gabelles^ J*eus dela^pidiie à m'em* 
pedier de rire en ^itendaa^ cela , de en yoy9li 
un fi grave perfonnage 

S* élever dans ks amfivr 4^ ailes de phmà* ' 

Je jïîgcôîs par la figure de rinfpcdeur général,' 
de celle des Gardes de la Doiiane, que je cro 
yois devoir éure des Mouches, pui/que leurGé- 
néral écoit une Pie. Celui-ci ayant afies volti- 
gé autour du i\av^e, prit fon vol veis la terres 
& revint bientôt après avec.trpis antr«» Pieâde 
moindre coadition » Sç toutes ensemble 'elfes fe 
perchèrent; fur la Poupe ^la Galère. Je cmtt 
que je crevcrois de rire, q^andîje vkquj^ye?- 
uns de Aos Interprùces^ s!api:ocber ayeç: r^peâ: 
f^cs ces Pies n iS; s'entretenir avec elles... <Ja 
cauFe de leur yenueétoitpouc.s'infoi^mer^ffcrl 
Ion la coutume^^ ^'il n^avoit pojuU jdejcoo^^^^ 
bande dansjuotre. ns^yiré» & fkrt^ d^e Çf^^^i 
bes,, qu'on nomme vulgairement Slac. Qa vi* 

- ' 'iitc 

Digitized byLjOOQlC 



file (m&iKâmtnciit ^oas les coin» A recoins du 
Brarr^ toutes les malles, coffres ic hardes niê- 
mtsj'pour déoocmrir s'il ti'jr a poi^t de cette 
Iiirbe qui eft ttès^févérèïiènt défendue. La 
t^on de (^tted^nfe vient de ce^que les Ha-l 
faititfisofit^oauituhé de donner des chofes très-^ 
odfs^en écban^ de ces herbe? étrmigères, qui 
diniiiauent auflt le prix de celtes du Pals les- 
«joeBes iànrent néanmoins au même ufage: 
I>e,finrtt ^'edcela ies Picardans reflêmbtent 
aoK Eutispéeii»^ qui n'eftimem ies^ chofes <^'à 
pTôpojrtion de réioignenicnt des Deux d^où on 
îestke, Scan elles font produites. L*Infpe- 
âcur général des doiîan^ defcéndk avccles^ 
antres jries dans notre Navifc/ & en fortant iï 
nous regarda de travers , témoignant par - Ik 
que le commerce avec les Picardans nous féroit 
dâèndn; parce que nous avions de la contre- 
huide. Niys le Capitaine deia Galère, fâchant 
déjà par éxpéKence de quels moyens il Eut nfër, 
pour apaifer Ms. tes Infpeâ^fs^ des Doiîa»' 
ne^ fit préfem àt quelques livres dé l*Herbe âe 
Slic h cthud, qui fàifoit tant et bruit, ^ il 1er 
YOftdit plna fouple qu'un gant, de fdttt quil 
Mus permit de déc^rger notre Navire, & def 
vendft (ôatès^ nos marchai^d^. là - diefKis ,' 
nous vîmes arriver une troupe de Pics. C&i 
oieatdesMari^nds, qui venoieht £iire des ém« 
(iettes ùa no^e bord Le Capitaine v^nt tê^ 
R 4 ' fola 
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fob» de déhin{iier foa mondb^ do^mâft ikè 
bord à terre loi quatrième^ ordmmti^ attiieAi 
de le fiiivre« je fut dànooibre des qoetrjD^ 
racomp^aècem, Vmu^ étxik m Comm&at éd 
commercey.iSdetrmiilmeiiiiIèterpcète. Nom 
filmes invitét à dîner p^Vb^ftâmt Gùnk^i 
le repes fe fie far le^phnofaer^ paroie4ao les Kp 
Gurdans ne pouvant & tenir aifis, ti'ont poiiÉ 
ra&ge dea taUesi Lis Serviœt fbrent bd&m 
' dt ipleodides. La cnifiœ ôtnt pkeée asepiei 
liaiit étage de Ja maiioo, (^aqurfer^riee dioafl»! 
doit au traip^rs d'une eipècei de gai^ouiUe, fut 
un petit chariot tiré par des Fies* Le Éepai 
étant ^ l'iln^ei&nr noua Todât )xkimtrtJS& 
Bibliothèque^ ^ était rtonphe d'uauqnantâi 
té confideraUe de livres fbrt*p«iiits^ oar les plui 
gros Volutnest^c les in«£dk> é^oîentà peine de 
la gn^fienr de oM écrennes mîgiK>nnes; |^ 
pouvais à pdde «a'en^ediee de rke^ lorûfÊê 
je vi$ le BtWkHiié^e voier au plus faut raiig 
desUirres pouce* ^tac le» in douze, & les ki 
oâavo* Q^ianâ aui maifens; des Ptcsufdami 
#Ues différât pen des n^res pour la ftrtifttvisi 
^ ies.ipeublfs, <imiis-ir eft k renianiuer ^ 
oettenatioÀ ctoucihi'dana des lits fufpendusprèi 
du lok» m ils font placés comme de» nid» d'oi^ 
{ma. . '-: - \ ^ 

C^lcum me demandera peutéM ,- oooh 
ment disspjf^ii^i^foilt une dtsmdi^res^pSf 
' ' ' : - Ç^* 
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imûdétÊUL'^ poQfm Goiuinure des édnîcci 
|k ctm impociaose: mrâ cette (Ëficulté€Aen4 
ftte em o nt : aoeaittîe par ixiûtt tànoigiiaj^e^ cat 
fm. m bâtir étSaad en eombk imé Maû&m^ à 
b quelle oa eiiçlôybit à la .vérité ^jaelqaet mîb 
IkriL d'Otwrieis^ ^ui pr leur «ombre & letie 
(àôËXé à voler fupféoient ao omique dé feroefi 
fie cWl pourquoi,' les Edifices-fe b^îfl^ avec 
pnfipi'âattfit. de viteife q«e cfaez: août. ; Lu 
Feinme de ^In^eâair ae pdrut poim^ ^ dM 
n'était pflBciKCMrerabvée droMishes; çarieè 
Aeooefaéerno^feitont pointdant œ pM^la» taaf 
(piBiBiir8Petiti6nntBorftd!étatdei^r; mail 
kmati nami^% «pie dès-que ieafiens aorcdeak 
deeplimm ik Feifime forticoît. 
•. Noo$ w£«ea pat un £xt long %Mii^ ciiefc 
M Koardaoa^ ateft je ne ûmpiamielui le» fiorft 
eoimokre,;ni dimner de pli» grandes kinaiè^ 
ree.fiir lanato» de kmr Bâte.» Tout œ (pirjt 
£é*^eft ^poe knâtîoo étoie en ^guerre avee "kà 
voifins bs Ttnwdes, on Quivea, de qu'eUeétéS 
dagoi de graiMb«ndMiras à^adèd'jnie bataiUr.K^ 
vs£e^llDv l»mm, ok les Kéardanravoieél 4ti 
bÉtSBt* Ldr-G^aécai ayim été aeufé d'avoitf 
dosmé Jtar uh perte detcettr/hatàiUe fut ns» 
eK.«;rèr , ttc pair opdce ifai Confia de gactzt m 
bti rogna lesr «tti»^ qui eftun^fii^Jioe fftévtmtmà 
d«r que la mort ciiet «Mrnatkùu i^MréÉ 
oiie OQweumiie bifl^ncB matqltf«M»v.J| 
. R 5 fait 
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ftk notre cêrffiSaa de c«lk»>^*Qft aousr aveit 
Uvrécs en écbu^y oobs temmxÊ à It vcûk 
Nous étions à peine à^[Mlqae raSIe^ ra& du c»- 
vageque la Mer nom patat oonverie depliune^ 
ce qui nous fit joger ^e'étcnt ratteffiB deicet 
tndroit que UisH^îUe avpft été Hvrée esÉce loi 
Piei & les Orîwa. 

Après trois fours d'nne. henmde nav^ 
tion, noos ^bofàsum» ^ Fiais . de it h4n&^ 
Nous jettiHits fanoce, & jxxis.déoendiines à 
t3orrc,£ii£intaiaDâier devant nota un de nos 
Interprète aveo une Bsâè; Cela me parut» 
dicule.à mot/quiae, farofe puràquoi poàvsit 
ficrar cet tnflnuàent j d'aucant qm nous étîoBS* 
dans des deferts/rà jeae vojrob aucune iraoe 
deiàréamre. ^ Gop^èun natreXS^iûne fit 
£mner de la toacnpctte^ pmu: aâieiiir les ËbAi* 
tMS de oàtfe arrivée. Acekiait» je insacoi* 
nr trente JMfes4Mi:>enwoir,> qûinardioiait 
fojc un pied qiû étoit leJniL iqu'cUes ed&ot 
Tom oela me feBaMoit un enriianipiiicnt^ ii/)i»» 
yant rien enowe mtifn mlétonMit d'#f aota» 
Ces Bii^,ou*cea Violons^ coouneoa ^vouw 
ks apcUer 9 (|ue |e eomprb être les Uabittti it 
copaii.là, «mien^iatiesyafis Esi-baot^ dks 
avmnt nn ooû » ait bout àaapxAMk nae'lâfto 
£srt petitef k€0i|isiiQit faû*>flMi^ étrcûtft 
far& llétoitt^âuyert^on^eertûne écorca 
polie» ^|ilaeée.deimnlni».qu'^MO^eUe:&^ 

corps 
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ûcfiiiy 9î^mk^tmxiTt miètfpSKovmét. Aa 
oifeu du vem^^ fur le nomWd^ la nature 
fok m» ua chevalet afvec'^tre cordiez; Tou^ 
e la^nlacUne â'étoil foàtcoiue que iurun pied ; 
bioirteque'cbicmi de ces notons, iâutanc fut 
ne fmde Hunbe, paroeuriÀenpende temsdes 
hamps de grandeétenduë. Eimn^ pour coupep 
om/m ki dlttjMris pour de véritable inflrumen» 
icaBie deJaseâEomhkuioe, fi ocfn'éA qu'ils ai^oient 
Ieaiuo»fls&d0ux.bra8. D'nne^nainilstenoient 
'archet, & de l-!aiitre ils touch^^mt les cordiei» 
^ocie Infc^r^éte les .provoqua à un entredent 
1 prend Tioilruniaat qu^lavoit ^KMté, de 

l/Wê m4i^ adrùitt Sf légère ' 

UenWi'disimxaecens^ - 

tientÊt^ QB^ihiséfoodit^ & enfin ik comment 
èrentàiftiCiaimoniqBec naiitoeUeroeirt km^ 
telles {Kir ^SinaphoBie. Il nous parut att 
oawMmotngm qti'ilt ÎQomat^mJâgiQ , & iav^ 
flea ^'^acmonie^ xnaii iln moiucfat pfkès ce ib» 
fatdoaidiâKtfiaoces q^ tîconihoteitt kaor^ 
e9..>;-E^âD^ie Mit âbteimiia j^ im dàtix éb 
gpbbk fm^9 qiû fit p^uflêr dea ans de foye 
.'Mtfe é^li^Migrvqui.difiMt qtie cela uvirquott 
Itt^.âok'OQâiyeBa du prût-de notœ torgMen^ 
JiM|g>jMcto«l en f£Gr»:^ jea prémiara aiis.^ 
feûiamW JeiioagirÉte êw^m^jKfU le préiiiââ 
b }fc»Hàmh^ qui avoit 'tenu^ Meu de sÔf^ 
oBoait» â^dewM^litfftoi: Qge paidaitt les dia^ 

fonan* 
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ibbanoM^îl 89011 ^i{ttAiiHrdiip9^ 
c^ndtfes:: Et jcpi'eafiii fe dobs jpri^ %»iâli 
fieTon àoit d\R»id fiv KaèiM^& fiiff h ifM^ 
té$ 4c ptti de tems apr«8 nôoè 'èachmti now 
Ndw« » & cndram» nm nuÉdumdîfet.' Cit 
le qiai eâ de raciilew dchkxbcisci palf-&, ^4eA 
h coki&ie, dottt les HâisiiMs frcttat le cm 
ées, archets, éélet cordes qtn fbntles iqflrmnflfti 
di JLear langage*' Qe^là Tient qoe cent qoilcM 
eoimikicas ;de quelque .crime, htit pimi» pae 
U ^rmrion «b l^âix:{ièt, docmti privstiofi» mk 
IHtiOsa èa doniûr ibpiiœ, lerE^pâdie eft^ peqrfft 
ftif lle«^ A/jraqt ^is qu'on 'aikdt juger on pce» 
ces dans un Trikuiul dd voifinagèv f y eotir», 
pour voir comment on pt^EKsèwil atidroit es 
l^iApie.' Jkvirqu^lelAvio^ab-lieutdedi^ 
ihnÉitito t^iaxtùkm famr aiidièi,|m» takg^ 
feodcr les oordéé delettr'^eoire^ DisMit k 

* ioiite félù^pmae k hùraok à-des retaî# 
nbene de doij^Nk dttioMi Dèt^^pfbneutdlBil 
db plaider, h Jvfga fe leite, ftWm erdbètili 
^Niir 4jA^ n» dk qui oonteqok la fenfèiioèi»i| 
h&i de k qneHev lt$ VklkÊMn^àv^^ 
As sâ^ad^reilt Paiehèr a»€eiQpiMe« to0E«^ 
£N9s;ÀeeFaryàM(&ii(i^ kdei Po^àet^ds 

NMtreà&n(èrv Oninrkefp«r<nÉt^^^ 
délWchetiiwntil%bdètfoita|»ocM|^Jels« Dâ« j 
q[i^felÉdiiis4eor q^^ l»im 

vcjit 
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DE KICfUA» iTLtMIVS «^69 

Gftcfeof de kttri^coraes, & c'iÉ(l«Jà ce qui s'tpel* 
itdîe^ 110U9 ^prmcfre à lire & à éaict^ lli 
eitept foy» la £fande , juf^'à ce qu'ils fâchent 
ar6itQfiiciiit iufttnB knflp cordsf à TUtiiâboi 
Itm étîoes foiit iiicomiiiodé& 4e!x(^s Eo&my 
^.opus. étourdiflUcfit avec Imn accent piaiuK 
ifs. Kotre Intrepréte , fevaut dam le langage 
wficai, nous ariBiroit <^e ces EnÊiin ootts dim 
naodoieat Ja charité d'tio peu de colo£inr. 
}^s4 ils loeadipteor, ils rendôiem un fon>gi^ 
e QH ^id^ia^ ^ quand îk avoient «^tami, koc 
)ti deireaoît vif, ou frcfto; car c'étoit ainfi 
u'ib raodment gracea. Mais un refiu detan'^ 
^ toute cette ÛrqueAre. Ayant adievet 
eucduGr^Pt lea affaires qui noua avoiena mt* 
Qsau:FaIa:de la hiCuliqw, nom iseshâmea à 1» 
Dila «oos :1g fin <ia Mota de Oafifn. )dt déni peut 
s Joucsaons.diBCoiivrmies dés terres dont \*o^ 
eud puante, nous fit jt:^r que c'étoit hi Py«' 
k^» demi les Habkans diâkent peu dei 
knnmes^ «t^^apté que n'ayant point de bo^idia» 
% parWt ài derrière; Le prémior qui vint 
MT.noMhord étciit tm riche MardiaM, qlii 
nnm^ftçoil^.d^ivieiiloic tcaiter èa prixde^ 
08 Marchandifes^ Malhenm^ciMnt po« 
K»^ notcafiarUer tomba naaladei^ffiiârque 
oua eûmes abordé. & jette iVmcrè an portv âcf 
»f«riitto je &a.dbfi|4de^iQe&miN^ p^ 
' ■ . - Frar 
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FMer Pfgloflè, Se comme ces fortes de gens 
OBt encore phis de babil dans <:e paîs>là, qu'ICQ 
Europe, celui**d etupçfla fi fort fa chambre du 
Unie raibit, que nousfurnes obligés d'y btâkf 
bien de l'encens ,^ pour en dikffe: h manvsâ& 
odeur. J' étois déjà fi acoûmniè aux cbofi» 
itierveilleufes, que je ne tronvois plus rien detroj^ 
étrange. Mais le défaut des Pygloflês nous é« 
tant un peu trop dur à fuporter dans leurs coii- 
ver&dons, nous ne demeurâmes pas au-delà du 
tems necef&ire à nos affaires, & nous partî- 
mes incontinent, de peur de nous trouver à on 
lepas où un richard du Pals nous avoit invités. 
Son invitation nous^ fit frémir; ne pouvant y 
aquiécer feus nous condamner à un contiauel 
fiknce pendant que nous ferions à table. Lors- 
que nous levâmes l'ancre pour fortir du port, 
m ?Y^loS!ss^ rangés fut le rivage, nous foo- 
haitoient du denîère une heureufe navigation, 
mais comme le vent venoit juftement de ce c6* 
té4à, nous leur &ifions figne de rengaigna 
leurs complimeûs;<Sc je compris, alors qu^on 
peat édre incommode à force d'être poli. ' Les 
Marchandifes que les Martinietis aportenf cher 
k^ Pygloflès, font des eaux àt ienteur, de divt^* 
fes efpèces d'aromates. 

t Nàus cinglâmes vers la terre gladale, dont j 
'alpeâ fiiicfr&mr; dtaucun'pals ne m'a janiaif 
p«ni pli» mothenieux & plus <Ëgtic:de com- 
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pBon qne ctlo^ là , <pû n'offre aux yéiix que 
le montagnes tontes couvertes de neige. Su^ 
e foaimèt de ces montagnes, où le toleil ne 
)orte jamais fes raîons, on voit çà & là des^Hâ^ 
)itaos de glace} car tout ce qui eft fur la cime 
ies rochers fbuffre. un froid continuel. De là 
nent qu'on n'aperçoit qu'un brouiUard éternel» 
k s'il paroit quelque lueur , ce ne peut être 
oue la gelée blanche. Les Vallons au.des« 
lous^ ces inpntagnes font au • contraire brû^^ 
lés du feu qu*ils exalent lorsque le fokil éclai- 
re: c'eû pourquoi les Hâbitans n*ofent pas dé* 
Cendre de$ montagnes , à moins que le Ciel ne 
bk entièrement cmivert, de dès^ qu'ils voient le 
moindre raion.dii foleil» ou ils retournent fur 
leuamonts^oes» ouikfè précipitent dansd'obs* 
cures, cavernes. Il arrive fouvent qtie le foléft 
les Wprend en çh^emin, & qu^il les fond; ptf 
leur £iit éprouver quelqu'autre mal. Les Cri- 
lùnels font amenés dan» la plaine, quand le 
iems eft bien couvert } on les attache à un pieiiv 
9t on les laUfe - là expofés aux raïons ^u foleil 
briqu'il reparokra. Les Marchands einpor« 
leni les Minéraux de ce Pals-la tout criids; c^r 
Naturels du Pais, ne. pouvant fouMr le feu» 
Ëiitroient non pW forger les métaux. 0& 
lit toutefois que le commerce de- la ferre 
idale vaut plus qu'aucun antre des Mé«endo<^ 
Tous ca Pais dont-je vieku 4e parler 
I . font- 
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(but Cas k daiitfiiiitio& de lEmperoDr' &k 
coQtrée dito propreaieitt Méaeniore; car Ici 
autres Provioces ne reçoivent œ nom q» p« 
abus, & pareequ'il plaît aax Voyageim de le 
leur donner} elles Ibot néanmoins. diftU^oéa 
fûtre elles, comme on Ta^ déjà pu remarquer 
par ce que j*en ai dit dans ce Jomnal^ Laooih 
Irée où l'Empereur refide^ eft comme le cent» 
de ks vafies Etats. Nous arrivâmes à la vue 
de h Capitale après huit jours de navigatioo. 
Nous y trouvâmes tout ce que les Poètes nous 
ont chanté des fodetés des Betes» des Arbres, 
& des Plantes douées de raifim. Là^ toutAoh 
^àl, tout Arhre qui obéit aux Loix de l'Etst 
l^eut avoir droit de Bourgeoifie. On croirait 
petitétre qu'un fi grand mélarae de créatum 
de diveries formes & de diverm eipècea» de- 
Vroit cauièr des troubles dans l'Etat: point da 
t^ut, ^ c'efi cette même diverfké qtii produit 
^n très bon efiet par la manièct fage d^ot 
les loix y ont réglé toutes ^fe» à T^ard des 
i|âFaires & des emploie dont on ne chaîne po^ 
i!binne à qui ils ne foient convem^les. Aiofi 
Jes Lion9 commandent, à oaofe de lenr coora* 

r naturel. Les Ele&nsccmipo&nt le Sénat àcai^ 
de Içuir pénétration. Les Caméléons férveat 
à la Cour parcequ'ils ibnt inçonftans â: fujels 
an Changement» Les Troupe de terre foat 
eompoféBs dloun de Tigres dt austa fembb- 

blesl 
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UetÂniaiMxgiierribri». CdUftS d^ m» ùm 

bt àat pmMmfimi mdiB;m4i^^m^% if, ia- 
lenble$pQ|ir.laimr« Il y a que £ç^, lie Ma* 
rioe w Toa ioCbuk de jeunes Veaux, qui fout 
hm> ce Pnff*4à comme' Qq$ gacd^ marines » ou 
iosganles,de rEteâdarivd'pù Tondre Içs 0&* 
tiers:<de V-aiâèatt. . Les Arbces ont les emplois 
Je Juges,à omfe de Jeur modératiou naturelle^ 
Les Ofts font les Avocats des Tribunaux Su^ 
)édeun^& les Piçs leibatdef inférieurs^ Lei 
leittrd^ deviennent Âmhaflâdeurs» Légats» Ple« 
ûpeteiitiaires, Ageos» dtSecré^ires d^Ambas^ 
àde. Les Corbeaux font chargée de 1 adiru- 
liAration des Héritages qu'on lame^ . Les^ Boucs 
ont tous Pbilo^phes» & le plus fouvent Gram« 
nairiens» laitt à caufe des cognes dont la natu- 
e les a armés ^ poi>r lutcir contre leurs Adver^^ 
àiris &r Ips momdries niaiièriesy qu'à caufe da 
cors bourbes véi^rables, qui les fait didinguer 
les autres créatures^ Les Chevaux ibnt Coc^ 
uls ou Sénateurs:. Les Propriétaires des fonds 
ic des champs font les ferpens^ le^ Taupes^ les 
oircs^ les rats: Lq3 Oifeaux font Coçriers^ de 
ideflagers. Les Anes font Diacres parcôqu'ils 
âvent braire. L|5âRoifignol$ibntchdntreS)& 
aufîciens. Les coqs font charges de la garde 
les filles^ & {oùî )o gué. . Les Chiens font ièn- 
indle aux portf^ Les.Loups fopt^P^rtifans^ 
■ S Trai- 
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Traitain,Feina!en-Gàiéraux, Commis éçc A 
ks Oifeaux de proye font Icofs Officiers. 

Cette attention à donner à un chacoa et 
qui lui convient, fidt que tout eft adminiïbré fè« 
bn l'ordre àe9 chofes; <Sc cet Empiré dmt &r- 
vir de modèle à tons les Législateurs : car fi 
nous voyons ailleurs des mifièrables fans tiiéri-^ 
te, exercer des emploi^ ce n^eA pas la fimte di; 
pais qui produit de telles gens, mais de ceux 
qui ne favent pas Étire mi ^n chdîr: de fi Bon 
h*a égard qu'aux talens & aux diofes à quoi 
IVm eH propre , tout ira à merveilles^ & TEtat 
fera par£ûtcment bien gouverné. 

Les Annales de ce Pais -là fourniflent mii 
preuve de la ]xxtk& de cette maxime: On y lit 
que (bus TEmpereur Lilako^ llnflitut dont fai 
parié ayant été aboli, les charges furent con£* 
rées indiféremment à quiconque avoit de bon« 
nés qualités ; mais cela caufa:tant de broutIkiBi- 
ni, qu'il lembloit qne c'étoit fait de l'Empire* 
En efïet le Loup par cxcmpte^s'étant bien- aquit* 
té de Tes fondions dans les Fermes, pnétendoit 
à quelque chofe de pltis, & on le fàifoit Sénateur. 
Un Arbre s'étoit-ii rendu recoininandable dam 
, un ofHce de Judicature, on le finfoit Snrmteo- 
dant des finances. Enfin un Bouc, ou un Pbi- 
jûfophe, que ies Difdples élevoiient |n£]nViax 
nues, à'caufe de ion opiniâtreté invincible à dé* 
' fendre fe$ ièntirtiem, enflé des louanges ip'ofl 
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.larprodigtkttt,guett(»t quelle charge impoD- 
tantC) & ûbtetioit le premier emploi vacant à la 
Cour. Le Gimélecm qui fait feimlre cSc céder 
au/icmSy voufoit devenir Profef&uf) alléch^ par 
l'efpoirdu|;ain,écobtenoit fa demande* Qu'ar* 
riva- t-il de tout cela ? pas autre choie, fînon que 
le Bouc fat auiE mauvais Courtifàn, qu'il avoit 
été brave Pfailofopiie : car cette &rmeté à foû<^ 
tenir des opinions qui avoit fignalé le Pbiloïp* 
phe^iè trûuvoit déplacée dans leCourtifan» qui 
cherche moins la vérité, que ion avantage » & 
^ change de ièntiment felohles circonitances; 
car la légèreté & rinconibnce conflituent l'es- 
lènce du Courtiiàn: Mais ce qui ièroit un dé- 
£iut chez ces Mrs eilune vertu dans les Ecoles^ 
où ropiniatreté & la conilance à défendre Tes 
opinioos (ont regardées comme les marques 
dW^rand courage) & d^une grande habileté. 
Enfin, pourabr^er, cette conduite rendant 
]e& talcns inutiles., l^Ëtat étoit fur le point de 
.tomber dans une afreufe décadence, lorfqu'un 
iâgR Ele&nt nommé Bac^ri , repréiènta vive» 
initie dai^er à l'Empereur , qui réfolut de 
mettre enfin une digue à ce torrent. La Ré* 
Mutilation commença peu-à-peu avec beaucoup 
de fageiTe , car fi on eut voulu d'abord dépofçc 
tout le monde à la fois, le remède eut été pire, 
que le mal: oo aUoit pied-à-pied; dès-qu'il va*- 
quoitua leaiploi, on ecartoit tous ceux à qui il 
Sa ne 
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jie conveoioit pas, & on le conférok à cehii i^ 
y «toit propre. L^ fervice important que ii> 
cari avoit rendu à FEtal dans cette occafioo, 
lui valut une Statuer qui fut. érigée en ion hon- 
neur dans la grand'Place de la Capit^, où Pcm 
peut encore la voir» Depuis ce tems«là, les aor 
ciennes coutumes font réiigieuretnentol^ervée& 

Je tiens cette anecdote de k bouche de no- 
tre Interprète, qui Tavoit îçrife d'une Oye arec 
qui il étoit fort lié, & qui pa{C>it pouf un cb 
premiers Avocats de l*£mplre MczendonqQ6 
On voit dans cet Empire une Qnantité prodî- 
^ieufe de chofes merveilleufes de étonnantes, 
^ qui attirent la cûriofité dcsEtrtrngets, Le fcd 
ipcAacle de ces Animaux de différente cfpèçc, 
Ours, Loups , Oyes , Pics &a qui vont & ^cn- 
aent, parlent & ratfonnent entre eux ^j^^eft pB 
•un petit fujct de furprife âc de joye pour dct 
yeux qui n'y font point âcoûtuinés* 

Le pr^er de la ville qui vint fur notre 
bord, fut un Loup maigre, ou un Infpeâeun 
il étoit acompagné de quatre Oifeaux quiétoieht 
ce que nous apellons des Vifîteurs. Ces Mrs. 
firent enlever de nos marchandifes celles qu'ib 
trouvèrent le plus à leur gont, & nous com^ 
primes qu*ils n'étoient pasnovices dans leuf em- 
ploi. Si qu'ils en fa voient affés bien tous les 
principes. Le Capitaine me fit cependimt b 
grâce de me mener avec lui loriqu'il fut à tent 
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ipùw la première: fois. En entrant aux porter 
de la«^ VÛlei "» Coq nous vînt demander d'où 
nous étions, où nous allions &c. & ayant rapor- 
ténos réponfesau Direâeur général de la dou. 
800, ceioi^ci nous pria à ibuper. Sa Femme, 
q^d pafliôit pour une des plus belles Louves du 
Pals^n'étoit point de la partie. Nous futiTei 
que le mari étoit fort jaloux, & qu'il ne iaiifoit 
^a vpbnd^s vqtr fou Epoufe aux Etrangers ^ 
fenottt H des gei^ de Mer, qui afrmés }^r une 
Jurâe cootiaence^ lônt fcî% iriands de femmeà 
ft a(5;fiUes!> <9t fe jetteot volontiers fur la pré* 
mièrc qu't^ trouvent, lor^a'ils ont abordé 
quelque part/ Néanihoins il y avoit pldfienrs 
Dames k ce repa$^, ennre autres la Femme d'un 
Çhei d'Efcadre/qui étoit une Vache blanche 
taçiietâ^de iu>k« A côté de celles là, étoit uni; 
Fouj^ne 4e Province, mariée à un Veneur de hi 
Corir. Pour moi^ f étois à côté d*aiie Truyis, 
Femme d^nn lafpei^eur des Cloaques ; car ceim 
à qiâ l'9n4oane cet emploi, doivent être de ra- 
ce de Porc* Cette Damt étoit fort fak^, d* 
lenàangebit ùom fe laver les mains, i^ quieft 
m& wDt ordinaire dsms ce pailla; Mais Mdme 
b Trqye me paroi^foit extrêmement ofiîdeufe; 
car elle me fervoir toujours de tout« Oi^un 
étok d'autant plus étonné de cette attention, 
^ue 1^ PcMTcs ne font naturellement pas fort 
p9&: oiaîsj'aiirais Volomier•difpenfémavoi- 
S j fine 
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fine de tant de foins ; car je n'aimois point ^ 
recevoir à manger de fes mains. 11 faut ré« 
marquei" ici que quoique tom les Habîtans de 
r£mpire Mézendorique forent brutes, ik ont 
néanmoins des mains qui s'avancent hors des 
pieds de devant, éc c'eft en cela fèu^mentqtt% 
différent de nos Quadrupèdes quanta la figuro' 
extérieure^ Comme ils ibnt tous velus & eoa*>' 
verts de poils, ou de plunies , fis ne portent aû« 
mm habit. Seulement les riches (e diflingnené 
des Pauvres par desomènôens, comme dés eo« 
Hers d'or ou de perles, ou par des rubans qu'iTs 
entrelacent dans leurs cornes. La Femme da 
Chef d'Efcadre en avbient les fiennes ft chàf^' 
gées, qu'à peine on les aperce^joit Ellç dtféîfr 
pour excufer fon^Mari de n-^voir pu fe trouver 
au repas, <qu4i avolt éîé retenu au Logt» pout 
parler avec deux Pies, qui dévoient pl^der pour 
lui au premier jour dans uù procès qu'on ht 
avoit intenté. 

Le repas fini, je remarquai que la Truye a<* 
voit de grandes conférences avec notre lotcp" 
^réte. Elle lui falfoit confidence de Rameur 
qu*elle difoit fendr pour moi^ Llnterpréte loi 
avdît proniis de m'en parler, ^Sfe èf me di^fcr 
à fatisfaire fâ patTion, Il m^en park en tStt^ 
iiiaîs voyant bien qu'il n'y aVoit aucun iîiccésà* 
efperer; il mé cohièilla de fuir-, m'aflurant <pil 
h Ttuy$ reioueroît Ciel Vfc Terré pcxor obtc?' 
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lûr oeiqû*ëIk ionthakok de mon Dès-brs |e 

iM tapis dai^ le, Navice, n^fant pa$ eh (ottic^ 

farfout d^uifi ^ùe. j'eus aptis ,qu'un anden A^ 

nuint de la Danie en cpieAkiri; lequel étoit un 

JEtûdiant de Pfubfpphie, çnâàmme de jaloufie^ 

sue çherdunt partout, pain: nm ttier« Le Vâii- 

lèaiLinênfit^ càje^me cachoisy xi'étoit piisunîis* 

fés )£>rt renipartpour me iriéttre à couvert 

des follicitatku^ àe la I>ame,^ni; ni^cabloitde 

;Meâàges^]de Lettrés :& de ver» tettdres^ Ceft 

'!doinmage<]^daiis lenaufcagedATuotreiiavi- 

•^rc^* j*aye perdu tous ces papiécsj} faurois pûeii- 

fjrichir ciesmànoiresdè quel^ts pièces codioiH 

•ntff. Mais de tûtt(^, jesCpuis me nqpellei: 

^Mies Vers 0ii«^J u ;i 

Nm ce neftajapiaif utt/ujet de reprocBe 
' & avoir teaàcêvp Jepai/s ^ if être ni veh: 
^ ^ Mms 4nfé^fmJe cAfftar/fùePUverufrùeii, 
tfm Ârkfti jettf Al» t}ùit Âfmillu dipomvu.^ 
, On veut dans Us Çéurfiers une longue crrmi^e: 
La Barbe donne à f Homme me mine guerrière i 
Ija phwte efl "des Çifèaux^ ta laine eji des Brebis 
' LiffwMl omemem^ lep fhs rkbes AaBits. > 

: Jjims^éà^' cq^vin^m I»àiti5t défaits de 
aokM^âpid^ei» nous aurions pu reinette à 
làw^i tnàis un êh^it de diiSéceod fufvew 
entre on dea^^Mitebls deootre équipa^, Aua 
HiibilBntde la Viile^^ noua en empédi^. Ce 
^&Sé^is4^^oa^ deoe^\mCou€oa ^HkPem 
^ . - S 4 ri^mv 
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ripm un Martmicn qai pafi<rit |)ar bffiarddstf 
la rue: Pcripom eft ua terme' de mépris, qui 
Bgaifie Baladin , Dsoiièuf de Théâtre. Or il 
n^y a que de&finges qui exdrceat cis profeffioos 
viles x^hex les Mézendore», c'eft pourquoi; k 
Coucou s'étott îmagiiié que oeMatelot étoittu 
Gnnédieac inaispîi^i trQiupôk, 3c le Madki 
xpi n'eaténdoii pas ctiUerie,^£Diraiigea par une 
volée de ccf^pa ^ bâton qni peii£i éreincr k 
Coucou^ Cekkcf fi mk à €tiel: ^11 ^fecpinrs, il 
-preod les.Affiâans àféoidos^ sfi iotente Jor 
procès : les liéçtoias examinés^ faâfaire eft:po^ 
téeauSésat,. 'L^.M^rtwienne bdi^ut, ni fa 
liâi^ue»iiilepci)itdes.Méflsçndores, futobfi- 
gé dfi s'adreffer à une Planât plaida. fa.catt(î* 
Ëllftne dura q^'^ae.hç^re^ les |(jig(es çonvaincos 
que le Couçou'. étoit r^^^ff^;^» Jg xondâmat* 
nnt à garder lea coups ^à^^ttskèc^ &k 
payer ie» dépens 4app0€^wqm^tex&i^; 
^ 1^ Avocats trn curent la irneilltiire portion, 
comme cela arrîVe ^ordipàirè, : tes Séiiàteun 

a' ui deeidèf ent c^e pauie éjtjpietit des^ cbevaox, 
ont deux a voient le titre de Conicillcn; Iq 
quaoreâutt^ étoieârfecd«|twit Séaa^ Jk 
^tdiont affiilés'^utanr d&Fod&ns^iquisi'avaieiit 
pas enbora^AK^K'déctSve, mate foikmcat défr 
inrative, iC^ ter admetttjît^^â^^cas.&rtescd'oe- 
iiafions^poar (û^H]i apriffemà fug^ , 
4c l'on flûVi aitacé, ^nt dané^w awires TribiH ^ 
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tmac^ il y wÂt aufli des dpeces dç fciiîiimrd 
dlcHi l'oa ^oit W meilleur» fiijets pour; leur 
confërer les places vacantes., I 

, Pè^qwe cette affaire eut. été terminée, nous 
Içiiaqaei Taoqre, & partîmes, faifem route vers 
la'J^brtiIlie où nous voulions retourner, : Une 
bôâace furent ^ lorfijue nous étions èien avant 
dii^laMer, ^nous ohl^ea de &rler nos voi- 
lés^ Pendant ce tcmS'Ja,nos Gcna fe divertit» 
Soim :. Vn^ péchoit au trident, l'autre à la ligné* 
^piot après il fe leva un petit vent ,. j 

« ' S!ffMim$ fitdmmfet^ Ô* dèfhthf mi noilet, 'i 

Noiisafp^çumesten paflànt de nouvelles Sirènes j 

^ife haigmient au ^em* miii'mdft ^aux; 

^ktppuiroÂeiil de tentis en tems de triileslaf*^ 
ipe^ï^iipasf, t f .Ç^ <)ui épouvanta fort notre éqjui,- 
f!^e fuî JkivQit^ }es plains djcs Sirènes^prér 
%Mf Ht .d^S:pnigt$, AuiTitôt on %la les,vo& 
k^iiSc çba^;^a.fe rendit ou Ion devoir r^peiloit. 
Aftine» m i^^^ fait œs difpo|itionsi,:qfie le 
Cifil jk jC9^rit ^d'épak ;)uagç&, la mer s'enta 
boi;;nt^ementi, ^ )a tempête cpnimeaça avec 
voHifi tecrîUe violeoce qite notre Pilote ^ quji 
pi^fSouroît'jces^Mars de{>uis «quarante ai^s, nouf 
jw qu'il n'a voit jaijnais rien' vw de pareil. No- 
ti^it^^p cominien^ à &ire eau de touç cotés 
tapt par l^'Jc^'ijui y pénètroient, qne pair 
IW de la pluye cpi y tombpit à féaux » & qui 
S 5 étoit 
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écoit fnivie d^cdars 6c de tonnerres ^^èuvwftt 
blcs; de forte que tous les Ekuiens femhlokitf 
être conjurés contre nous: ^ . < 

Nous voila dcnc hattus ttune affreufê temphe , 

' î^fùus tntendom Je Chl gronder fur nôtre //M 

Ef nom t^o^^om dtja fesfiudres^ fes carreaux * 

Prêts i ttoiuffiimerger dansfa^me des Ejoux^ 

Un coup de tonnçrre nousctfla notre Mat 
3e mimne } les vagues ou les vents rorâpirétit 
celui d artimon; celui cfe trinquet eut le même 
£>rt Alors ducun commença à envifâger k 
mort L'tm «peUoit à hautOvVoa £i Femme^ 
fef.EpÊins, Fjuitre fes Amis & lès,Proclie9) es* 
iîn oo^ n'entendit hientôt.que cris <Sçque lameo^ 
t^tioî;s^ Le Pilote abandonnant le GoiiVer- 
'àaif ^ aconrtkt pour encourager tour le mondil 
'quoiqu^il eût perdu connue liù-même) ilre* 
préfente, que les pleurs^ éc. kf ^gsxti&iûèMà M 
buveront peribnne^qu^l ÊM s-arintarde patiippi- 
ce âc avoir bonne eTpénnce; comme il d^ 
cela ttii coup de vent Pemportr date PdMlmt) 
trois autres ei^rtnt le même fort L^m ét<ût le 
Cohfeitler du commerce» dt lès autres éèoiii^ 
deux Matelots. Je fbi le feill qui pan» iné« 
branlable ^u milieu du tous ces reven; paree- 
i^u^il m'étoit mdififérent de mourir ou de yvttt^ 
éc que je n'avois nulle envié dé retourner à k 
Martin4e,otijefavois bien queleméprisd): les ftiY 
m^tteadoknt; aiofij'étQisdu nombre decens 
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'Nt fottmufJhmkrf ni Êr^nUmt m inflémti 

Si quelque cholè me faifbit de la peine c'étoitde 
voir te déTef^ir du Capitaine à ^ j'avois t^nt 
d*(AfigatioiiSu Je tachois de relever fbn coeur 
abatnipar lés beiUéures raifoos que|e pouvoi^ 
imaginer} mais f y perdis mon latin, la peur 
Tavûit {àifi, 6c ihcôntimioit à fe kmenter com« 
me a^e Fttnme , , lorfquhiûe vague Tenlcva , A 
le fit diTparôitre I mes yeiut. Cependant la \tm* 
p^ fe renforçôîtj d^a Icnawcalloît m gté 
des^ents, liés cables étoient rompus, le Gou- 
vernail aUnddnhé, liçs mâts renverf4s, en ni^ 
riiot e^'n^oit^lus qtfun corps iiiforine depdu* 
trcsdcdeplariches. Nous fer^rimes trois jduW 
de jduet aux vents; âcablés de Pid^e de la mort; 
& travsiillé^ dHme âim çaniné« De tems eni 
tQms,l<rCiel paro]ffi>it vouloir fe mettre aubeau,^ 
maisia ttnv^t coi^tiniioir toujours. Le peu? 
qàtfefloitte&corede matebts, fe réjouit à la 
yuë d*uiie terre ^ue nous d^oiïvrknea bij^ôt; 
^qùi parblflbît couverte de tbdier8& de mon- 
tagtt^ * CoiinnV *^ ♦«^^ foufldt dé ce côté -fè 
chacun e^^tbifdç' pouvoir aborder dans peu, 
U étoit î)0urtant vifusile que nous ne pouvions 
apfbrfier de' ce!'rîvage , finis; quç notre v^ifleau 
nefe brîfât cbntre les écucîbV maisllyavoît 
auffiiapattnce que,te tous n*(^cbap(>ient pas, au 
moibs cjuèlque^unsponrrôient ic £mver par lé 
- ^ mo'» 
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moyen des planches, & des^ant^ei débris du 
. Natke. Daiis.]etetro(peiioiis flous berdons 
fie ces- efpérances, notre Vaifl^u heurta cofr* 
tre un rocher caché au miTieu He$ eaux, âc6xt 
hrifé en mille pièces. Dans cette ^xtremit^ je 
me faifijs .d'une planche; fétois fort trancyiille 
(nv le compte <]e q)es camarades; , mais £>rt ea 
doute de ce que, je deviçndrois , auffi je ne fao* 
rois dire ce que les autres devinrent; car je na 
n:^en enibarafTai |)oint ; il eft ^ croire qu'ils pé* 
sireiit tous : du moins je n'en entendis plus par- 
ler. Pour moî^ je fus d'abood pouffé furie riî 
yage par les vjigue^, ce qui me làuva la vicî 
car lij'euile encore lutté long tems, exténué 
çpjjime je Fétois déjà de faim Â de fatigue, 
fàurois péri indubi^Uement. , Je me troufois 
fiir une çfp^ de pointe de tiçirre avançant daitf 
la mer : tes flots commençoient i s'apaife; 
ils ne faifoiçnt plus entendre qu^uil briweuiûit 
foible^ kiguimnt, d; qui étoit iur le point à 
cçfler. ' . 

Tout le païs où je me ttouvois alors, efl 
tpîontueux: Ses croupes & fç^ çôtdmx wmr 
^ . bieûx forment [Jufîeurs valées; profondes & 
tQrtyeuf(3, qui jointe^ aux ^npofoés des côtes 
font retentir vl[st. voix en diverfrendrdts» Avant 
y quedWir fiut ces réflfixiQns,,me voyantibr 
le rivage,, je crus devoir. crier, me flattant qœ 
^uelcun m'entendroit de viendroit à mon S^ 
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tours. Au premier cri, je îiYntendi^ pas d'&> 
co: Mai»j|y9nt réitéré, ftntmdk un fon qui 
yenoit du côté du rivage, & tout d*un coup, 
je vis les Hahitaus (kt pai'sacourir desforetsvoi* 
. fines , & venir Vers moi fur une efpéce de Cha^. 
bope, qui étoit faite de branches dWboifier^ 
dofîèr & de ohene, ce qui montrait aiTés que 
k nation n'étoit pas des plus civiliiéef . Toutes 
fôh la vue des Raineiu^ v^-Bf trciïàillir de 
joye i csa: quant* à k figuce . extérieure , ils n'é»* 
toient pas cÛlSTérehs^desHommes , & c'étoieatles 
feals.^ mon^fpéce que j'euûè encore vus dans 
toa$ mes voyages dans le monde ibuternon^ 
Us reflèmbi^ent aux Hommes de notre gIo«- 
be ^ui habitant {om la Zione torride; car ils 
avaient des barbes noires, des cheveux cr^us 
très «• courts , & s'il arrive que quelcuo . les aie 
bloiods A peadans, c'eft une merveille. Co- 
pendant ils s'apro<;bent,&. me reçoivent dans 
leur chaloupe: 

Mes membres abattus vont hientêt fe référé. 

Ces ^ns-là eurent ibin de me redonner un peu 
éi ferce en me &i&nt mtnger de quelque met 
fimple & gtoffier dont ils ufoiem. Hs me fî^ 
reiit aufli boire uii eoupj ce qui acheva de me 
remeture; car il y evoit trois jours que je hit* 
tois contre le fium dc Contre la i^. 

ÏCHA- 
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CHAPITRE XIL ,, 
KLIMIUS AfeORDE DANSLE 

J»AlS DES Q^UAMITBS. 

Gependant |e me vis biçatât emrironaé d'u- 
ne foule de gens, qui me parioient, & 
que je n'entendois pas* Its repetoient fonveot 
ce mot DatA^ Dank^ & comnie il a fort lefon 
Allemand» ou Panois, je parlai Tune & Tautre 
de ces deux Langues à ces Hommes» que je 
compris à mon totir qui leur étoknt inconnues 
tle même qut la Langue Latine que je lemr par* 
lai auifî. Ils n*ehtendoient pas plus le Matû- 
nîen, ni la Langue Nazariqne, par où fépé- 
rois que je me ferois comprendre; Cda me 
Ht croire que cette Nation étoit inibdable, & 
n avoit ni commerce» ni alliance avec aucun des 
Peuples ibuttrrains; j'en eus une. véritable dou* 
leur» prévoyant ^u'il me faudroit redevenir en- 
faut» & aller de nouveau à.récoIé* 

Après-qu'on iut las de parler fans s'enten- 
dre» ou me mena dans une cabane £iite de 
branches entrelacées. Il tCy avoit ni fieges» 
ni bancs, ni tables f & on fe mettoit à terre 
pour manger. Us n*oat pas non plus de lits 
pout fe coucher; mais ils étendent un peu de 
paille fur le pavé, & y dorment : Ce n'eu pour- 
* ' • .tant 
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tait pas qu*ils rtianqucnt de bois pour cn'f^re,. 
Oif le pals abonde en fprçts. Leurs mets écoient 
du lak, du fromage, du pain d'orge, & de la 
mode, qu'ils mettoiènt ordinairement fur de 
kbraifepour en faire des grillades j & c'étoît 
jufque-là que s'étendoit leur favoir en matière 
de cnifine/ Ut n'en {avaient pas d'avantage. 
En un mot il& étoient. 

Tels qtfon nous dit ^e furent autrefois 

Les premiers Citoyens du monde ^ 

Dans u^ie ignorance profonde ; 

Sam moeurs , fans art^ fans Cnltme^fans loix. * 

Unie ÊJlut vivre en Fhilofophe Cynique parmi 
c^ Peuple, jiiTques-à ce que j'eunè àpris laLan- 
gue qu'il parloir « & que je puâe corriger fon 
igaorailce. Et certainement lorfque j'en fus 
venu*Ià, Cous nies ordres furent regardés cqm* 
me des Oracles. Ma réputation devint fî gran* 
dé parmi eux, qupnacouroit de toutes parts 
vers moi, comme vers un Doilleur illuffa-eque 
le Ciel leur avoir envoyé, j'apris mcme que 
plttfieurs mettoiejDit an nombre de leurs épo- 
ques les plus remarq|uables , le tems auquel 
favpis abordé parmi eux. Çel(i me paroiubit. 
plus flarteur que ce que j'avQis éprouvé à Nazar 
& dans la Martinie, où j'avois été le jouet d'un 
chacun } tant^> par ma trop grande vivacité 
d'eiprit, t^atôtparmjsfiupidité, tant, efl vrai 

ce 
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ce pro^ierbe ii(e,.^e ^sas le Royaume 4# 
Âvetigles» le&Boïkgnes fimt JesRoix: Car féu^l 
4ans un pais où avec fort peu de Tay^, &, voç 
adceûè médiocre» je pouvqis m'illudr^^ ^ 
monter aux plut grands donneurs ; ôc Tocc^ 
fioa né me manquoic pa$ upn plus dMtalerce 
^uejej(àvoi^ faire: latterre y produit de tout^.iSC 
elle rend avec ufure ce qu'on lui. confié. Lçi 
Habîtans n^étoient ni indociles, ni ratiéreçDfat 
d<>pourvus dVprit, mais n ayant rien apris^ ils 
ne (àvoicnt rien , & étoient enfevelis dansd'é* 
paiflês ténèbres. ^ J'eus beau leur raconter ce 
qui étoit de mon origine, de ma Patrie^de 
mon naufrage » & des autres revers que j avoii 
éprouvés dans mon voyage, ils n en Touluro^ 
jamais rien croire. 11$ s'imaginoiçnt plutôt qœ 
fétois un Habitant du Soleil » & que j'étois de* 
cendu chez eux de cet Aftre: auffî m'avoieat- 
ils donné Je i^pm de PikU^Ski c'efli'à^dire d'Eth 
noyé du Solçil. Ils ne nipîcnt pourtwt p^iflt 
Texifience de Dieu ; mais ils & mettoient pe« 
en peine de prouver un dogme fi grand j Ai 
penfoient qu'il leur fufEfoit de favoir que leius 
^ jpères Tavoient vu* Us ne fiivoient de la Mo* 
. f aie , que le feul précepte, de ne point faire i 
autrui ce que nous ne voudrions pas qu'on nous 
ûu Ils ne itconnoiâoient d'autre loi que la 
Volonté de leur Empereur* A-cela-presf, fi 
i^velcuo commettoit quelquf vilaine ac^on, 

tous 
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tmstai allures léfiiydenr, dcles méchansétoieitt 
fiftnitUosà ce mépri9, que plufieurs mouroient 
àz chagrîii, oa eniiuyésf de la vie, s*len àélu 
i^Dieat eiiK«mômes. Us n'avoielit auame id6é 
de'chronologie, & ne favoient ce qoec'étoit 
que de fuputer les tems; fe'coaténtant de ir^ar- 
quer un cartaia nombre d'années par Tédif^è 
du feleU qui airrivoit auifi par rinterpofitioii de 
k Pianète^e Nazarj ainfi, qttand ils vootoient 
di^gner Tâge de qnelçun^ ik difoient quil avcÂI 
iiiçpa tant d écUpfe$. Leur Phifîque n-écoit xÀ 
moins Sccht^ ni ixioins abfiirde. Ils difoienl 
mc^ le (oiisH étoit une Table d\)r , ôçlt globo: 
de Nazar un fromage; ic loiique je leur dch 
mandois la caufe du cours de du déonirs de od 
Globe, ils répondoient, qu'ils n'en 6voientrieni« 
Leurs biens & leurs ridieflès confiftoient fur- 
tdttcencochof», qu'ils envoyoient avec certai- 
nes marques paître dans les bois« Ils fbuëtoienf 
a^^ec des verges tout arbre qui ne portoit psdf 
de ftuîr, prétendant fdlementqueiàflerilitén'ïé^ 
toit ^u'on efifet de fa mabce^ âc de ia jalonfîe;» ' 
Tel étoit l'état où fe trouvoit cette natioa:' 
Je défespérois de l'en pouvoir retirer; maisjé 
ilrpris courage, confidérant 

QuHl nîll ptnm de Mfnrtdjl rudftjiimkctp 
iiu^on ne fufffe civilifcri 
DèS'fU^il veut bien favorifer 
La tt^ont jue tm lui fréfart. * 

T }• 
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J^ mis donc toute mon aplication à tirer €e 
Peuple, de fon ignorance, & le (accès que fm 
d'abord me fitr^arder comme un Homme, di- 
vin^ Ils s'ims^inoient tous que rien ne in etoit 
impoffible^ 

" S^it figaroh une hrehh ^ ' 
'- . Os rt/r %iof9iem une chivte mmtranu , 
Ou bien Jî la moijon démemait Imr arfeme^ 
Ib venaient m^adrejfer leurs plaintes ^ leurs crhj 

Je vis un jour devant ma - porte un Paîfett 
tendant les bras avec tant de force qu'on aurcnt 
cru -qu'il alloit fe les disloquer , le tout pour 
itnplorer mon fecours, fe plaignant de la Aet 
TîHté opiniâtre de tes Arbres, de me fupliaat 
humblement d'interpofer mon autorité, pour* 
qu*ils pôrtaffent du fruit à Tavenir. 

J'apris cependant que FEmpereur à qui tout 
ce pais obéïâbit^^ifoit alors ia rélidence danf 
' un endcpit qui étoit éloigné de huit |purfiéoi 
du \^Ilage OM je me trou vois : je dis aloçs ; par-. 
ce()ue fa Ville capitale étoit ambulante, & jï 
ii'avpit pour palais que des tentes, qu'on tran^ 
portoit avec la Famille Impériale Se toute la 
Cour d*un bout de province à fautre. Le Mo- 
narque qui régnoit dans ce tems*là fe nommôit 
Cafbd ce qur veut dire, grand Empereur. Ce 
Prince étoit fort âgé. Ses Etats méritoiçntbica 
le nopi d'Empire eu égard à leur étcqdu^j mais 
.' ; " ^' l'ièno. 
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rîgnorance des Habîtaiw, qui ne fa voient poîqt 
le fervîr de leurs forces, ne lui pennettoît pai 
de figurer dans le monde, & (on Païs ^toit ex- 
poK aux infultes de Ces voifîns, & même fou- 
vent obligé de payer des tributs aux Nations leii 
plus nicprifables. 

Le bruit de mon nom, Adc mes Vertus 
fe répandit bientôt dans toutes les IVovînccs* 
LesHabUansn'entreprenoSent rien fans^m^avoir 
confulté comme un Oracle^ &, lorsque leurs 
cntreprjfes ne réiiflîfïbient pas, ils croyoient 
qiie c*ttôit parceque jç ne voiilois ps les làvô- 
ilfer : c'eft pourquoi , il y enavoit qui tâchoient 
de m^apaifer par àcs facrifîces. J'omets plu- 
fieurs autres, traits de ^extravagance de ce Peu- 
ple : il fuffira d'en raporter encore un ou deux, 
pour juger de tout le refte. Une Femme en- 
ceinte me fit prier de lui acorder un Garçon; 
un Homme me conjuroît de rajeunir fon Père 
éCÙL Mère qui étoient caflcs de vieilleflè : Uii 
autre.de le taire monter aafoleil, pour en ti- 
rer tout Tor dont il auroit befoîn, & s*en ex- 
tourner enfuite. Souvent lafTé de ces extrava- 
gantes prières, je tachois de corriger leur folie> 
craignant dVUcurs, qu'au bout du compte cet- ' 
té haute opinion qu'ils avoient de moi ne dé- 
générât en un cul(e idolâtre. Enfin 
Le bntif parvint àiix tenta du Monarque 
' jQ^l tenait fParrivn nû /kmme tout divin, 
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qxA Ifi âi(bk£nvoyé dii fol^il^ A qniOToU dgm 
né desprécjeptes très-fages, qui feiiibloieat proe 
que veair d'un Di^ , à quelques Qcminites (c'i^ 
te nom de cette nation , dont rEinpire s'ap^ 
Qnama). Auffirot l'Empereur m'enveya àf$ 
Députés pour m'inviter à venir à fà Cour. Ces 
Pépuléséioieot au nombre dé trente» iIs<poc^ 
toient tous des peau^c dç Tigres fiir leur oorfi^ 
ai cWl romeineat le plus glorieux de oe 1^ 
csr il n'efl penmsqu'à c^ux^qui iê fent lc»Êt di^ 
iHngpés dans la guerre contre les T9aa<|MÎt«l> 
qui font des Tigres raifonnabIes^.& énéofiis d^ 
oarés des quanùtes. J'avois &it batip dans lé 
Village oii« fétois, ime Maifon de pierrçàli 
£içon dea Européens : elle étoit àdojpc étf^^ 
£uis]ercz-de-.cÀî)u{rée. LesD^pniiés Imfër 
rent pour une Machine extraordinahre» (^ 
étoit att-deiTus àe$ fatcoB hiunaines^ Ih, f^ 
tr^nt avec reQieâ comme dansim faothuÉll^ 
pour mç iigmfi^ les ordres de fa, Maje£l4'i9- 
périalè. Vpîci «rpeu^prà kdifo(»ira.i)irïls m 
fireat. i'> 

^)l^ Qraod Empereur X^asb^» notre, t^ 
^^démeni Se^n^r âç M^^re , qui tkre (qa w0^ 

^iiiedeSpyd^ofils4ufoleil, & le.pr&nkrl4R- 
^narque de Quama, non» a chargé^ck te tfatL, 
,>que rien ne lui étoit |)lus agréable que Usa mtf^ 
,,baflâde, laqx^He nrprmrqT/irrrtrfiiiininintfwijii 
^ à jbs£;t|t8par raaaiÀtiaa^W ];>oa9«r fi 
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^yvâtommé» difi captblé de la £âet chuter 4 
îl^r avantage; Udfpére qoe tu viendras d'au* 
gâtant ptnavàloniièrs à âr Capkille^ i^nll lie^faitt, 
^Sfpôor tobr ton i|iérire, unfrfusgraod iliéatnr, 
^iic -celui ott ta ves :préfenecmenr. 
.- . La hanlngne "étant ime )e rendis de très. 
lMiitâ>les gcaccft )iiàMa|«iinp* de kn bontés, A 
je^ îme <lifpofid è>partir avec les Dépotés^ Cer 
Kifs.. avoiem niia qvBtoise jour» à venir ;^ maii 
sont «(jfiérions depçnreoirretOHrtfer «a ^natee ; 
A fda par lin emr ide mqn adrci& En e^ 
j*^r{ois rentanjdé qné le ?$&% ncurr^Snt quanti^ 
té<deClKvaiis<iiûÊ(med^étfe drctfél bi étoicnt 
àclsafge: ion les voyoit eottric'çà &'lk dam lea 
Bois^eomniedes'BéêésIàuvagés. fen-fispren- 
di0Bqiiel<pies«iinsy'& f en montrai fufi^e à luea 
^tanticei. . By en avoitdè)aplnfieurs de dem- 
ies iiriqoe les Députés arrivèrent^ &'j'en &iibis 
eeœr. prêts aiimit qoti^ ta faiioit\, pour poscer 
ite^cesMfcr^ à fenr retour. 
•: aA W vue: de oes Animaux^ les Dépntéa 
écdnnés^ balancèrent long^tems avant -que -de 
- pbu voirie détdrminer àieaiKioitteEt i^is quand 
ib tnt virent. ajrec ^àelqncaQpamites, les en«( 
jaoïber hardkioent^ lafiitte .caracoler» tourt 
, Mr y les poQ&r ^ A les retetdr finis péril , par 
le moyen des brides ,Jisie raâurèrent, nScfe 
basflordèrent à nous imiter. Voila ce qui abré^' 
gn^tt tdpleieieuis ip'il nooaamxrit^lbmetv 
T 3 tre 
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tre â nous rendre aoprès éa Nfootrqoe. Ge«, 
pendant nous étions déjà pi^. de i'esidroit où 
Kon penfdk <|n'étok endore la ville Impériak^ 
lorfi)Q*on aoos dît iqu'elle àvoit été traospûrtte 
dans une autre Province: ii xioQS&Uotrd>rûdt 
fer , & tourner d'un autre cètéw jk ne iàûroit 
exprimer letonnement des Habkaas des li^x 
par où nous paffions. Kotre efcadroa-Jcr 
époavantoit,/(Àlebruttqm ea.vintàia,Ct{Â^ 
taie y caniâ tant de terreur, qne philkiiFir 
4toient fur k point de l'enluir. JL'&npcrsuc 
même fe tenoit tout tremblant dani fa tente^éc 
il n'oia en^rtîr que fersqurun dea Députés ar« 
sivant mit pied à terre. Se fut expliqiîjer ^ ce 
Prince dequoi il étoit queftion. Quelques bo^ 
res enftttte je fas introdàit auprès de & N^ 
Iinp.fiiivi d'une feule extraordinaire. Casbaow 
reçut nffîs fur un Tapis, &environné,detoa|l9 
officiersdefa Cour« Dèsqùe je bd eus'fiôt nioft 
compliment il fe leva, & medemaioda des nouvefi 
les du Roi do Soleil fondateur delà famille Impé* 
riale deQuama.Cette queftion tiiefit comprendre 
qu'il Êdloitaneisonformeraux idées desQuami«. 
ses, quelque faofles & emmnéfr ^'dka fiwflt; 
ainfi je répondis , que le Monarque du Soleil 
m*avKHt envoyé fur la terre; pour adottcir,'pif 
des préceptes (àlu^res, ks nioenrs Ênuva^^ 
desQuamites, dopour leur enfeigner les iiK>fBBij 
non leulement de repôuâèr i^««daae jde Jeva 
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I^Sâs,' matianffi i^éteâdre les bornes de leur 
propre Empire, «joutant, que f amis ordre de 
finir mes jom^'dKz éo». 

* " Mon tbfeolirs plut infiniment à TEmpc- 
Jmùitn ii ordonnlifiir le champ que l'on me pré- 
patâttmetwte tout prèsde la Sienne; il m'afr 
%itqnin£cDonîefll(iue8, pour me fervir, de 
dié^iôut te r^0^ non fedément}^! n'a(feâ« 
p^iaixi'aîr de fiMé, inais il taeha de gagner 
iMm^lunitié, patfoixmtés. 

^^ CHAPITRE XIII 

WGINE DE LA CINQUIEME 

MONARCHIE. 

'*' ' • ■ .. " . • 

ÏVpuis mon arrivée à la Cour, )e m'apliquai 
JM à donner une forme toute nouvelle à ce 
V^frikp iç à e:;6ercef: la JeunefTe aux Apnes. 

Bkmôt lu jcttnef G§ns paimr, leurs fvimien 
..^: travaux^ 

Soccupent idomter les fks fougueux chevaux^ 
A fournir fur wt tbar *»# htigw carrïièré 

* A' lancer prûnnemtnt kms darSf leurs jùvelo$$ 
tfimt mainjân Sf meuttriirf. 

]e eommeiiçai en .elTet ii^n projet pr enT^g* 
IM à domter les chevaux , à les oreÛèr a«x 
naiMiveniensinîfiiti^réS) eipéram parlefeulfe- 
«otts de It csmlkr^ dêfouyok-cooMnir les 
> ' T 4 Peu- 
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Peuples voUm d^ttis If ^devbir. Je fik tnf^if 
ibia$ & de pcîfi^, qiie je «^ .vî$ dinf» peu «a 
état de préfenter fîx iniUp cav^Uers à r&]iip<i 
reiir. Où eut avis, environ ce ^ms-là» <{U0 
ks Tanaqiiites aic4itolent^uiie iiouiieUe #&«»! 
fion dans TEaipire QiHHT>itî<|yc. p^ir. im <:u>* 
tain tribut qu'on ayoic djjSérjf de^ leur payieTi 
quoiqu'ils en euflènt yîvf nient fe^icité le p^ 
meut* Là-deflus. rEinpereur u»e c^ai^c» do 
marcher contre eu^ avise uia oo^ivelie CaytUaî 
rie^ à larqgelie jfe devoit joindre l'Infaoterie^ 
]'avois arme, cette Infanterie de piqties <Sc de ja* 
velots , pquf ^'elle p^t cofi^ttre de loin con* 
tre le« Tanaquites« Avant moi, l'Infaoterie 
Quamîte ne fc fervoit que d cpées fort cdurtri 
ic de poignarda» ce qui étoit toujours ki caufe 
de leurs défaites; car comme ils a voient à Êire 
ides éniémis beaucoup plus forts «^ pluslro^ 
bufks qu'eux , ils étoient d'abord aifoncés àtm 
ces occaitons oîr, parle défaot des iirmes, 'ûik 
lôit combattre cc^ps a eorpf. 

Me voila cependbpt Général d'Armé«. 
J'npris par mçs Efpioris^ quelesTanaquites'sV 
vançpieptverf le» fro^Hiçres de Quama,&.n'ea 
étoient iiieme pas bien élo^né»; auâtl6({€nie 
mk en marjcJ^éfolu de U» combattre partout 
ou je les trouverois. A la v0e de moû Atr 
suée les Tanaqiiît^ étOQiHis s'^ï^tèf^ts ifiuùs 
»)iant oontinué à mardler » nom ^v^^tt Jw 
- J eux 
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q^i?,À nues ArtMl4trieiti|ui^^}»fK0i^effiCiuiegci» 
if ,4e ûéQ}m iSk de favéliiHe qui ttia nue ijnèntitil 
lf»rîtd^4'4rtétim< Ceax^^i ne iferdireât p^^ 
^mâfi^tom^ttik & jertèfQiU'avfc foretir fit)r 
HPQO Jii£iat«rie« ^*\h tq&m ^^iért ment ^ 
£^^£ JaronweUeOiMiikrab ne #t acounie,4l 
«Mfeit di9fg^iks Tiif|9qnif€9i'?ra flanc; îh fli* 
irait WbiKcé^ tlèi; tt ^mîar aih>e^naafen fuH^ 
im^msi&tù^^ CMC «^airge i^ckla^ tolit- ài- fait 
riiiài;>irf»4 9liiië«m> 4ée6tiie on £c prifooakt . 
^rG,^^l^ fTmsiqMttes^ ftvrà vingt Tigrti 
4^ b pr^^«9^ftlitéi Ué furent ^la mena tii 
Mîouipfac^ à'j^m^4 It fe^oifc ditf^ d'expd«» 
|n«riajoy9' qtie ixKçvtâôkt ciÉo^ dans toiit 
rS»3t>irie } m^ d^m W giteiri^à précèdemt^i Ità 
^mnkcs^iimîeAt iMÎQtirsité^b^^ &a'atYQÎ^ 
filCc4Me9iila:f«Hl^tt*à[ detconfktioni trè&'iiom 
tmfk». L'6tf»p«K«r Votint d'abord qne Ttm 
flhwwnrllf» priibaai^srrfefaœla txmtimk; 
QEma i1»oi 4)Ai dénUm cet nf^e , '|i Ini pe^fi^a-» 
dai de fe contenter de les faire garder. à vnêi 
^^emt bÎMi^^lia'Xaadijmfèaae reiTHieroï* 
ét^jp^i iù^ACt feroit tinç'cfpèce de fiifpeo» 
fiao (iWaie»» jusqu'à ce ({t^'^a Mfent nâtnréa dii 
ibrt «leai pr0oMiif a m'oô Jenr avoit enttvési 
Qt àébà m*émikifiéQW^c pour k rénffite det 
pnof^qtie jefOtttoia^âs n)a tôte. pavois re-* 
ÎM^qn^qwe ^f ^^ipôtrt étok eb afaonduice daiÀ 
c / T 5 le 
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kl piil9» j'en ntii^i cine grande ^in&dté', p6m 
m ùitt de la poudre-à» caiion« Je n*tin f» 
larn^moiosà perfotme, fi ce n'eft k4*£m{^ 
reur, de IVâTorité diKpiel \'^<m befbm pMP 
établir des AttettersV ou je paâ* faire £tbrl^^ 
dm tulaax de &r pour des moafqaét» A atfrrtt 
dicdes partâles, |e me flattois ^ par leitM^ 
y^ de ces noin^eUcs annes, noitt tieodriofli 
pieutôt à bout de nos éttémis. ' ^ 

^i > Après que j'eîis 6ic &bric|uer ^lelques t» 
«Éacf de iuidift avee les ballea ifléeeâlirea, jeft 
y première épreoire de mmi inventpcm, ai 
gnmd M&oDnemem de tous les A(&Aaiis. Vk 
oeitaia omnhrede foldats fbt dcDifté^à fa^ 
dan» h fiouteiie isfiëce que je vouloir étab^r; 
A je eominençai à les e^cer «vec 4bia. Loif* 
qa^k fiicent b^ dreffîs duis h mttnîtMnt de 
eOK nouvelles Armes, rEmpereor me déclM 
Jechaï, c'e(l.à4dire. Général M diéf de fcs i^ 
mées^ à qui deument obéir, tous lesLieutendi*' 
Généraux, Maréchiuii*de«^mp, Brigadiers A 
Cobnds. 

Cependant j'a^k ibbvent ^ confèraneetf 
avec Tomopoike, (c'eft le :nom, du Général 
Tanaquite qnenout avions £àtprifenaîer^doBI 
la vertu avoit captivé lîncHi^ e(ilaie« ' Jem^ia- 
formois de lui du canâère, de lliutneur, A iê , 
Tétat de & N^on* Je -m'aperçû» avec «ttw 
ttement que ce Per£[»inage a^r, avebbeau^ 

' coup 
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«1^ ai vtx^dn, un e^k noiirrr ^oraimii&ii;» 

ces .Solides. U m'aprit qm les Sienoes ècoieiil 
tiatt^s à fcmà chez les Tanaqnites i & que dii 
BkédetOrieatiii y avok un Pei^Ie très^bellU 
yimx^ quiobiigeoit kâ Tanaqmtes à Àce ton* 
jdors fur leurs gardes.* Ce Peuple ^ fekni lin^ 
élmt» à b vérité , de fort petite taiUe, & fort 
tnfêrkur aux .TanaquHes ém^ les forces da 
corps, inais pour Je jugemtut^ la prudence , A 
i'ackeâè k lancer des tnnts, il ne le cedoit à 
pcrronne, & c^ pour celaou^il avoit iameai 
Migé les Tanaqukes à Im demander la Paixt 
l'a^ris enfin que cette Nation 6tok compo£in 
âe Citais, &, qu'elle ét(»t reconunandable cbes 
toiis les Peuples du Fkmam^t pcmr & polM^ 
V^ & prudence, & Ùl pénétration. Ce n'éfeoit 
certaiaeaiont pas &m chagrin que je remar^i 
^ois que Ja Sfigeflè, le Savoir A la politefie & 
tœiiwîettt ches tomes ks Créatures <iu ipondo 
(^^Mlemna , excepté chez les<^a0niites^ c'eft w è^ 
^ diez ki &uls Hommes qu'il y eut. T^ 
parois neantnoins que cet oprobre finirpi^ ^ 
biemôty 6i qtte ks (^amte reoowrrercnent 
l'eiçpire qae k natere a donné à l'Homme iur 
to«s jei eim^es hmmsmx^ Cependant ks Ta« 
^^a^^^ ,d^ois leur dentièAie déÊûte épient 
^Icnieurés ttaaqbiiks: noaii aymt apcis par 
«urs émiâàim r>état de k nou^e Gavalfeeiej^ 
^ convaincus ique cesCentames^qui les avoient 

tant 
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tmi ^mi^ n'ét^cot amre dboTt ifisr d^ ^3» 
tittX4lomtÀ» éç drcflés, ik reprirent coôir, b 
irèrent de nouvelles Troopa, à la têre çk» 
quelles lèuc Roi mimt fe mit, iSt miircb^ràt 
contre lés QuaumcA. * Leur Am^e étoie &rtt 
(k vingt mille Tigres, tous vîfiix Soldats^ ex* 
cepié deux Régim^m de nouvelle levée^ ^ 
fi'avQieiit que le nom de Soldat). . . >,. r- 
£nflé»de revoir de Ja Viâoîrêils revieatM 
Êire une irruf]|tion dans rfimpre des Quamiti^ 
}b leur allai. au deivailt avec dotsce mille Fantait 
îiiis^ parmi leTquels «cbient fixcens Futiliers^ds 
w^^ quatre mitle Chevaux ; comme \e ne doo- 
luis pasde laViâoice^ fe voulus en céder l'fcot* 
i«mr à rEmp^reuF, Hl Je {ttiaè de fe metore »ii 
létt des Troupes un poi ayant, le combat» 
C^tte fenKe modération ne dérog^t pokità 
nlai^gloire, ^ touie l'Ârmçe i^voit aiTésque (i 
elle ren^rtoit quelque avantage )*enéeois l^to* 
leur, & le premier mob^. Cependant fe fit 
Ib diipotittons ^néce&irts pour Vancsb 
{^ordonnai à me Fusiliers de ne charger quV 
près le pcéimer choc, voulant aiSiyer, tir (6 
ne pouvois point battre Témetsit aivec ma Ct- 
valierie itule $ mai^ c«t acan^Dment peiâ veê 
coûter Gier; c^ les Tanàquites iè.^tireiit 
avec tant de Ibreur Au: notre Infanterie, qvtik 
la^rompirent, & la coniraignkent àprenckels 
&â». Notre Çaviallertêiesxbaf^ en vain$ & 
i' eo 
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rtiibuterentle choc avec tonte Ja vigueur iuia-; 

gkiahle, de forte que le combat Sopiniacra ^ 

ievint très-fanglant* ^ ' 

Entre /es dettx jmriis la vi&oire en Balance , 

De ces fiers Comiattans excite la vaillance ^ 

Mais enBn je £its avancer mes FiiHliers, dt| 
levr ordonne de aire leur décharge: Elkt 
produifît un effet merveiHeiix. Les Tanaqui*^ 
tes étourdis nefavoient d'oùpàrtoient cescoupsi 
de tctfmerre ; & quand ils virent ce que celai 
prodmfoit , ils furent prefque tranfis de fra». 
yeur. En effet cette («•emière faive a voit éteni 
du par terre deux cens Tigres, parmi lefquel^ 
fetrouvoicnt deux Aumôniers, qui fiurent arque«f 
bu2cs en dftimant les autres par les difcours la; 
plia perfiia(]&. Ces deux Prêtres furent for^ 
regretés de tous. les Tanaquites^ chtequi ils 
psdK>ient pour les plus excellens Prêcheurs que 
Ton pût trouver. 

Je n'eus pas plutôt remarqué l'effet de cet- 
te décharge» que j'ordonnai de reitérer. Lee 
Taoaqukesfprent foudroyés cette fois- là d'un^ 
façon plus terrible encore. Plufieurs d'entr^ 
eux i(îirent atteints de balles mortelles , & leur 
Roi lui- même fot laiifë pour mort. Alor^ 
l'énétni, perdant toute elpérance deViâolre» 
tourna le dôs, de moi je lacbiai après lui ma Ca- 
vaUelic, qui en lit un iî grand carnage » que le| 
chemins iur^t tout couverts de corps* morts ^ 

de 
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6e forte qu'on avoit de la peîne a paflér. Li 
perte des Tanaquîtcs après la bataille fc trouva- 
de treize mille foldats tues durant le combat, 
ou dans la déroute 

Notre Armée vîdorieufe entra dans le FnU 
3e Tanaqiiît , fSc après quelques jours de mar- 
che, elle vint camper aux portes de la Capitale. 
Qiioique cette Ville fut avantageufenieht utuce, 
alTés bien fortifiée, & mnnie de vivres en aboa« 
dance , le MagiOrat ne laiflà pas de fbrtir en 
|)roccfnon au devant de nons , pour nous ea 
aporter les clés, tant la terreur avoit faîfi les Ef- 
prits. La Ville me parut grande, bâtie avec 
beaiKOup de goût & de magnificence, de forte 
que je m'étonnpis, quand je penfois que Ici 
Qunmitcs environnés de tant de Nations^ polie9 
& civilifées avoient pu reOer danç de il épai& 
ténèbres : mais je croîs qu'il leur étpit arrivé, ^ 
ce qui arrive à certains Peuples, qui tout -a- fait 
îndifFérens pour ce qui fe pnilc chez leurs }^ 
fins, ne font cas que de ce qui fe fait chez eux- ■- 
mêmes, & ainfi éloignés du commerce des au- 
tres, croupifTent toujours dans la crafïè de leur 
ignorance, ce qu^il ne feroît pas difficile de 

{)rouver par l'exemple de quelques Nations de 
'Europe* 

Les Tanaquîtes mirent le jour de cette ba- 
taille décifive au rang de leurs principales épo- 
ques, ôt comme elle s'étoit donnée, feloa leur 

ma* 
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haniète de corojpeer , le troificme du Mois de 
Torul^ €e jo«r fut mis parmi les jours funeftca 
Se malheureux. Durant ce même mois de Tpr 
iil, la Planète de Nazar eft fort éloignée de 
xtte partie du Firmament. Le cours de cettQ 
Planète autour du foleil régie le$ tems> & mat> 
)ue les Saifons de Tanoée par raport. aux Ta^ 
ia(]uites. Tout le Firmament tourne autour 
iii foleil: mais comnie le mouvement de ht 
Planète eft plus promt, elle paroit croître on 
lécrpître félon qu'elle eft plus proche de IW 
)u de l'autre Hemifphère. Ccft fur Fàcroîflfe^ 
nent ou fur la diminution de cette Planète, de 
ncme que fur les éclipfes du ibleil, que fe 
)rcnnent les obfervations aftronomiquél. Le* 
\laiànachs des Tanaquites me parurent tort 
ûftes & fort bien digérée, un jour que j*eus W 
oifir d'en examiner quelques-uns. 

Cependant la prile de la Capitale de Tana^i 
[uit entraîna celle de tout le Royaume j & là 
mépris dans lequelles Qnamites avoient ton^' 
3urs vécu, fe changea en eflime, & en vénèra^^ 
ion; fans compter que par raqmfi"*^- ^^ '^ 
ioyaume, leur puiflànce s^acrut au 
^ qu'elle étoit auparavant. L'idée 
toit que tout ce bonheur n'étoit < 
igeffe & à mon induftrie, penfa fe 
Lilte religieux. Pour moi, fans n 
louvemcfns de l'amour propre, jç.pourfuiyis le 

des^ 
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(M!eiii que jHivois formé de dv^ex lesQuatiA-' 
tes; mais comme il fàJioit n'être pas troublé par 
dis nouveaux mouvemcns au dehors» je itib 
éc bonnes garniibns dans les places fortes de k 
Kation fubjuguce , pour la contenir dans le d^ 
toir, & reftàfier fon audace âc (on humeur ea- 
trepreaaate & gùenrière* 

Cependant il me parroiiToit trop difidie 
4*introduîre d'abord les Arts libéraux cfae; ines 
Qtuimites, <Sc.je ne voyois pas de quel u^t 
poiurroient être à ce Peuple le peu de Latin» & 
ouelqties lieux cotninuns que j'avois apris du 
weCt t Je jugeai plus à propos de tirer d'eo^ 
ire les X^naauites douze Tigres Savans^ d'en 
^e dès ProfeiTeurs ÔL de fonder une Utàytt&é 
çu ils puflent enleignerw Je 6s. eofuite trans- 
porter à Quam^ U 63>liotbéque du Rqi dçs 
'^('aaaquites : & l'iivois réfolii, dès-que Icsi^Qua- 
gûtes auroient aquis quelque teinture deL4- 
^^^ de reavoyecW dpu;^ Profeilèurs dans 
IpurPajis. 

J^^tois impatient de ^uïlter dans 1* B3)]i0- 
tfiëque Tanaquite, parceque j'avois ouï dire aa 
6énélral TomopoJke, que panui les MatHiT- 
crîfô, on y voyoit un livre compofe parim 
Auteur, qui avoit voyagé.fm: notre Globe, & ^ 
avoit donné une relation des di£[^rentes Ré' 
irions qu'il QMitient^, ôç, en particulier de l'En- 

ropc 
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fpft. Cet Ouvrage tomba entre k$ fùm$ 
des Tanaquites dans une irruption qulls fireot 
chez un Peule fort éloigné .' L'Auteur n*y 
avoit pas mis ion nom 5 & Ton ignoroit d'où 
H étoit^ & dans (juel canton du monde fou* 
terrain, il s*étoit transporté. Lorsque j*eu8 
examiné la Bibliothèque, je trouvai que ce que 
Toraopolke m*avoît raconté touchant cet Ou» 
i^rage, étoit vrai, & alors je découvris à ce 
Général Tanaquite, ma véritable Origine dC 
ma Patrie, PaUurant que j*en avoîs déjà parlé 
autrefois aux Quamite$; mais quils n'en a* 
Voient rien voulu croire du tout, & s'étoient 
fuis en tête que j*étoîs Envoyé du Soleil, par 
xm erreur groffiére, dans la -quelle ils perfiftoi» 
ent encore obftinément. J*ajoiitai enfin 

3 n'étant perfuadè que c'étoit uii crime à mot 
e retenir plus long-tcms ce vain titré, fétois 
iréfolu de le dépofer, & de découvrir à uh cha- 
cun le véritable deflin de ma naiflance, bien 
afluré que ma dignité & Peftime que je m^étois 
$iquifè ne foujffriroient point de cet aveu , d'au* 
tant plus que j'efpérois que par la leâùre de 
rOuvrage en queûion tout le moiuie connoi-^ 
troit combien les Européens Temportoicnt fui^ 
tous les autres Mortels du côté de la Vertu <Sc 
^e la prudence. Mais ce deflein déplut au 
U fage 
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%ge Tanàcptfté, qui me^dit &ii di^ en cet 
iàiots* " 

,, j^Tres-illuftrc HéroMi^^ ditrili îl«ftà?pfo- 
^pos que vous examiniez le livre en d^ueftioa 
^^vant que d*en veoir- là« Peutétre c fii ie^^b» 
jivpus fera-Nelle changer de jréloUition^t^pac it 
i^deux chofe8j^uoe9 auTÂuteur eft oa^nicft* 
^l^teur» ou les Moeurs des Européens. iboteB- 
i^ravs^antea & ridicule^ fondées fur.desvisk 
i,& des coutumes plus d^es de.iifée^ïqUie et 
^^yénèration. Attendez donc que vous |bycz 
^a fait du contenu du Êvre, & alors ^ut 
'nf ez ce que vous aurez à faire. JévôV ' 
i^iUe encore im coup de ne pas voué* %ii ^ 
y^erjtéms^ireinent d'un tine, quia icb|âlKM6 
:fitant de refpe<^ pour vous dans l'dpritr ' 
yiQiiamites : Car poi^r contenir lesMcfttelt 
^^yoes fentîm^eus de ]/éi}ècation, il n'eft . 
,l>tel cpiç ^'opinion vulgaire louchantJa 
^AX^i^t de la naîi&nce % . ^ ,; ^ ;. d'^: 

'' Cêfi par dfï titres vains^ des parchpnfm^l^ 

•- firlilfimf enJmpofrr aux vnlgàint '^ffhPfS^' 

.'Jb fjokfvi Tavis de ce (âge Confeilkc» A^ tàb^ 

. lus de lire le livre des- qu^ii en auroit £iir âa£ei|« 

dudioiv pilotai comment il étoit indtulét^jri^â 
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DESRIPTION DES Ke'gIONS SUR« 
TKRRAINES, ST ENrÀRTf^UfclBR 

D8 x'EuRpFE. Cttt ouvrage t^Mc ët«fi 
loDg4em$^ dans la pouffière» & il en étoit fi gà« 
té y que je ne pus ûtisfaire le défir qtîe f «vois 
i^aprendre par quel otieinin rAûteur étoit 
inonté chez nous,& comment il ékûi: retourné 
&m terre; Je vai raporter ce que fy trouvai 
de plos reiDvrquable. 

Fragmcnr du Voj/âgt de Tanicn fur, la, Ter* 
te, traduit f par !c wile (^ vaillant Tomopolfiê 
Gbiérfilijpme des Tanaquites^ 

^f^ OrPaîs Cl'Allemagne) porte le nom d^Ëtn^ 
fire Romain; mais ce n^^ft qu^un tkre; vft 
, q«s la Monarchie RoHuihie eft^ceinte depuk 

Îkifiturs fiédes. Il n^A pflt» fdcSt^ ^entendfo 
tliangoeque parlent led Allemands, à' cau& 
.de faconftruâion renverJ!le; eâr cequiëflf^au 
con^encAment.daas les autres dl 

à la fin dans celui dq^^^^eiîiands, de forrb qu'on 
n'enten^ le fens de ç^ qu'<ix^Jit,,qi|erl'odi|u'oii 
. eft au bout de I9 page. Les Allemands croi- 
ent avcdr un Roi, 'A ils' n'en ont pooàant 
point: ik di&nt que rAlleoiagne^iorme: nti feul 
Ea^pice, & néanmoins cUeeft dîviiée en quan-* 
U a tiié 
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tité d'Etafk ifldépcndaas les Uns des autres, 
fc font foiivcnt la guerre mutuellement. L'Et 
pire eft nommé toujours augufte, quoique de 
tetrn en tems on en écorne quelque morcean, 
on Tapelle faint , fans qu'il ait aucune fainteté; 
ic invincible quoique fouVent expofè aux vexa- 
tions de fes voifins. Les droits & les imniti- 
nités de cette Nation ne font pas un iTiôindne 
(ujet d^étonnement : plufieurs y ont des privi« 

* lèges , dont pn leur interdit l'exercice. On a 
écrit une infinité de commentaires pour écIaiN 
çix l'ptat de cet empire, mais les Commenta- 

.teurs n'ont rien avancé dans une chofe &eii)* 
brouillée: car- -•- -^ 

-♦♦ La C3afîtil(5 de ce Royaume ^de Fwnce) 
-cft très -"grande: on la nomme Paris, & elle 
peut parier pour la Métropole de toute l'Eu- 
rope; car tne exerce une certaine jurisdîôitMï 
fur les autres Nations Européennes : par tP 
emple, elle a le droit de leur prefcrire la mà^ 
nière de vivre êc de fe vêtir, en forte qu'un ha- 
billement quelque incommode âC ridicule qu'il 
foit, pourvu quil ait plu aux Habitaiis de Pà* 
ris, doit d'abord être reçu .& imité chez les au- 
tres Nations^ dédire comment & en quel terni 
les Parifiens ont obtenu ce droit, c'eft ce qui 
n^eA pds en mon pouvoir. Je ùà feùlenieni, 
- que 
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qvtc ieur fouveraineté ne s'étend pas au - delà à 
régprd des autre» nations de l'Europe, qui fou* 
y^tit font la guerre aux Francis, ôc les obli* 
gent à des conditions de paix fort dtures : il 
iCy a que Tefclage des vétètnens , & des façons 
de vivre qui ne finit point» en telfe forte que 
tout ce qui s'invente à Paris en ce genre, doit 
écrc ponâuellement & réligieuièment obièrvé 
par toute TEiirope. Au r^e les Parifiens res* 
Jetfiblent afles aux Martiniens par la Vivacité 
c)e leur conception, leur goût pour la nouveau- 
té^ & la fertilité de leur génie. 
^* Après avoir quitté Bologne, nous noua 
r^dimes à Rome. Cette Ville eft fous la do- 
irûnatiou d'un Prêtre, qui malgré lapetitei& 
de fes Etats 9 pafle pour le plus puiflànt Prin* 
cm iàe TEurope: cai' l^s autres Potentats n'ont 
4ft^pQUvoir que fur les corps & fur les Biens 
4ft Utirs fujets; mais celui^d peut atiifî perdre 
lef Atàts. Les Européens croyent en géné- 
ral» que les Clés du Ciel. ont. été confiées à ce 
^^re. Je fus curieux de voir' une çbofe il 
extraordinaire; mais je perdis, mes peines; âc 
1^ chetfhe encore de quelle figure font ces clef 
(Se, 4^ui$ quel coffre on les ferre. Les prind^ 
pmux droits que ce Prêtre exerce fur le .genre 
E^igifiiain ibnt d'abfoudre ceux que Dieu Con- 
4^n;ui€ » de condanmer ceux . qu'il abibi^t : au« 
U 3 to- 
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torUé toonpe, que nos Souterrains jureroîent 
lie pouvoir fe trouver dans un fbible Mortel* 

.Mads rien n'ejd plus aifé que d'en impofer \ 
fon gréauxEuropéens, & aeleur &ire recevoir 
les imaginations les plus plates ôi les plus abfur- 
des; quoiqu*ib penlent être les feuls oui ayeut 
le bon fens en partage, & qu^ib Regardent » par . 
une fuite de cet orgueil, les autres Mortels avec 

^dédain> ôi comme des Barbares. Je ne prétetas 
pas ici faire le panégirique des moeurs ni des 
.ooûtnni^ de nos Souterrains, je ne veibc qu'en 

^rapprter quelques -unes de celles des Europe- 
^ens, pour montrer combien eft injufle H mal 
fondée la cenfure^que cette Nation exerce for 
1^ autres. 

,: Ceft un u&ge généralement reçu en 
jpirop^ de répandre fur les cheveux & fur les 

, habits une £irine faite de certmns fruits de la 
terre, que la nature fait croître pour la nourri- 
ture des Hommes. Cette Farine eA commo- 

. nément apdlée Poudre. Toul les foirs on la 
fecoue, pour en fémer de nouvelle le leiide- 
main. Une autre coutume qui ne le cède point 
\ celle-là pour le ridicule, ç*eft celle dé certsû- 
nés couvertures qu'ils nomment chapeaux, <8c 
qui font fastes pour garantir la tête de là ri- 
gueur du £:oid$ mais qu'on porte didrdifa&e 

fous 
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J^uf Je bras même dans le coeur de l'Uver: ce 
q^ui me paroifibit aulfi peu fènfé que fi j'eiâlê 
yq. quclcun porter par la Ville ià chcmî/ê,. c^ 
jles culotes à la main, expbfànt ainfi aux injures 
de Pair fon pauvre corps pour la confervatioA 
du- quel ces cbofês ont été faites. Les Dogmes 
. i[éligieux des Européens (ont iènfés &. confor- 
JPQ3 k la droite railon: on ordonne de li^e nuit . 
.éc jour les livres où ibnt contenues les choies 
.<^*il faut croire &, pratiquer, de les bien médi* 
ter pour en comprendre le véritable fens ^ âc 
l'on reconunande la patience & la tolérancevà 
t r^ard des Errans & des Foibles : neanqioins 
jdquelcun entend un paHàge autrement que Ja 
plus grande partie des Qtoyens, il efl châtié 
par la prifon, par les coups de fbiîet; <Sc quel* 
^que fois par le feu à caufè de cette foiblefle dt 
Jugement. Cela me paroifibit, comme fi j!g« 
vois vu afibmmer un borgne ou un Louch(^, 
parceque les objets qui me fèmbleut quarrés, 
lui.auroient paru ronds« J'apris que pour cet* . 
te feule caifbn^ le^gifirat fâifbit égorger iC 
' brûler tout vie des milliers d'Hommes« ' * 

- , Dans plufieurs Villes & Bourgs/ on voit des 
Honimes placés en des lieux élevés, d*6ù ils dc^ 
clament contre des péchés qu'ils coitiitietteni; . 
ciix«.memes tous les jours; c'efl comme fi je 

' ■174 ' ^ ^ W. 
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vo)noîs tm Momitie Yvre k décbateer cdiîtit 
rYvrcdc. 

Ceux qui naiiTent boiTos, vontés, ou boi- 
teux, venlenc avoir le titre de bifn-nés; ceux 
qui font d'une naif&nce'obfcure, veotem le ti- 
tre de nùblçment-nés. Ce qui eÂ aufli abfurde 
^e fi un Nain vouloit être âpellé Géant, de 
une Vieille tendron. Dani la plupart des grau- 
lies Villes c*eft la coutume d'abord après le di» 
Dé de fe coavier entre Amis à boire un bouillon 
noir fait du jus de fèves grillées vulgairlement 
nommé Café^ Quand on fort pour aller pren- 
dre cette liqueur , on eA enfermé dans une 
bôëVe pofée fur quatre roues & tirée par deux 
pui{&ns Animaux; car c'eft une choie pra ho- 
norable parmi les Européens que de marcher 
iur fes jambes. 

t 

Le premier jour de Pannée les mêm^ Peu- 
ples ibnt tout d'un coup faifis d^une maladie qni 
eft inconnue à nos Souterrains. Lesfymtô- 
nies de cette maladie font des troubles À d^ 
agitations d'efprit extraordinaires ; qui font que 
ee jour -là pet^nne ne peut refler iong-tems 
datis le même endroit. Ils courent comme 
4^ Frénétiques d'une maifon dans l'autre , iàns 
trop favôir a quel deffdn^ Cette maladie du« 

re 
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re dOeliqmfeis quinze jour! ï quelques -ùm« 
Enfui ÊMtigQés & épQif^s de tdnt de courfes, ih 
tevieiineat à eux-mêmes, & recouvrent leur 
première fànté. Comme les maladies dont les 
Européens font travaillés, font inombrables, 
ils ont aufli des remèdes fans noivibre. Plu* 
(ienrs ont la munie horrible de marche^ de £:h 
ç(m qqe leur cdté gau<^he regarde toujours le 
t6té droit ded autres. Plus on avance dans 
le Nord , pliTS on s'aperçoit de la violence 
de cette msiladie, ce qui prouve qu'elle ne 
procède que de Pintemperic de Tair. Oft 
guérit de ce mal par le moyen de certains pa« . 
piers fellés , où il y a des caradères peints ou 
imprimée. Pendant que les Malades portent 
ces efpècesde Talifmans, on les voit peu.à« 
peu recouvrer leur fanté* 

4 

On chafle une autre forte de rage par le ion 
3es cloches : au bruit qu'elles font , les efpriti 
Echaufés fe modèrent; mais le remède ne prô* 
luit pas un long effet, & deux heures après, 
c mal revient & s'acroit de plus belle. En 
[taKe, en France, de en Efpagne on voit rég» 
ler diins THivct une fureur que rien ne peut 
efréner pendant quelques femaines : Mais au 
tout de ce tems-fâ, on guérit le Malade eitJut , 
îrottant le* front avec une pincée de cendfe; 
U 5 Ton- 
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Toatécâê àin» le Nprd h cjpi4c$ ^'^mem 
yextu y & ainfî tes Septanjtnpnauf j^ S^^^l'^ 
de xe mal-là , que par le bénéfice. o^B^û^^^p. 

, PluCearsEuropéem.font trois à i^oatre ^ 
f^t an, efi^préfence de témoins une a^fapoe 
folennelie avec Dieu^ qu'ils aj^lient ççmm 
Dion, <Sc qu'ils rompent avec tant de ^^^ 
qu'ils femblent n'avoir d'aufre vue en conjâi^ 
tant , que de montrer qn ils font réfplus ^$ w* 
lef continuellement les engagemens ou ils ci* 
^^rtnt troi* ou quatre fois Taniiéi,^ ^ ./_>^ 

Lorfqu*ils confèfl^t leurs pécfiés,' '^(A 
implorent la roifericorde de Dieu^ âi A%- 
v^t communément de périodes coup^, c^ 
>!ùncées, & mifes en mufique ; on y ajoute «- 
il quelquefois le fon des flûtes, des trompa 
êi de^ timballes, félon la grandeur, du çdiiiè, 
dont ils demandent h pardon en chantent^ 
ïodicufemeat, \' X: 

Presque toutes les NatiotU de l*Europ0F|M 
obligées de confefler la dodrine céntenaeèv 
tià certain Uvre facré : mais la leâure de 'mk» 
vre eft abfolument interdite dans les rMMji 
Itiéridionales» en forte que dans ces Faîs4i« 
cft contraint dç croire ce qu'on ne fàurpit d 
examiner, ni même lire faus ccjmip; 



dby Google 



d/kicolas^ klîmius. 3i]i 

tkh» èes meines Pais, il eft défendu de 
ftrm ï)ieu & de Tadorer, fi ce n*eft dans une 
taàgat inconnue, de manière que les prières 
se (ont réputées légitimes & agréables à Dieu, 

Sue lorsi^u elles font faitics {^r des gens qui ne 
lyent ce qu'ils difent. Dans les grandes Villes, 
tous ceux quf montent aux honneurs devien* 
^ent pai^lydques, & fe font porter parles rues, 
comme des Malades, dans des lits qui reflem* 
Uent à des boë'tes. 

Plufieurs Européens & font rafcr là tête fti 
^^vtent ileor chauveté ibns des cheveux étran-^ 
gfrf, i^poflichcs. 

Lès madères fur lefquelles on difpute com- 
munément dans les Ëcoles d'Europe font ou 
peu importantes aux hommes » ou tout-à-fàk 
au-de{Ius de Tintellngence humaine. Les plus 
doâès fbjets fur lé J^uels les Européens font des 
conunentaires font' les pantoufles» "^ les fôuliers, 
Jeftrgaé||:es, lescoliers, ouïes robes de certaU 
nés «atioBS aocieihies âc éteintes depuis long 
Kimm^ : Plufie«fs n'ofent porter leur jugement 
farticqlier (^ les ioenoes £icrées, ou profaner, 
wsis s'en faportent k le dédfion des autres. 

• V . \ S'ils 

^ Çlflt ne pai'i[>îfrfl pts unbadintge outré à quiooflqiiefaii« 
fttles disputes des iàrans fur leLaudave oc l'As^ftitft* 
v^ des Romains» 
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S'ils embraflfent nn fenfiroenr, ils y font por- 
tés par caprice & s'y attachent vivement, com* 
nie un Homme qui a fait naufrage, <$c que le 
vent poulTe contre un rocher, il l'embraflê, S^ 
i*y tient attaché» Ils ont beau me dire qu'ils 
fuivent un favant, unfage; je les encroirois, 
fi les Ignorans <Sc les fots pouvoîent juger de 
cela : car il me femhle qu'il £iut être foi- même 
iiès-fage &, très-favant pour prononcer furie 
Livojr & là fagedê des autr^ Paaç les parr 
lies méridonales de TEurope, on voit porter 
par les Villes <5c les Villages des elpèces oe big- 
Mts btt de gofres, que les Prêtres çiifent iM 
des Dieux, Ce qu'il y a de^plus merveilleux^ 
c'ell que les Pâtiffiers montrent la Êuine dont 
ils les ont paitris, & jurent pourtant que ce 
font ces Gofires qui ont créé le Ciel , & là 
Terre. . 

Les Anglois font âullî jaloux de leur liber* 
té qu'ils le font peu de leurs F^nmes. Os ne 
peuvent ibufrir 4e joug que celui de leur^ Epoo» 
Us^ Us rejettent aujourd'hui la Kébgiôn qu'ils 
profeflôient hier, & d^ndn iU eiâ)raiIèroDt 
celle qu'ils rejettent aujourd'hui. Je ci^ois que 
ces irréfolntions vicnneiit de la fituation du ptS$ 
qui forme une Isie dont les Habitans ont Thu* 
meur aifés ièmblable au flux <Sc au reflux de la 
Mer au milieu de Quelle ils vivem. 

Les 
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^ Les Anglbîs slnfbrinent foîgncufcmeht de 
la £inté de ceux qu'ils rencontrent, en forte 
qu'on les prendroit tous pour des Médednsî 
Mais j*ai remarqué que cette demande, Ho^odo 
Tm do ? comment vous portez-vous ? n^étoit 
qu^une vaine façon de parler , & des mots qui 
ne fignifiôfent rien. * 

Enfin lei Ânglois pol^cnt, cultivent tanf 
leur génie , de font de fi grands efforts d'efpric 
qu'ils iè perdent tout-à*fait. Du côté du Sep« 
tentricm, efl une République compofée de fep€ 
Prcyvâices» qu'on apelle unies ^ quoiqu'on n'a^ 
pepçbinte eoirô elles pat la nic»ndre fiiarque 
d'union, ni de concorde. Là, le Peuple van^ 
te ià puif&ncç, prétendant que toute l'ay^orité 
fbuVéraine efl en fa difpoHtion, & néaniiioins 
îln*ya point dïltat oùlesflébeïensayent moinis 
de part aux charges publiques, & le Gouverf- 
nement efl refervé à un petit nombre de fa- 
milles* .' 

* lues Hàbitans de am %t provinces font iu« 
Sltig^bles «aimf&rdesricliefl&s, dont ils p'ufent 
pourtant pas , ayant toujours la bourfe biea 
garnie, éi le ventre vuide : On diroit m$m«» 
:}ii'il8 lie mangent que de la fùmee , qu'ib ava*» 
ent par des tuïaux d'argile. 

/ II faut 
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Il £iut dire à la louange de ceux, de cette 
nation qu'ils font les plus propres des Mortels^ 
car ils lavent tout, excepté leurs mains. 

Dans les Villes i^les ViOap d'Eurqpe;^ 
y a des gens qui veillent toute m nuit^r^ouran^ 
Doncer ks heures * par les ruâi. O» 6ens-]& 
ypus fouhaitent un bon repos en chaînât, oâ 
pl&tôt en ru^UlattC, & réveillent toitt le mendia 

. ChaqiieR%iondi6VEQtt^#A9i|(tgj^i^^ 
veut diamétralement opofés aux Loix : Ainfi 
par temple , &Ion JQs4A>ixikiFoâtM dcfit 
obéir auMar^ & Sfloa Tufege c^'oft^ Mm 
qui doit Obeîc à. la Femme» . ^ . ^S 

C'eft furtoût chez les Européens quçi X^ 
Èit cas de ceux qui vivent fumptueufemait ^ 
qui engloutîflént lesJKen« de la terre } lei La- 
boureurs, les Paîfansr; & tous ceux qtô nbut"- 
riflènt ces Gloutons (ont les feuls ntépciré& ^ 

On peàt juger de laméclMioeté des Emo- 
peéns, par les ^bèté, les potence A le^moà 
qu'on aperçoit chés eux et tous^eoéés; Cha- 
que Ville a fon Bourreau partiddi^^j HftYtt 
^e l'Angleterre où je ne crois pM qe^il y en 

ail, 

f Ctia oe Ce pratique que dans Ici Paîs du Nofil 
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Je foup^onné les Européens d'être antro«' 
K>pliage^f^car ik enferment une grande mul<« 
itn4e <i»'iiD(niliès roboAes dans des clôtures » 
qu'ils ape^t Monaflères , pour les y engrai£> 
ar, SCfiwc donner un teint frais & vermeil. 
f^^tà^m (fue-'oes Hommes (ont dans ces engrais; 
m les excmte de toute forte de travail, & on leur 
)rd(toûe feulement d'avoir foin de leur ventre. 

Le^ Européens ont cofitume de boire de 
Wle m^ft ]p>pur tempérer la chakur d^ 
edomac; mais à peine cette chaleur s^eft un 
)ei| rallentie au'ils vont la rallumer avec du* 
^ndcvui. 

> La Réiîgioa des £umpéem cft dii^ ei> 
iena&feâes principales de Cathob^nes Romains^ 
Se def.Proleftàns: Ces tdcrnîecs n'adoreaft 
[o'un feul Dieu, mais les {yrémiers en adorent 
>tttfi#i9»^. ètr . autant 4)bW vcHt de Villes de d« 
i^lbgeh! autant il y ade Dieux dt de Dceflet* 
ïkm ces>*Dieux< & Décffes ibnt de la création 
by<»:andnPrétro de Rome, âc celui-ci eft créé 
m d^'Ciirétf ommunémentapellés Cardinaux» 
)a peut par-la juger du pouvoir extraordinaire 
le ces Cardinaux, piiiqu*ils font les Faifeura 
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^e Dieux m^mes. Les anciens Italiens com- 
niandoient à toute la terre , & obéïfïoient à 
leurs Femmes : Ceux d'aujourd'hui tirannifent 
feurs Femmes , À plient honteufeïnent ^vant 
foutes les nations» 

Les Animaux Européens font diHingués en 
tcrceflres 6c en aquatiques. Il yen a auill 
d'amphibies» comme grenouilles, Dauphins 
ècBataves: ceux-ci habitent dans des Marais 

• (^ivant tantât dans Peau^ &* fantôt fur k 

terre* 

Les Européens fe nourriflènt des mêmes afr 
inens que nous : mais les JEipagnols ne man- 
gent que du vent. 

Le commerce fleu,rit en Europe, <St ony 
Irafiquebkn desniarchandtj&s qui nous ibat iq- 
connues. A Rome on vend le Gel; lesSiuffi» 
revendent eux-mêmes; en ***on vend les 
eouronnes, les fceptres , <Sc la dignité Royak 
à l'encan* 

La parefle eft en Efpagne la marque d*un 
galant -homme , SL rien n y cft plus grand, ni 
plus noble que le fomeil. On y apelle fidèles j 
Jfc vrai - croyans ceux qui ne lavent ce qu ils j 
çroyent, & qui fc mettent peu en peine d'exa- 
miner i 
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titihcr ce qii'ottï }ettr etifeig&e. tl y en à (^ 
poor lear pareil^, leur négligence » éc Jeur inr* 
différence à examiner^ font n^ au rddgd^ 
faitits : mais on y ddmne éf^nellement teu|c 
qui J3lus feges & plus avifés, examinent tout, 
iSc ^^écartent quelquefois de certaines opinions» 



Enfin les Eutopéens croyent quf la ptaii- 
^ne où là négligence de la vertu & de Id piété 
xiê décident point du falur^ ou de ia damna^ 
tien éternelle \ mai» que c'efl le hasard de la 
^làillance; car lis avouent tom que^ is'ils fu£^ 
'ktà nés dam d^autres lleu^t & d^autres Parent» 
ils ^tiflent luivi d^autnes dogmes. Ceft ce qui 
me fil juger durits n'étoienc damnés que par le 
pur ha2ard de la nàilTâinee ; mais je ne faurois 
-éftihâliercette opinion avec la bonté <St la jus* 
l3/ot4k EHeu, Pittîi^ les Gem de Lettre, on 
-elfib^ "(urtout ^eoxi qui retiverfent tellement 
•yc*dfè' dfes iribW , <)tfils rendent obfcur & em- 
-fc^reùlll^ ce qui étoit clair & évident. Ces 
Gofttl'fe'font communément apellés P(*/^/> * 
eé tfenvcrfcment dc^mèts^ Pifi/ic, Mais le mé-î 
titeii'tm Poè'te nfeddh^é pas feulement dans 
-fci'bîiarferie du ftile, il faut encore qu^il iùït 
grand 'nienteur. G^ll pour cela qu^on rend 
<îes hdnneurs prefque divins à l'ancien Poète 
Homère, qui excella datis les deux points en 
X que- 
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^fliofi. ^ Flfi6eftr8 ont vouk l'imiler / it» 
iperier^ comme lui, iesphraiès» & détrYMreJi 
irerh^ de fond en comble, mais perfi^one n^ 
pa Tatteindre, ni T^aler en cela. 

Les Savans d'Europe achètent des liwti 
avec avidité; mais ili ny cherchent pas tant II 
madére^ue le fonnat, le papier & lé csmâè^ 
re. Les Libraires ayant remarqué Je gCM^Él^ 
ces Mrs pour ces fortes de fedai&s, invenqÉ 
nom les jours de nonveaux earac^ère^ & ÊftA 
j{)ayer au centilple : car les Arts libéraux %p 
.devenus une efpece de tr^c en £|û*c|>e,. f^t 
n'y a pa3 de Marchands, plus.troinpeurs Aphp 
fourbes que' les Philofophes & le$ Auteurp^ ^ P 
y a des Sots qui femblent , en écrivant jdt^l^ 
vrds craindi^e^ue leur iUie. Af demeiire fp40|r 
mie à la«poAerité. Les Uni^itrfitçs do 1!SM| 
pe fcHit^es Marchés nn (irnPnutiqnrp d>J1liM 
quelles on fait un négoce d^hcmaturs^ ^^^^^^^ 
ee^: On y vend à un çtix raifonnable d^ mip 
que les degrés, les proînoci^jos, ies rl^|iif|((| 
quantité de titres de Savoir^ A <iivegfiai my^ 
^âes marchandifes , qu'on a'aquiert dM|»^ 
tre monde fouterrain que par Téuide^ leica- 
vail, & une aplicatioii continuelle, Onu^ 
^le Doreurs ch^z les l^uropéeQs, ceux qgîkflit] 
^tieinr le faîte de l'érudition» bu, pûufpsÂr' 
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^imme^^x^ ctax qui font ipontëifiir^ibai'^ 
met, d^un certain mont Parnaflfe, ou l'on pré* 
tepd que pi^fîdwt n^f vierges. . Agrès k^ 
Dodeurs y Viemien t les Maître- es - arts » ^ ceuac^i 
ci aquierent leur titre à moins de fraixj mais 
l^ifli pafjènt-iispovr écrc moins favaas. ; On 
peut conclure de tout cela que rien n'égale M 
l^té & la bénignité des Univerfités envers le^ 
lîor^iies^ vu, qu'elles leur ouvrent un chemin 
fi^oux & fi &cile pour aUet aux fîence^. Verf 
k Aîpt^i|tn(«, les Univerfitcs^/ont un peu plua 
ij^des» èi on n^ confère les degrés impor* 
tans qù*s|>rè^ un examen préalable* 

Les Savai^s font difHngués des Ignorans du 
C(^té des moeui^s, de la polîteÛe, & furtout di| 
coté de, la Kéligion ; car ceux « et n^adorent 
qu^onfeulÛieu, ceux-là en adorent plufieurs, 
4c:. quantité de Déefl^ ^^ Les principales Dh 
irinjtésdes (avans, font Apollon, Minerve, les 
Mttfes». A plufieurs autres Deltés de moindre 
iqnpQrtaiice t que. les Ecrivains, furtout Mrs 
)|^jppietesy invoquent ordii^ement dans leurs 
.tnm^ports, ^ les accès de leur entoufi^a 
X^ On 

v"oh i marié dernièrement dans un pfogtsmftie Mars & 
'■" Minerve r La cérémonSe s'efl faite en latin, mais eH 
iftîn barbare;.^ Ton craint par phifieura raifôns que 
ces deux Diviniiés nt ftkflènt mauvais ménage. 
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On dîvîfc les gens de Lettres en phifiènrs claf 
fesj les uns font'PLîlofophes ■ d^aiures Poètes, 
ceux-ci Grammairiens ^ ai ùtux • là PhlficieHS , 
ou Métaphi(iciens« 

' Le Philôfôphe eft un Marchahd littèfajfe; 
qui, pour un certî^in prix, vencl des précep* 
tes fur le renoncement à foî-mëme, for la tettiî» 
pérance Sc l^auvreté; il déclamtî& écrit cott* 
tre les rîchéfltes ^ jufqit'à cc-qtfil fbit Im - fiiéntc 
devenu riche. Le Père des Pfnltrfcpht» cft uil 
Certain Séneqoe^ qui en faifànt aitih^ aqutt dek 
tréfors pareils à ceux d^m gtând Kol. 

Le Poète eft uh Homme que les bagatelles 
i&Ia fnrcur poétique retidetit recommandabfe 
Cette furèuf Cfft cci^ui fait le mérite des PoètcS 
du prémief v61; Car ceux qui* expriment leiirt 
penfées (împlciticrit & clairement, ne font pas 
dignes des couronnes ni des prix« ' ' 

* Les Grammairiens fbnîîènt une efpèee et 
Gens de guerre qui trôublém le repos put)Bt. 
Ils différent* dés autres Soldats,^ eti ce qu^aufeû 
deCafaques, ils portent des robes, & au lieu 
4 çpée y ils fp fervent de la plume* Us conv 
Iflttent aulfî opiniâtrement pour des lettres: & 
des fyllabes, que lès autres pour la Patrie. Je 

in ima' 
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n^ixoagint que^ceox qui gou^rcnkiif, fomoatent 
ees troubles: dans, la iei^ vuK d'empêcher I9 
géare-bKmdindesfeogourdbr par une trop gr^n»^ 
cb tranquillàt^^! i^sâs lorfqtie ie3 divii^ons aug*^, ^ 
iujef|teht au pbhîtjde£ureapfeheDder desmeur* 
l»s, leSénat-Jotêrpore ioa autorité^ comme 
fici deroierement k Farl^ment de Fari|., au fu*: 
jèt/desdifpmçs.cjw&'étoîciit élevées fur Tufego 
des l-ctcresr Q^& K^ cette g^ave Compagaie 
ponoît à lia chapun de fè fervîr. de l'iiqe ou de 
Isoutis de cfiB^deaxlettrcSi quand ou le juge** 
roitàpropos^/.w. , „ 

Le Pbifîcleu fouîHe dans les entrailles de la 
îcrre, il examine la nature des Bipédeç, Qiiad- 
MbiJdc§, desKeptiles dt des Infedes ; en un 
rooï.il cannoît tout', excepté lui-iliême» 

Le Mçtaphilicien «fl un favant à .qui dm 
n*e{l caché de ce qui Vcf\ aux autres j qui con« 
ncùtf décrit, d( définit la ^kattU'e desEfprits, 
4fi& Aoves, ce qui exiAe ^ ce qui n'exîAe poijQt s 
dL qui pour avoir la vue trop perçante ne laiir 
tojit vok ce qui. eft devant fes .pi^d& 
fi-. '. •- '. . 1' . .^ . • 

Tel eft Tétat de kRépubliques 3cs Lettres^ 
en Europe. Je- pourrois m'éteâdre d*avantagci 
fur ce :lujet mais il fuffit d'en avoir tracé unes 
îdéc^ d*où le Lc<îteur pourra jugter, fic'eftà 

vtort 
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tort on à bon ^oit €pM }m Eun^iéens crôkoe 
avoir feuls ki fiigcâ^ en partage. U faut pour* 
tant dire à la louange de lem Doâeors & di 
}ear9 Maitre-és^ant, qu'ils ont beaucoup pim 
d^adreflê que nos foUfernrini à inflroire les je»- 
B€8 gens^ vA qd% leur eafeigneot non Mm 
luent ce qu'ils ont apris, nlaîi^anâi œ ifafiik mi 
fevent pas âc qu'ils n^onc jamais fu : Or fi c*cft 
nne àmé diâhâle de ^e paâir «nx antrlM loi 
fienees que nous poffédons en perfeâioa, cook 
biep ne le^doît-il pas pbs 4cm dWagoor Jit 
dont on n'a aucune conooiflancc, • 

On trouve en Europe certaines perfonnô h^ 
fixées qui s'apHquent à la Théologie avec um 
égale ardeur. Coiximé Philofophes « ils don» 
lent de tout ^ conune Théologiens ^i ils u^oSaà 
ficnnien 



Lea Européens nWt pas moin» 'd\ 
lêmeut pour l^étude que nos iôttterrains; îbjfe 
deviennent fatans beaucoup plus*v$m, \ kufift 
veur de je ne iâi ^ie& jftvemiou' magi^oe^ 

3ui Élit qu'en un jour de tems ils peuvent îm 
es centaines de vmumes« Les Surterrains fent 
fort dévots & £Mt affidus aux exercices dé Re- 
ligion} mais les teiœ de leurs prières D/^-fàm 



f ÎM Journsi» Littéraire. 
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point Fi^lérpar ka m^uvesnens et Utm cœurs» 
kiabpar le Ion d» eloches » ëes horloges « * ou 

E: ia difpofition des Montres; de forte qm^ 
r dévotion eA toute tiiachkiale; c^r elle ne 
vient pasrdu fond diixsoeur^ mais elle e(l refiel 
lie «ertiâm finies ^d&îéurs, de la «oûtume , & 
des iiewes qm oon^Hsièût le jour. 

i^ On peut juger de leur afltduité à prier Dic% 
pifi i^Bymnes qu'on leur entend clninter , «^ 
eoajMnt.di» boif,;'en.œtteîant des pocs, & €4 
faimt d'autres fonâÎQDS manuelles* 

• Lor(c|ue je fiif ta Italie, je m'imaginai d'c- 
tst le &igneur de tcmte la contrée ; ear chacui^ 
m^aâiii^oit à tout, propos qu^il étoit mon efcla« 
^tu . je voulus v^tMfi oette lèrvHude à l'épreu» 
ve, & f ordonnai un fbir qu'on m'anaénât ls| 
Fenime de mon Hôte: fur quoi celui-ci iè init 
dam^miéfort groflè colère» À n>e cc^i^manda 
de prendre fiir leclvimpmon iàc & mes quilles;* 
ic de c^caniper du plutôt de chez lui: comme 
}t ne nie hatàis pas de luî obeir> d oie mit de* 
bors par force. 

Dans les païs Aptentrionamt on mtt toBi 

en. ufiige pour avok.des. titres ^ aqliM de biei) 

dea c^fes dont on manque. On croiroit voir 

X A dans 
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dânfbshabhatis une iroofQ d^ txtv iàyti g; gm^%iaà 
ik ont la marote do aMwher toujourt ^ k 
è:oi(e« Enfin***. 

J*avois écouté )u{(fiKii& avec afles de fê* 
fieoce; maàceideririèrési'Hgnes me choquè- 
rent extrêmement: f'interrqmpîs moaLeâcM; 
déclarant., (|ue tout cék étoit £iux, dc ne psow 
lott que d'un Ecrivain peu équitable ^ livrf^aa 
|pcé$ d'une bile noire. Cependant quand fen 
ifdhné ce premier tn ouveni e n t, je comtneoçtt 
à porter un jugementpkit&yoniUe furcetteié^ 
lation, voyant bien que quoique l'Auteur rocs* 
tity <k s'écaitât de l'équité dans quelques fo- 
drotts, il n'ovoit ps tou^rs acufâ fàiu; mas 
avoit au contraire bien fouvent rencontré jnâc; 
Au refte ) je {ums Tavis de Tomopo&e, M 
j'entretim fo^neuièmeiit l^oteur des Q^^anùtai 
à regard de mon origine, jugeant qui! éloit 
plus convensdiie à mes intérêts de paîièr ^pom ' 
l'Envoyé du^leil, que pour un Européen^-. 

Cependant; ^ no9 Vcùiba. s^^ient Joi^ 
tems tenu tranquilles , <Sc m*avoient B&is cb»< 
nélcloifir de réglcrTEtat, lorfqu*on eut aw 
4j[w trois puiâ&ntes natîtais t'éioient Hguées 
eontre les Qnami^s : ces trois nations écoieal 
les Armons, \^ Kdsfmitns^ 6 W* JUSt^ 
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ritm; Xjir|ir2tiricrs 4totont des Ou|i^ Vlc^ 
^ ndfou , ^ p«fibîent pour J^oc^ , de poim 
éàft extrâmeix^t belliqTttnX Les i^coadt 
étoieat des Ota&très-reaûUEimés dans le tTK>ff^ 
dc-foDtcrrain-, àcaofedeleur.^gapt^, &;^ 1> 
^foccede leomjn^anœt, ils éroicnt moii^S. i!^ 
«bujuèles àJéurs paiiTans éràinHï parla far^o 
de leurs oorpa ^iie pa^ leurs i&ventioas Si kurf 
6tratagêine&43le ^eroe^ Eofm les Aleâarknî 
fmkm. plus l^guenro^en Tàir qu'à terre «voîeiil 
tout l^air^desioiis^tailler d^croupières. Ceu^t 
d étoient éous Coqs ârpiés d'arcs *idc 4i 
âéches empoWcno^eè, qu'ils lançoicnt av^ lii^ 
adrèiie inervftilieuiè , ât dont ils faifoient dei 
biefluces ni(ntdies. Ces trois n^tiom itf hée^ 
par les fuccës extrac^rdinakes qu'avoieut m le| 
Quamite^, âcde ce qtie par les dé&iif^ det 
Tanaquites k guerre s'étoit apxochécvd'ellw» 
réTolurent defefa'gu^enfeuible, Se de joindra 
^rs armes pour abaifTor. la puiilauce uaiiT^to 
des Quaraites, avant qu'elle eût pris de oouiv^n 
les forces. Mais avant que d'eu venir de leur 
côté a une ^cïnratibd ouiwrte de gueire; eU 
les envoyèrent une amba{£ide à Quaina; pouu 
y revendiquer la liberté des Tanaquites , on 
pottt déclarer foletuwlfcinenl la guerre à J^En^"-! 
I^reur , au cas quHL rcfufât de confentir à leu« 
dj^mande* . Les Anabairadeucs exécutèretit leuQ 
, X 5 corn* 
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èbminiffioii, A l'Empcfcar fiûioïkiineAtxMK 
ftil^kurlitr^ondic: que Jes Tanaquites i&r 
feuStncs de k psrâD& des traités, ne dtyoîan 
t^en preodre^^a hw folk & à kiirx^rgiidl ; s)& 
écotcnt tombés dans cette i^cacc: que poop 
)m^ il étoit rélbta dedéfendie <te tOBtes:fes for« 
ees, contre qiiiooc^[tte oièroît iTsitt»}!}»:) Jt 
folSt(fion confiante <)n'il avoit aqui& ^par le 
f6rc des armes; $c qu'enfin il ne craignait point 
lt8 menaces des AlUés. Sarcctt»<r^>anfe,oil 
noos-envoit des Hérmitfr, A^oous ik>io pàfpa« 
Mn» 4 la guerre qu'ils niH» déchren^ En 
ptn de tems j'eus âflemblé jme Armëe dé qin« 
tante mille Hommes dont, iiuit miUe ëtoicDl 
cavaHerie, & deuxi^ milieu étoient Fuzîlkiié 
l/£inpe)reur méfne, quoique cafletie vîeili^e, 
"votïlut tififler à œtie cs^éditton}- dt il étoit fi 
amie de gbine, que ai mes prieriss ni celles de 
fcm Epotife & de £n Ënfims ne purent le di- 
loumer de cette refi;^tion quelque ehofe (fifoê 
lui rëprciêntât» . 

Dans Tétat douteux où les chofês^ ^toîérrt je 
àe craignots rien tant que ta défedlion âc te 
révolte des Tanaqiiites, qui félon toute aparen^ 
ce, ne dévoient pas iaiflèr échaper^ ime^fi belle 
éccafion de fecoucr le joug qu'on leur avoii 
impofé,^ <5c de fe rai^o: du côté des énéiim, ]fi 

ne 
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Wttietrompoit pa» dms ma coûpeâturc) now 
emnes avis ^e oouac mHbTaiia^Ces avoient 
repris ka armes^ t'éloieiit retulus dans le camp 
m'Coofedarés; de forte qiie non» aviot» afo 
fiûre à quatre téoémis puHwis. Notre Arm^ 
munie de toutes ks cEofes iiéeeâaii;e8 4 fe n^ 
es mxtdut an oàmmenceoicfU de Mc»s de 1^ 
ban ;.^ dans bdeltem d'idler à ia rencontre de 
Usxm r & de le oombattr &» Pendant notre 
kbrdie».noa eTpions noua importèrent, qno 
tes Troupes c&Dkàuém étoient difa enti^ 
(ur les terres des Tanaquiies» i3c qu .eUes avdeoa 
affi^ , Ja Fonortilk deiïfoi» fituée «m 
OODons des Kifpodens« Elle ëtoit fi tncn ëal^ 
tuev que le Gouternêur fe vaydlt furie potno 
de & rendeej les Ënéoûs. n'tetireiit pas ptutôft . 
in ià veat que nous veniofis pour kconrir. W 
place, qu'iU kvkeot je fi^» As'avancérena 
pe«ir.AQuadiiputec le terreki. Le combat fit 
dmos dans .u& lieu peu élo^né:deia pbce as# 
fi^d'wU fut auffi apellé la BataiUe de Sibol^ 
Les Ar<n^ons qui étoîent à Taile gauche, fon-i 
danc iîic fioire caimUerie^ en firrar un grand 
carnage, foûltemis d^ Tanaquites r^bdies« Il 
fèmHoit que c'^toit ait de ^oAs: Maïs dan» 
liïlefiiii <^ liou» ^ons le pins pref&y nos Fu^ 
i^Ueri aVvanoèrent^ & firent deux décharge» 
^ dérangèrent fi. fi)ct les rangii ées caéi^^ 

que 
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^ ceux qui peu aopaniVflAe 'triomphoime di 
iDtre CaiNiUerit» commcttoèrent à être prdSi 
Àleor tour; .& enfin à tooriicr le dos. Sor 
ces omreâiicbr, Jei KifpudMs ferroient extre» 
fneimDt notice Infi»iterie« Ib Jançoient km 
ftéches avec tant jà*àdrt(k, que daûs peu il )i 
eut iix^icoas (^ûaàti9 de tués M de bleflk 
Mab notre Caraalierie acourant airec nos Fitt^ 
tiers, les Kifpuciens Ikrent obligée definr^ ou 
plivtôt de céder } car ils ne rompirent point 
kurs rangs, graœsr à la prudmce & à iliahileté 
é^'MÊnJinelaKXSéxihsA, ^pA paflbit dans ce 
t)eni$*là pour le plus grand Capitaine du Mon* 
de ibnterrain. 11 reftoir- encore les Aleâoii» 
ens à qui il nfén^tpas aifi d^rradier la viâoi- 
re ; car toutes les fois qu'on Êiiibit feu far eux 
dé notre Mousqueterie^ ils s'élevoient dans fâlr 
ibattant des ailes , & de * Ik ib décochoient des 
flèches avec'tiant é'adreflê contre nos GenSi 
qu'il y en àwit'peu qui ne pôrtafTent. Léon 
coups étoient preique tous furs, pourcequ^ilf» 
phis aifê de tirer |ufte de haut en bas, que d« 
bas en haut ; mais il n -en^oit pas de même de no» 
Soldats qm perdoient l'énemi de dès vue*qu*iil 
kcouchoient en joue, <Sc manquoient parcoiK 
^quent leurs coups» Le ôombat s'échaufoit 
«utrémement; l'Empereur «^iibit des mteoXi 
il &'étoit avancé jul^'aa de4à^0s Drapeaux, ^ 
i^i':* fe 
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quejomba dçicbgyalj <k ayaut. (^^ pprt^ ddns ia 
teptê^ il y txpira peu d*lieures après» Danj 
cctétat critique, je jugeai, à propos de recoip- 
manderle filcnce à'ceux qui'avoientété témoîiil 
de rinfbrtunc de..rEmperç^r, àfi pcuj^rr que 
la^pçuVeHedçJàtnert nc.ralji^tîî Tardcur^ des 
Combattans* Je parcours les rangs, j*cxhorre 
Jie^ Soldats àcoçtinuôr de. Mrc leur devoir. 
Je leur dis q\ie leur ipuvcraiif a été étourdi 
d*un coup qu'il a reçu ; maïs que ce n*eft rien, 
qût^e fer h^tftfpai eiuré bien avabt , & que (Iç 
JPiiiiice (ù flatte: de les revoir li.]^ei&iient. «{*jb- 

.conti^A^a 
les Alè- 
epuilés de travail , oc de biellures fe re- 
tirèrent dans leur camp, & ieboùdlus avec éisx 
une fufperifiâijff d-armes pourpdôvoîr fairô4W 
terrer les Mort^ '. Sia^ ces:eotre£aités ,001^^^ 
ra»t qdll fii)l^«;^a^ 
velle invention, p 
je fis refondre Jics 
nous avions, &] ei 
te invention Wiii 
't^hitfvirfê^defl 
ctelrien^ comasenc 

liilQuches, & la moitié de leur Aripée périt. 

Ceux 
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.C^x qui seflère^t mirant bas les arme?» èL 4^ 
mandèrent humbleaient la paix. Leur tJ^m^ 
|)le fut fuivî dos Arâons» A: des Kifpucîens, qui 
fe rendirent \ nous avec lenrs armes , & \fÀ 
places fortes de leur Pal$/ Après ces exploits « 

jM fait aJTemhkr k CtmfeiV 

I>9 tons les Généraux ^ ^ dei grands ék fBn» 

pire 
j^* ordonne qtton m*écouse^ tf Je commence à 
' dire: 

$^lluftre», IrèMiobleS) d: très - vaillatts Se^ 
^néurs^ }« ne doute pas que plofieui^ d'entft 
3>yous ûe foicnt informés avec qttel foin & 
«juèlle peine je tachai de détourner nôtre très*aa« 
\^Ae Ëmpereqr du deflêin qu^il avoit d'ai& 
^Aec à cett^ fxpé^hîon) m^ fism grand cou- 
^jntj^ ae loi peroMt pas de refter oifif à b 
ffiùat pendant que nous irions expofèr ees 
^^tête$ aux coups des énéniis. Je puis juret 
3^qqe c'efl le feul refus que faye elTuyé de fa 
^party Si plut à Dieu que dans d'autres occa* 
yifions il n^eût pas été & facile a m'^cqrder ma 
Igdouandfis, jft qu'il Teût éti davantage dans 

,,cel. 
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ijfcèlfe-ci, -'tidii^ lié ferions pas tombé i^m'^ 
^malheur où nous jette fà liiort inopinée j nôuf 
^fÏÏôns retournés triomp)ians à la Ville imt 
j)péri^e, & la joye de nos heureux fûccéd n'eût 
))point été troubtée par audiu fujet de déuti» 
uJe né pdb|»^ il ne 4ile convienr;pf» 
yjit VOUS 'cejçr * pins k»ig ^ tems cetb ac« 
t)Cident' funeftc qui nous ^Ffe na il rude 
^cdàp. Sachez donc, Mb, que TEmpéreur 
s^agiânnt avec beaucoup de valeur, areçu une 
i)bleâure daiw la chaleur. du combat, & en eft 
fjoiott quelques mbinens après. Quel deuiI , 
^uels ch^grîn^là perte dW fi grand Prince, 
3>ne répttfidrà-it^^elle pas dans les coeurs? Pat 
^rôadoirfew,. Mrs, je jugedcja de^lavôtre^, 
^«is^rVows biffez point abatrej; La mort 
,^'un tetHéro»;. e(J plutôt Teffet dt^ la condi- 
>,tion humake, <|ue la perte dé -fi Vie: Ouf. 
,,Mrs, l'Empereur vit encofc pour Vous dan« 
,^a perfonne des deuxïrinccs fes fils qu'il vous 
,,l8iffc, & qui fuivront les traces de kuçglo- 
i^eux Pècc^ & ne feront pas moins leiiîmita* 
>,t«îrs de fcrV^tus, que les H<tritien de tm* 
. j^Env» 
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I^EmpIre» Àînfî il n'y aura 4e .diff<^i;é)ace q^ 
^^ddiis le nom du Monarque que vous aurez; 
y^ii comme leJPrincé Temufa eft TAînc lôfc que 
iii^ti cônféquenir il doit Aii:lcefi£$;d$ drok à (où 
^htt , c'efl e|i .foa nom j» A Xoua fes aufpiod 
,-;^^p je camijji^deriaî ; ddprmgis TArinJc^, 
-: ^Ccft àjui k^ npite pç4te^nt fer* 
si : ' ^imeatj^ gqiiîUous iftèfônt 
:ï- .. . ( ^^jk Taveuîr* 
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CHAPITRE XIV. 
KLIMIUS EST ENLEVE' A 

I.' E ^ ^ I R i;. 

Apeiae faygis çcffé de parler, que tout Ip 
ConfeUfemit à cti^rj mu/ ne vouhn/ 
MVoir potiK Efiffpreur (;^ue Vikilsu, ou 
PÇnvoyiî du Sojçil. Je fo^ frapé dç ces cric, 
4c toadaAt en larmes, je priai ces Mrs. de fp 
fouvenir de la fidélité qu'ils dévoient à la 
Mùfon Impériale, ÔL desbieniài ts qu*ilsr avoient 
xeços, tant en général^ qu'ça particulier 
du defîiHt Bitipereur, bien&its, qu'ils ne pou«> 
voiimt oublier» fao$ faire à leur réputetioiji 
unç tache inéfaçable. Enfin j^ijoutaj; qup^ 
s'ils me trouvoient boi> à q^eIque chofe» j^ 
pouyois tbui de même fervir l'Etat quoique 
je reflâsfe perfoj^nç privée» Mais tout cçl^ 
£it inutile^ 

Pnjinm fftn vàuîui apâir h déminti 
Ef ki Grand à c$i mots ndoubl}r$vt Icut 

Cri. . ^'' 

LeâTrxnipesétantaêoxiruësde toutes parts, i» 
dameur* augmenta, & toutiecaimp rèp^a,cr 
que le Qomèil livoit dit. Là-deflii$ |^ iw 
voilai l^tlte» & je me retirai dans noa tente» 
ï wdon- 
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ordonnant à mes gardes t]e ne kiflcr «mrtr 
perfonne 4 car je me ftittois que quand ce 
premier feu du zèle des Soldats fe leroit un 
peu rallcntî ^ chacun pcn&roit pkisfainenaeiit. 
Mais les Chefs des Troupes ayant afleinblé 
leur raonde / cmirurent à ma t«nte, forcé- 
ment la gai7de, &nîe revêtirent moi-meine» 
malgré que f en ^usfe^ des oirneni6ii9 '^^^^ 
riaux,& m^ayanttiré hoiiB de ma teiHe^ ik 
'me procbmèfcnt au fondes ttdmpettés&4ei 
tambours. Empereur de Quaraay'Roî de T*» 
naquit, d'Ardbnie, d' Ale<ftoric, Â Grande 
î)uic des Ki^udcns. Alors voyant qif M tfy 
ivôit plus moyen de réfîfter, |e foîvh Je tor* 
tentj & f avoue que je n'en fus pas facJié} Je 
qui eft-ce qui Pauroit été de fe^oi^ d\ibûiri 
ien poûèfTion d'un Empire, de trois RoyM^ 
mes, & d'un Grand -Duché? il y a là deqttal 
faire venir l'eau à la boudieà l'homme du 
Inonde le moins ambitieux. Renvoyai fat h 
"champ des^ Çourîers ^u Prince Hérèditakti 
pour lui donner avis de ce qui s' tétoit paâS^ 
6c po'nr f âverdr de tiéfiàidre les droits ^<ie& 
tiai^faiice iu! avoit aquis^ ^Sc âe déclarer aid* 
, le cette éle<^n faite contre le Loix de 
d^EisitrMiàs^ malgré cette démarche, féieti^ 
^éiblu dam kreûcor, de ne pas abandoiiAtc 
Iffêitient un Empire qui m'avoit été offiext 
km queiei* ^uile brigué? de forte ^u'. k Si 

biett 
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4>iên prendre, ce tfie feu &îfois à l'isard du 
Prince, n'étoit que pour le fonder, & pour 
^annokre fe$ fentimens. Ce jeune Bavai, 
<pû avoit r efprit pénètram,^ le jiigenieut 
jiiile, qui i&voi( fous quels détours, fiç fou| 
tf>omUen de indiques les Homnies ont toùm* 
«loe de couvrir l^urs desfeini ambitieux, jugea^ 

Xe ma modriHe ^it limulée, ic cédant pru* 
miqpnt au tems, il {u'mt 1^ exemple dç 
Jl^Armeé, & m^ fît aufSpjnoc}anàer j^mpereur- 
ilans la Ville inipériaie, y y arrivai peu d^ 
4mns après accompagné dçs (à^û de 1* Années 
4|uin)e conduifi>ij^t ^n triomphe: Le Peupk 
^KHis vint au cuvant fàilànt mille âclamacioni 
^^alii^relTe, ôç quelques jours après, jefiig 
aoGMironné fblennellenient /&:.avpc les çérémo» 
nies accoutumées en pareille rencpntre. Me 
iuoymt donc itransibriné 4' Ecjiiapé d* lui nauv 
£pif^en Monarque pujflàn^^i^youlant gagnef 
itjàmitïé de ceux qu^ i'avpit remarq^ étr« 
4emî attachés ^ la F^Il^ Jmpériale, afin df 
iittgmenter le iioinbre dp, mes partifans dans 
les aâemhlécspiibUques ^ parliculières, j'épour 
éàx la fille 4^ fm Ëjpp^eur^ sommée RaUif, 

Cette Princijfi ftoip j^«» âge raifonaih, ^ 

^ l£t par conjiquiinf pt^iatJe, * ' 

^prç^ avoir &it Ae fî;gran4e§ €hp(ès«&^^ |i 
jgc^ lltfïiTïbrfli^ jç IW iiïis \ iny^qtef dç^pii- 
i .. ^ Y a ' veaux 
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vcanx moyens poctr élever TEmpire Qnamit»- 
oue à un dêgté de puifEmce qui le rendit vo* 
doutable à toutes les nations fouterrainei^ 
Je commençai d'abord par m'afTurer des Peu-, 
pies que nous Venions de fubjuguef j pourcef 
tSct je mis de nombreulès Gamifbns dans 
leurs places £>rtes ^ je traitai avec bonti Jet 
Vaincus, & j'en élevai même plufîeurs mit 
premières cliarges de ma Cour. J'honorai 
linrtout les Généraux prifonniers Tomopolke^ 
^Monfone d'une faveur fi particulière, que 
plufîeurs Quamites en conçurent de la jaW 
fie, quoiqu'ils n'enfifTent d'abord- rien paroi* 
tre ; mais c'étoit une étincelle qu'ils convoient^ 
êi qui caufà dans la fuite un grand incendie^ 
comme je le dirai bientôt P^r revenir aux 
a&ires domeftiques , je tacbois de porter les 
fiences, & l'Art * militaire au comble de k 
perfeâion; & comme le pals eft couvert 
^'épailles forets qui , fournisfent du bois: es 
abondance , je m'attacJiai fi ^ fort à Ëtire cqps^ 
truire des navires, &, à équiper des flottcs'è 
la manière des J£uropèens , que , quoique di** 
(iteàts par mille autres affaires , je paroiHw 
néanmoins comme fi je n'eqllè été oco^ 
que de celle - là. , Les Kispuciens ; n'étant pas 
tout -à -fait ignorans dans ces fortes d'ouvra» 
^es, me furent d'un grand fèaours dans le» 
cl^tiers' que- j'avois établis j & je nom? 

mai 
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tna leur GénévdMànCont grand Amiral de 
mes Armées na4al^« Soixante jours a|)rès la 
coupure duT>ofe, une flotte de vingt Vaiflfeaux 
Si trouva prête à metire à Ja voile, tant on y 
âvbit travailla avec ardeur, A la Vue de tant 
d'heureux fiiccés, je me regardai commd 
^Alexandre du monde fouterrain, & je me 
voyoif en état d'opérer les memis révolutions, 
^6 k Maoédonîeà avoit caufées fur nôtrtf 
gbBe. La paflîon de dominer s*étend à l'infi-a 
ni , & n'eft , jaiÉiais asfoiïvie. Quelques annécf 
auparavant , tm petit emploi de Diacre, 
d'Ecrivain, ou de Clerc de Procureur, faifott 
le plus grand objet de me» voeux, je n'afpi- 
roispàsàdes chofes plus relevées: maintenant 
q^e je po^éde quatre ou cinq Royaumes , il 
nae iembfe que je fuis trop à Tétroit: en for- 
te qu*à câinè de ma cupidité , qtii augmeh^ 
^i avec mes ridbefTes, & ma puiffance , je 
le m'^étois jamais trouvé fi pauvre ni fi indi* 
Itnt ' ^ ^ ■ . • 

Cependant les Pilotes Kispuciens me mi? 
^ent au fait de V Ëtat^ delà nature des merSn 
k de la'fimation des Terres dont elles étoient 
tnvironhées.i .Je compris par hjîrÈ difèoùts 
[n'en huit jours d'une heuretife navigatioiif o^ 
Kscrvoit aboçder aiik rîvages^ :db 1* Empiré 
i^ezendoiiqiie; d' où pair k toute que j'avoi^ 
tâte^Auà:e£:>i3 ^.qui ètoit c<mnuë^ Onpouvoit 

il * Y 3 paflcc 
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pader en Martmie. . Je fis niettte à la voUù 
Ce Pais étoit le principal bot demonentrepri- 
fe^ fes richefTes V fcs foites, l'adredTe, Y haÛIc 
té de fés HabitaHs datis la navigation , où ik 
excelloieiit, de dont ils poiivoieiit donner è» 
h^oûs utiles a un HoiHiile «jui entreprenoit 
de il grandes chofes^ tout cela» dis -je, étioic 
nn pttUrafit i»otif pout m'éxciter à {bumettnr 
cette nation a mort obeîilânce; mais ce fii 
mV portoit le plus« c'étoit le défir de vaner 
me^ vieilles ij^tifes^ Je nommai V Aine do 
deux Priil(fe^ (k C^m^ povir me fciivre dus 
mon expédition^ fouis prétexte que ce (droit 
une ôccafion à fbn Âlteflê dé faire briller,fé^ 
élat dé fbn dourage, & fe^ autres^ Vertus ritt- 
litarres ; niais dans le fonds ^ je ne voaloisrtp 
voir <^ comme un étage qui me réponcfitéè 
k fidélité des .Qnamites« Dâutre Prince fe 
hiiiÇ àQuama; mais iàns autorité, dt h lU- 
gence de l! Empiré durant mon abiènbeÂt 
déférée à 1' Impératrice mi étoit enccitfe< 
Tout^ 1* Année liavaie confifloit, comin& je 
Vm^ dit,en vhigt naVirc 
Ils avoient été conftr 
Général Kifpncien, 
eousmis le fokide toui 
desfiné lés piiin» des 
feit conflruii-e d'apri 
Car il ellbociîde rem 
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w^ étoiciH<hez le. Souterrains, ce que iù- 
rent Jadis les. Tyriem <Sc les Sklôniens iiir nd-, 
tre globe, ou tels que font encore de nos jours, 
les- Anglois- & ks HôUandofe,. mii s'arrogent 
i'empire de la Mer. Mais quand nous fumes 
enfuite arrivés en Martinie, je reconnus com- 
bien noas nous étions écartés de nos modèles 
daii$ la conftjudion de nos Navires. 
. rious parûmes dans ce tems de l'année où 
la Planète de fîazar ne fe montre qu'à moitié 
aux Quamites. Il y avoit trois jours que, 
nous fendions les ondes , lorfqye nous arri- 
vons a la vne d' une Isle dont les Habitans me 
parurent aifés à fubjuguer à caufe des fadions' 
qui les divifoient : d'ailleurs Ils n'avoient 
point d'armes, & n'en connoiffoicnt même 
pas l'ufkge; mais au lieu de cela , ils combat- 
toiént, avec des injures ,^ & des malédlcf):ions^ 
c'efl tout ce qu'il y avoît à craindre de leur 
part. Dans ce paîs^là, on emprifoone les mal- 
£iiteurs ; on leur :Ênt le procès , & au lieu dp 
potence, de piloiîs &c. on tes mène, on les 
expofc aux injures <St aux malédicSKons decer-* 
tauies gens nommés Sabutcs c*cft-à-dire. In- 
jiuieurs, qm font chez ce Peuple, ce quo 
font chez nous les Maiires deriunitesOéavre% 
& Jea Bourreaux, Quant à la figure a)rporel4 
le de cette nation, elle ne diffère des Honv» 
mes M'en ce qoe Jes Féfnellel otit de& barbçs^ 
-4 Y 4 de 
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de les Maies n*en ont pas, lei vm & les antrtê 
ont auffi la plante da j^ied tournée dewanr 

derrière. ' . • ► . , ^ - 

Des(|ue âc^sf fiâmes d^cendu^ dam l* Ish^ 
environ trois cens Cs^nalifques (c*eft le iiont 
de ce Peuple ) vhu^tit à notre ferfeoiitrej dt 
lious atta(|uèrenC comme des éûéims à^ 
leurs armcé acoûtmnées, c'feft-k-dircavecdc* 
imprécatioiis 6t des inve<fKvtesf, totites aiÊi« 
fonnées de tant d'aîgreur (à (X que' nous apri- 
mes d'iirt Alediorlen qut emendoït le Canafâ^' 
que) qu'ils pôùvoîentiedisputef sttixGraiiiiiiai^' 
i'ien$ de notire globe ; mais moi qui favots a&isg* 

J^ le courrirux efi tnutiUf 
Si là fimt m lepititient. 

je; défendis qu^on maltraitât ce Peuple; Sctt* 
kment'pour lui faite peur I f ordonnai ^^ua 
tirât un coup de canon i^ cela produit 
un il graixd efïi^t, que ces malheureux & 
fettèrem à genoux & dentandèrent .gnKjCâ 
Tous les Roitelets de l' Isle vinrent bientôt 
me rendre hommage^ &,fe rai^r avec leur* 
. iiijcts fous mon obeiHânce^endifant qii^lttY 
afvoit poiqt de honte d'être vaincus par celui 

E' étoit immttibl09 ni de deshonneur à être 
nis à. celui que la Fortune, ayoit eiev4&t. 
touslcsautres^ Ceftitainfiqueoopsnouseaaf4^ 
crames de cette Isle^ qui à Jà x^ii4 augm^M 
L * ' ma 
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WSL^iSknot; mm non pas k gloire de mes 
Armc$, à xraûfette la inolleffc de fcs Habi- 
tans* Après, avoir raiiialTé les (x>iîtrJlmtîon» 
eue j'avais demandées, nous levâmes IWcre, 
«après qm^pes jours d^une faeui^afe n^tvi- 
Mtion, nous abordâmes le rivage de Mezen* 
do|e* J^affenàlai mon çonfcil de guerre pouc 
ùkHoit s'il fcroit plus à propos d'agir* d'abord 
à^forcc outecte, ou d envoyer des Dépiit^s^à 
r. Empereur pbur le fondée, ^ favoir s'il 
aimoit mieuxit rendre, ou tenter le fort des 
armies^ Ce dernier femiment eut la pluralïttf 
des voix, & jd nommai une d^putation coin- 
pofée de cinq perfonnes, fàvoir d'un Quami^ 
te.j d'uiiArclon,tl^in Aledorîen, d\\û Ta- 
naquiie, & d'iki.Kifpucien* Cfes Députes 
écaat armv^s à la Ville Impériale; le tjouvei** 
i^r les interrc^a ffluiomde i* Empereur* 

£ue chercha - vou5\ dit-il^ parlez au nom tbt 

Dieux^ 
JSnètfi pîeJfaM éifoin vou^anûite eh ces lieux i 

Les Députes répartirent: 

Çeffefi point k kazardiPun fimfie imffagei 
. Si^i. nom Mit malgré nouf portés fur ce rivage; 
Mais dtin commun acordnous^ venons vous chercben^ 

Qa«%esmomens après, oncles prâfenta à 
l*Jiiîl|)ereur, àquiikrerairenc de ma part 1^ 
Lettré /fi}i^aût€|,J . J 

---'<* Y 5 „Nîco- 
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. ««Nicolas Klimiu$ par Jâgraoe de Diaii 
^Empereur de (^ama, Eoroyié du Soleil, 
^jloi de Tanaqoit, d' Arâonie, d^Âieâorie, 
^Grand-Duc de Kispucitt dc'fèîgaeiu: de Gn 
^iialisque à Miklo^late Euapereor de Uh^ 
9,zendore« £iliit Tu finiras, qae parua 
^rrèt immuable du Ciel, il eft décidé ^ 
^toutes les nations du monde feront fbûmocf 
^à la pûifTance du Monarque de Qodina, & 
«,comme ce décret ne Suroît ^tre (iémeiiti»ttt 
^feras fort bien de foumettre ton Empira Ji 
^même de(Hn ; Ceft pounpoi auifî noos 
^t'exhortons à une réditioa^ntaoée,&aQ0 
^t* avertiiTons de ne pas j&ire courir à tel 
„Ejtats le^ rifques d'une guerre^ en t'opo£uiti 
,jbos Armes Vidiorieufes. Pi^viens T éfii&n 
y,<lu fangonnocent) & k rigneur de ton pio- 
««pre fort, par unepromteibuiniflion* Doi* 
,,né fur notre Flotte le troiiicme du Mois^ 
,;Rimat. 

« Quelqiies jours s^coulèreût avant que ifts 
Députés revinflènt: à leur retour, ils mei^ 
portèrent une réponfe des plus fîères. Ilfil- 
kit renoncer à tout accommodement ^ & &i* 
re notre décente dans r* 

quàmcs nos Troupes , i a 

i)ataijle y nous ^envoya k) 

poui? 'i^vp^ir de9 nouvelle bs 

apriines bientôt que le 

.^.. ^ > : A0UI| 
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BOBS en&isises déployées , iSc qu'elle éeôit for-^ 
te de foîxante mille Côinbattam» tant Hons^ 
que Tigres, Elefats, Ours, oùOifèaux de ra- 
pine. La*dd3u8^ nous gagnâmes un poflc 
avabtâgeu*, <K y attertdîrfîes ¥ énémi de fÂei* 
ierme. Lodbi&'it fut en prefimce , il dépuW 
quatre Reitafc», ou Amba&deurs, pour t^ 
éhbt de reriducr, dîfoient-ils, les négocia- 
fions ; mài^ après s'être athouehés quelque» 
heures avec mes Généraux, ik iè retirèr^t 
* Ails ried coilclure. Je compris alors quie ces^ 
Mrs étoieiit plutôt des Efpions qtie des Am^ 
bàilâdeurs , ôi qu'on né les avbient envoyéif 
<|oé pour exiamîner Tétat de nos forces, Ih 
ivôicnt tiiéme fait entendre en partant de 
liôti'e camp qu*îls y revîendroîent chercher 
et plus simples inChiiâions. Mais quelques, 
momens apr^, ayant aperçu V Armée énémie 
qiïî'venoit Vers nous j nous jugeâmes bien 
qu'il n'étoit p^tas queftion d'accommodettient, 
& nous voulûmes épargner aux Enéinis laim>i.; 
tié du chemin; Ceft pourquoi nous marcha** 
ities à eux. Xe.comlKit fut rude Se opiniâtre 
des deux cotés ; ôc qiioique nos Fuzilitrâ 
euffent fait un grand carnage des anémia, ki 
Eléfans gardoîcnt néanmoins toujôùré leur 
rang, fans fé mettre en peine de nos ballet 
qui ne faifbieht ^ue blanchir fur leur pé«i 
dure. ' Maii'lo^qtt^ils virent Peiet 4t nâ^F« 
*^"* ' artU- 
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artillerio qu'on tourna contre eux > ils cmà* 
mencèrent à plier, A bientôt 

Ils prénent lâchement ïa fmttg 

Trente- trois tnilleM^zendores reftèrent £itf 
le diamp* de-» Bataille. iSt vingt mille fu<^ 
rent fait prifonoiers* Ceux qbi échapèreat, 
fk réfugièrent dans la Capitale ^ qui étoit une 
place bien fbrtifiee , & y répandirent le trou» 
bic & la terreur. Pour nous, profitant de' 
1K>tre viâoire, nous marcluunes vers cette' 
Ville» ou nous arrivâmes eu^rois jours ^ Ai 
nous iVaifiégeanies. par mer & par terre» A 
notre aproche, nous reçûmes une nouvelle 
d^utatiôn^ avec des conditions de paix un 
peu plus rsi&anables) que les précédentes, 
f Empereur m'offroit fa* ^Fîlle en mariage 
avec k moitié de ^ fon Empire pour dow 
Cela me déplut fort» furtout F article du ma- 
riage; car il me feinbloit peu for di peuhon- 
nâtede répudiier ipon Epoufe^ pour prendre 
une lionne. ^ Je renvoyai les Députés fois 
fépônfe , & }' ordonnai qu'on pointât la grofïe 
Artillerie contre les remparts» qui étoient de 
pierres, & qui malgré cela furent bientôt fra- 
eaffès par nos boulets. , La Ville étant remplie 
de toute forte d' Animaux^ qu entendoit les 
tins rugir, les autres hurler > mugir, braîref 
licier» osi-fi^fr jiv$ç un brqit épo)ivahtablef 
'..y., . " ^ ' • Les 
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Lesrerpen9fè£çHinY)ientdaQ$le$.fciE^ de la 
tcrit: * 

' Ou fi cacboimt dant àts cavermf» ' ' 

Le&iOifedux, s'eavolaatfuirleurs Aîles^ aban* 
jdponoieat cette Ville inftrtuuée ppur fe re- 
tirer ^ fur les rochers, & fur le$ lieux élèvé$/ 
Lfss Arbres treinbloient» ôc leur feuilles tom^ 
b^nt couvroieat; lea rues. Nous apriraç^ 
même qu'à la première décharge de notr^ 
Canon viagt Demoifelles du Palais de ï Im* 
pènitrice, ,qui étoient Roies, fe fannèrent 
tubitement de frayeur, & d'étonnement. 
lj)n. amas, prodigieux d'Animaux de toute 
elpçce, tant de la campagne» <]u^ d^ Villes 
eptafKs les uns fur Jes autres dans des maj- 
fbns étroites, étoient fuâbqués par la qhalenr, 
fSc par les infoinanies. Les fervices qu'il fat 
loit faire, de la communication dés uns aveé^ 
lea autres multipHoieat les<Maladie$; Lef 
£l«&ns ppuvoient à la vérité mieux refif^er; 
mais il^ n'eurent pas plutôt entendu tonnej: 
n4tre grofle Artilîeriie, . . ,, ^ 

,^f râpés di terreur ihfuymfyik s^écbaptnf, , 

Alws P Empereur de Mezcnddte defespérant 
de pouvoir tenir phislong tems, a^emiHl^f0f| 
Cônfeil, &'liii parla en Ces termes,, 

SueBe folie â nous dt fiûtenir h s^tnre 

^omrt dit Pttu^vajfmfurfj ^fmhcémUfMimt 
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Le fort kplus affreuxy ou tien le ftévndt. 

Là-defTusoittctiii a'^fia, 

£« Qurte epwfifou^ mm demandons la pmpi. 

Alors le Monarque ne refifta plus, & fc ran^ 
gea avec tous ks Etats foo^ mon obçiflànc^ 
en forte oue ma puîf&nce fut aiigmentée cq 
x\n jour a un Empire, & de .dix' à" douze 
Koyaumcs ou Principautés ; car tous les Roi* 
tclets, & autres petits Souverains fuivircnt 
r exemple de f Empereur, A & foûmireot 
;auifi. 

Apr^ un fi étonnant iuccés, nous norss 
préparâmes au départ. Je laHiai fix censFir- 
ziliers en garniibn dans la V\llt Impçriale3 
je fis tran^orter fur ma fiotte l*Empercnr 
prifonnier^ pour qui on eut tojute forte d'é- 
gards pendant it voyage, & à mon retour ? 
Quama, je lui dpnnai une Province dont J« 
revenus' imfifoient pour le faire vivre en Saf 
verain« Cependant nous levâmes T ancre, * 
rangeâmes toute la côte de Mé^endore. 
CKemîn faifant, f exigeai des otages de plufi- 
4Hirs njitions^ ^Ui avoîent été fous- Tobeîwispç 
^i Tl4iklof0lzt^ Pe forle ^ue par la ^uk | 
terreur dep^ç Armes, je domt^i .tout ce (fil 
compofojt r Empire Mézendorique. La 
plôf)«x»v4e f^ Mtifiti$ itpiwt Gi^W^ ^csj 

~ - qui] 
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-if^i jWfois paffî, en venant fur le navire JMiarr 
tinkm. 

Cependant iî.oiïsJaiifiimps|e$ rivages de Mé- 
jsendore, ôç, après une Jheureufe, mais longue 
navigation^ nous découvriines les côtes de 
.Martinie. Ja<na^ aijpeâ ne me fut plus agré- 
able que celui de cç Pals-'la, & lor%ue je 
,penfoi8 que fy avois été forçat, ^ que j'y r^ 
▼enois, Çmpereur» <Sc vainqueur de pli^^rj^ 
nations, je ne pouvois ccMitçnir ïd^ jçye. 
J'avois d abord cru que je devons me, faire 
connoitreaux Martiniens,.pour. leur ixil^xscv 
plus. de terreur A plus de crainte ; maî$ je 
chai^eai de deiTein , aya^t fiiit refi^^^n» 
qu'il m'étoit ^us avontageux.d'eniaceti^Air J'er^ 
xeur des Qj^nites touchant ma nalifance^ ^ 
jne donner toujours pour Ambgfliul^.ux; di^ 
Soleil, jdfautant plus que cette erreur. .$'étQ;it 
r^andue chez les nations Hmc^9p 

Je me flattois de venir aifément à boçt d^ 
Martiniens, dontlauioUeflè m!étoit connue'^ 
car ce Pei^^ tpujours enclin à la V9ippt4 
n'étoit pas ièuicment porté aMX pjalirs par 
fon propi^psnchaQt; maiscnoorepar J'ab^ 
iiançede toutes choies, & par Içs àélîçi^ d^ 
Ja terre, &de la Mçn Mai , j^rwv^i t»^ 
<ôt ip^ i'rentreprife étoit j^lmJmcik <im ^ 
^ne penfoisw Ë|i eiFet cette nationayo^^pa^ 

merce 

I 
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merce ([u'elle fàifoleiit' àoÉs les j^f^s ks ^ 
éloignés^ du monde ronterraîn; & p&t 4e 
•moyen de fcs rîchefiès, elle avoit^ fà «deno- 
^tion ks Peuples les phis beUiqnéux, i^ui ^t»* 
^nt prêts ^ venir à fon feeours au prànkr 
ïigoal: Âfoûtez àeelaquelesMartiniefiseia- 
tnêmes; ~ r etnportoîent ftr toote^ les . mis9 
nations dans la Marine » & que aos V4# 
féaux étoient grofièreinent batif auprès io 
•leurs , & manœuvroient bien pbs leatemctf^ 
car il eA facile d< juger quels (kvoientéitt 
ces pavires oonOruit, à la Mte par r<irÉr 
>d'un Bachelier de Philofophie, ik ce qti'# 
•atin^eiit penTé les . Hollàndoil , ^ les Aoffm, 
ou les Danois , s' ils les a voient vas { mak i^ 
<)é&ttt ctoît répare par T Artillerie, donttt 
^éKHent armés^ & qui étoî^t ia^ponaue duxMafr- 

•^inieiis.-* • • - - 1 

Avant qi» d'^btrer isn aéUon, fèavofà 
•des Députes au Sénat c^rir à -^a-piii 
iesmêtnesconditionsque j'avois £ik propdil^ 
à j^Empereurde Mé^eadore. Mais penAÉt 
qûie nous attendions la répoafe, nous viflin 
^eair vers -nous à- pleines voiles^ une flaMa 
bien équipée , ft telle que nous ' n' aurioiii^^ 
mais> pu noitf:%urer. A cette vue jcwk* 
^eaS ^en Armée navale ça auffi boa wdîrt 

3 lie le tems le pouvôit permettre, & je £§< 
Maer le %sal; du «ambaL^ - On iè ~ 



dby Google 



DE kicoia::s Kftimus. ^ 

svec untitttktif égale des deux c6iér. t>es 
Mardniens au lieu de canons avaient des Ma* 
chines par )è moyen defquelles ils lançoiênt 
de groflès .pierres qui ne £iiibient pas peu 
de dommage â nos Vatflèaux. Enfin ils W 
dtoient des Bràlots chargée ^de poix, de bi* 
*nie , de foufre êc d'autres matières ^H)m- 
bofiiblef qu'on allqmoit: ces Brûlots île ihan- 

3 noient guère de toucher nos vaiflèaux en 
érivant, à caiiio de la difficulté dé revirer 
^x«ci| Si ils nous causèi-eht beaucoup io" 
dethihage; La vidoire fut long ^tcmîps ea 
Mpens, êc mes Gens balkuiiçoient èlitre le 
combs^ & la fiiilt: mais enfin tes ' terribles 
koricfêsés quie nous lâchâmes contre les ▼aiilèacix' 
Màftkiienst changèrent la ace des dâkire$» 
de abattirent tellement le courage aufx Ëné« 
liÀ, qtfils commeneèreilt ô tourner les^ 
proues^ de un moment après a s'enfuir vers le^ 
Port.. Nous ne pûmes noi^ l'endre maitrea 
d'aucun de leurs navfres^ a caufé de leur lé* 
gfereté,' 9c de la pèfanteur d|M nôtrW- C^e- 
pendant ayant^dètormafe h mér libre, nous' 
fimM une décote fuir la côt«, & notis déôar* 
qUfliites nôsTrdtipM de terre, à-là têtt des» ^ 
qMlki^ îe marchai (ans perdre de temsyers la - 
C^tate. ' Je ^encont^ai en chemin ftie» Dé*- ^ 
pûtes, >^4jliî me dirent que h Sénat les avoit ' 

- * Z Dites 
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f' Hl retourne dam fa Patrie. 
ne fe flatte pas d'obtenir de Ja vie 
V Emfire de la mer que nous tenons des Dieux ; ! 

l«es MaiilUiiens ayant été en effet ju$qu'alo£% 
les. maitreç de Ja mer, ne purent s^empéc^, 
de recevoir avec dfdaia les {fcopofitions 4'^4 
Prince. montagnard» Çep^nc^t iisjevfsi^ 
des Troupes avec toute la diligence imagi* 
nab|e» ôç outre celles <]ui étpienc foudoyés^^ 
Qa fit afTemblei^ toi^jt ce q\\i étoit en âge de. 
porter les Arai^« Nous aviqnl à peine fsiî, 
une li^up, que -nous déœiiyripd^ l'Arfinéft^ 
^émie^ qui venoit drp|t à npps. Elle étpi^ 
cpnipoTé^ de ^yerfès nation^, 4^ T^udace %vca. 
If^Ue ell^ mariihoit , nialgré la perte d'vq^ 
liKitailIe.n^vale,, Qoys intrigua be^çpupi'aipi^i 
c^ nétujt^là qU*ufi feu foUet qui fiit bieptôt 

La peur ksprit, avant qu^o^Annât k Sgnal; 

Et à la. première vpl^ci dç coup$ de canon» 
tpus s'enfuireQ! à '^au-dérputjs.: Noi^ les 
pourfiiîvinies, ,& çn fioieç i}i| graûd carns^^ 
Il fut fiîfç de juger delei^ per^.piir la qua^r^ . 
t^té de perruques que noMsramailàine^ qy|lA4 
nowi msfi^ las de tiier ; npu^;t^ouvam|bs par 
ce calcul, ^Ul y en avqit 4to ^tow de. cinq 
mille tués ^jiupl^cci, JÈerieiiMrquaiaiifl^ai^.la 

ferme 
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ilLo^uai depJus 4eviiigt %on^ni|it cet^eaatioi^ 
tO. jiiigfnieufe; & inventiv^^ Aprè^ cç çoi^ 
hstti ou plutôt cfittodérguw, jç: \im itictttc^ 
faÂs oblWle, k Siège dçvaQt Alartifije; <&; 
tt>rA}ue tout étoit prêt poUf battra c^tte Vilk^ 
eR:f|itn^^ leci^mteuri&rtndirQnt «ux^tné*^ 
Wm'^ ^ïi^re '^grt^ pQiH" d^ipaoder quartier,' 
& pour fbumettre leurs Perfonnes, leqr V\l\ç^ 
âç tQute laRépubli^e i âioti obériT^nG^. Le 
^taité ^pqt 4 abçrd été coûdu» nous ^trame§ 
fa triomphe Mff^ fePlflCC» A iH>t.rè arrivée, on 
oeprcu^rqua pf»« <ie tiunujt* .&çfttj8 firayeui; 
QEdiqaire .^j^. lç$ Vilk^ j^es, $ tiia;s ^^ 
trîlk filepç^ lin chigrin jLo^Tnbr^: si^éfoit ei»T 

Sré d*s ^prits, Po vojoit le» Gitpyen^ %*» 
^e|ir tt^çoit fajlîs, tïublw oe qtfilf vout 
loicnt iiw^jîat pju laiflèr, f^ (J^içfti^iwa^ Ift 
uns les autres fans pouvoir fe confeiller, tan- 
tôt debout fur Xmuri pontés^ laktôt parcourant 
^qqs n^ifoPff. çoipipe fih tC^ntn% j^malf 
dû le» r^voif :> ^^is d^s^ue |*eu|44clar4 que 
je ne préténdois pas qùVh fit le moindre 
Iprt a o^ttl» ^ik^ 1$ douleur dç^ Çit^o^enf^e 
fihfi^ea en jgye. Je tnf r^n4w i Tendroif 
0^ TétQiC If fi?ifojc pvWic, ^ jf fcs 4lonn£ k lu 
]»{^ ^. I|n|pfie9m riche^ ,qu?il renf^jrmoÂt 
]ffa ^ diftribi^r ufie partie, ê m^ Tcottpe^ 
4 n:%^kfvvi k jpeAe* pwfi ^n ^flc4 dwi m» 
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&iance$. Je laî(&i une gtrnifoB à Mardaîe^ 
d'où je fit porter quelques-uns des Sénateurs 
inr mt flotte pour otages. Parmi ces Mrs 
étoit le même Syndic dont la Fenune mfavoit 
£Mi&ment acufé du crime pour lequel je fus 
éondstmné aux Galères. Je ne trouvai pas à 
propos de m'en vanger, ^'mant queTEm- 
pereur de Quama devoit oublier les injurcÉ 
en Porteun 

Je me difpofois a aller fubjuguer ks nati^ 
ens voifines des MartinienSi lorsqu'il arriva 
des Ambafladeurs de quatre Roy^iundcs, <|itt 
m'envoycâent faire leurs ibumiflîons. . J'a- 
vois' déjà tant de pays fous mon empire» que 
)e ne pris pas feulement k peine de demain 
dçroonmient s'appditoient ces quatre KoymM 
mes, me cohtentant de les comprendre £om 
le nom général d*£tats de la Martiiaîe. 

CHAP. Xy!:. 

RLlMiUS EST RENVFRSE' Dll 
HAUT DE SA GRANDEVR. - 

Aprb tant de merveiileox exploits^ nou* 
remimes à la voile pour retourner à 
Qiiama avec une .flotté acr^ de celledesMar^. 
tiniens Jamais les Rom»tt» ne firent riea 
en matière de triom^e qùîc^^at la magm«« 
HkpQsG^^ de n<^re telrée à Quama : Ei ^erfah^ 
- - nemeat 
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iMneht favcMS &it <k fi gnlndes cfaofes qu'il 
Ay svoit point ^ tkt, pokit ^ pompe que 
jt n'fuflè méritée En dkt^ ^fMi m plm 
^knieiac» quoi de plaii héroïque que d'aVoîr 
ihétatxiorphofé, dans un peiit efpdce de tems^ 
ttti' pelote autrefois le mépris & le fouet des 
autres nations, de l'avoir métamorphofé en 
Rigueur redouté âc rei^âé de ces ;memet 
nation^ i Quoi de plus illufht; pour onHom» 
jm eomme moi qui fe trouve traû^lanté par* 
mi tant de Créatures hétérogènes, que d!a^ 
iroiraâuré à celles de mon efpèçe T empire 
€jfàt la Nature a cordé aux Hommes fur tout 
]es auti^ Animaux! Il fàudroit uni^lume 
entier pcnir exprimer la magnificence avec 
laquelle je fus reçu de mes fujeti de tout â^ 
ic de toute condition, 9t celui-ci eft trop 
abrégé pour y inférer une pareille rélationt 
|eme contenterai, de dire quç ce jour-là fut 
ime.oouyelle époque gdur Thifloire. Je 
trois aufli pouvoir opmptbr cinq -Monarchies^ 
lavoir, celle des Affirîens,^ celle des Pcrfes, 
des Grecs, des Romains, Se celle des Quami- 
les dam le monde foutèrrain j & il femhle 

Se cette dernière furpaftè les autres en piii& 
ice & en grandeur. Ceft pourquoi aùfli, je 
fciB lefoumomdeJCfl^/ii, cefl-àUirejTtf»^ 
qui me £it o£&rti par les (^àmîtes dt par les 
nations vdncuis. J'avoue qiie ce titre eflvaindt 
Z s orgueil* 
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brgaeilltait;' tmisfifbnconJIcttJre, quelé^C^ 
liis, ks Akxahdres; les Pompéesr, ^nfontpâtîi 
nvec un mérita peut^tre au-deâR)tis du tnieûv 
t)ii trouvtt^ que ce rfétoit pas trop pourtm 
Héros tel que mol. En t(kt^ Alexandire iub*- 
^Qgual^Oï^tent^ cela isftVfai, ih^is avec qutt- 
fcs Troupe*? avec de vieux foldats aguerris^ 
toduneis par' des guerres continuelles, tcfc 
^u'^oient les ^Macédoniens Tous iôn îèt^ePM- 
jippe. Mais moi, fai foàmis à lâôn eiUpîft 
en fort peu dé «eitis, des nations bien ptosbiEfn 
tares que les Perfes , âc avec des Ti-oupeS ru^ 
des & fattvages , que favoîs été obligé de for* 
mer moi-n^crtie. Voicî donc les titres que 
fe pris dans la fuite: Nicolas le Grond^ S»* 
wy/ du Soleil y Empereur de Qjfama tf 
de Mézendorie, Roi de Tmaquit, S A^ 
fforie^ d ArSonie de tous les Rayâmes 
&^ Etats Mézendoriijues & Martiniem^ 
<jrand-Duc de Kifpucte ^ Seigneur de 
Martinie (f de Canalifquâ. 

Rien fCétQtt fks hrî liant, rien i^&oît plus flatteur^ 

^e T étendue Inimenfe 

De ma vafie puiffance. 

Qui d'entre les Mortels ri eût vanté mon fôHbettrf 
' Mais béhti! ce bmhtm phs firagik ^itn vmrem 
, Pajfa tcmott fm éclair^ {f par un fart affrtuxi^ 
; Sitvoir^tant^ef bomntiejl vivant fur lflicj[re, 
: On ne peut Papetier heurewk^ 

'' - ' Eb 
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-fin ^r, âjjfè^ m^tre cardans un àioré de 
ipro^rké & de paiilànce au-delà pre£^ue de 
ace^ue le cœtor hiimaiq.peiit défirer, il m'ar- 
iriva €e(piiarciveà.ceux qui d'un état fort bas 
n^élmnt aux grasdeurs : car oubliant mon 
•premier fort , / je ixie laiflài aller à V orgueil , 
A QXk'U&x dû prendre les iaterêts, les airs âc 
des ituuiières du Peuple, je devins un cruel 
ipetiiîcateur de tous les ordces de TEtat; mé^ 
:pri£mt comme des eicl^es, ceux que jem'é^ 
•ioisaiurefois attachés par mon affabilité, en 
iferte que perfcnne ne pouvoit avoir Thon* 
«leur de me parleur qu'après certains aâes 
^d^doration, &lorique jelesadmettois à Tau* 
idience, je ne les reoevois qu'avec un air re* 
Wbfltif & dédaigneux. Ce qui m'aliéna bi« 
«ntôtles eiprits, & changea en terreur l'anû- 
tié qu'on avoit euô pour moi^ J^en fis bien» 
t6t l'expérience^ à l'occafion du jeune Prince 
«loiit r Impératrice mon Epoulè étoit acou* 
diée durant mon abTence» & que je voulois 
£iirereconnoitrepour monfuccefTeur piar tous 
les Etats de l'Empire, que je convoquai par 
^le» Lettres circulaires. Perfonne à la vérité 
iioÉi s'opc^r à mes ordres, ni à la cérèmo- 
nede Y inauguration , qui fe fit avec toute la 
pompe poifible: mais il m'étdit aifè de re* 
inarquer que les vifages de mes fujets étoient 
tea^oés d'une ibinte^ allegreflê; éi mes foup^ 
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ides qui.Goanireitt alors fans nom d'mitèiuv oà 
jH>a montroit adrokement, & d'une maiùètt 
enjouée, *qtK cette éleâkm s'étoit finte.an 
pr<^udke du Vrince Téniuib» Tout cela wft 
troubla fi fort Te^rit, que foi perdis le re*> 
nos jufqu'à ce que je me iîiilê délhrré éc ce 
bon Prinœ. Je.n^o£n pourtant pas &ire 
mourk ouvertement cet iUuftre Rival à 
oui j'aYois même des obl^ttonsj* mais je 
ttibomai des geos qui Tacusèrentde trahi» 
ùm; 6c comme les Souverains ne manquent 
jamais deMiniftrcaeni^flesponr ^lûr ienn 
dei&ins crimiaels» je trouvai des Miiêrables» 
fui aflurèrent avec ferment, que le Prince 
mtdîtoit des troubles, éctendoit d^.en^u»» 
ches à ma vie. . ljà-*de{fi]s il fut arrêté» & A>n 
procès Jui étant &it par des Juges que f^vois 
eorrompus'4 il ht condamné a voir la^tete 
tranclice. La fentence&texéeutéeàHuirdoSj-de 
peur de ouelquc.émeute. Quant à TautrePri^ce, 
comme il étoit encore fort jeune, je différai de le 
£icrifier à ma tranquillité,ainjG la foibleile de (on 
âge lé fauva pour quelque tems, lorfqu'il n'a« 
voîc'pliis de proteâion à attendre du droit. 
Cependant feuille du^patricide defonFrere, 
j0 cpmmençii à régner avec: tant de rigueur 
^ de dualité, , que ma rage 41a .jufqu'à hint 
%org«r piufîeu|:s per&nnagjss. Q{)4iautfs éc 
kji '. autres 

^ DigitizedbyLjOOQlC 



iÉMFCs dont la iUdité ne {eid)lafc ft^ieâc. 
U ne k paiToit prdque pas de jour ^i ne Sa 
cnfangltpté âç marqué oe quelque meurtre^ d» 

3ui hatoît la rébellio» que Je» Grands avoient 
èja machinée depuis long-tems, comme je Ifi 
iraporterai tanrét. J'avouerai ici que je mé*- 
fitois bien ks malheurs qui m'arrivèrent daitii 
ia fuite} &, quSl eût été {dus décent & plus 
^orieux à un Prince Chrétien d'amener a fai 
connoîiiance du vrai Dkxi cette Nation fauvaf- 
^e & idolâtre, que de tremper fes mains dant 
k (âng de tant de peuples innocens en entrer 
•prenant goerre fur guerre: & ailùr6neùt il 
m'eut été*aiÊ de invertir tous les QniamiteiÉ; 
0ar tout c^ que fétablifTois ils rembraffoient 
avec avi^é, & me& paroles p0bient chez eux 
;pour autant dfOracks; ma^ dans l'oubli oà 
. jnétois deDieu ii de moi-même, je ne peinte 
^*iiu vain éotat qui m'environnoit, A; qu'à 
i!aaxni]&Bient de ma pui£&nce. 

' yene me nourtjois que d'agrtufes intâfgtî^ 
Di guerres , de combat i , (t armes (f ^e car* 
nages. 

i^ivré* entièrement aux plus mauvais deflein»^ 
f^àimi mieux augmenter les fujets de mécon^ 
tentement que de les &ire cefier; comme fi 
ks iàtttes commifes par Fidjufttce, pouvoieiit 
être r^parées^ par la cruauté. Je répondoi» 
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À mes Amiit)iiiii£twrtiilblént'<k4:]ui^er^ 
létuidukc^ 

^ Cej} fa néceffrté^ ^eft la raîfon J* Etat 
• ' Qui mt demande ces viBhnes. 

^ais ce fut -là ce qui m'attira un enchaine* 
j^ient de malheurs» & qui me fît tomber dans 
ime telle difgrace, que je puis fçrvir d'exci»- 

1)Ieaux Mortels, <Sc leur éprendre quelle cft 
* infkbilité des grandeurs humaines, & de 
jcouibien peu de durée eil un règne dur de 
violent. 

; £afiii lahaiiic de mas fùjotsaiigiiienfisuit avec 
J»£igueiu: de mon gouvernement, *& chacun 
s'apetxevam • que les vices aux-quels féfio» 
wà/onaki • s*acordoknt mal ^vec ma cékfte 
iorigine^ & convenoient pettà un Envoyé (b 
Soleil, on commença à examioer avec atten- 
àiotk jtout ce qui me regardoit, (qv tùot la ca«- 
fe de mon arrhrée en ces lieux, Se Titatoù 
Ton me trouva lorfquc j'y abordai. .On 
yoyoit que tout ce que j'avois fait d'éton-* 
riant étoit plutôt dû à Tignorancè des Quarai- 
tes (|u'à mes Lumières, ce qui s'étoit vérifié 
,ile{Hiis que cette ignorance t^'étoit difltpé^ à 
4^'Qn avoit remarqué que je m'étois. tronçé 
ta bien ^es ocçafloos* Ma conduite fut fiît- 
jloiit cenTurée par les Kifpuciens, geiB claôr- 
4fçymsy & pénètrans. Ils avoient remarqué 
i- . dans 
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êm l»êéîts ^ 'fsitm ptàiéiiypïJJSkm 

tfâfts' iMl-digèf5é«, & qui îftfrqt«MéAf ^IMI 
^tàikie îptùt^Hûe di^ns les dSmr«s ^bHHijttt^ 
Cttla n'âvôii rîch d^extraordinaîrej caréoï» 
1^6 fnès Prle^etrrs, n'âvoieût ^mais fen^i 
dè« iccptres irf 'àr dé6 trAneu;- ib Wavôîènt éî^ 
îi^ plutèttoiTmié unénfaiit ifettînéS devcnff 
lirt jour Propofaftt-mi Diacre; c^^è cdlh** 
«n fujet refervé a» Gôuvertt^tiëttt d'un gratté 
Empire t 'Elittéfcétiudes, quf hte' s*étendoient 
paâ an-ddà d'im certôînfyftÊmedc Théèlô* 
jfic , & de i^ûeiqiies termes ^MëtapWfiqWi^ 
*toîent peu c56i¥^ttafc*é6f à nértî état prékm^, 
tbh ilétbit (jpeftîdn de gouverner dans lesfo^i 
theâ deux Empires V àc prés de Vfngt Ro^^ 
lues. Enfin les Martinîeni avoîent remât^ué 
^ue les navires de guerre , ipé f fevois feit cdUt 
«mire, ^îent fimatériefe^^^ils iiepeiivoi» 
tM être -d'àttcuti ufage dî^ns Uli combat toit^ 
Ire des flotte» ^ien Ordonnées, en fofte^ê 
i««te cette gloire maritime ïi*étoit due qti^ 
fîftventîon du c^non. Ces -bruits importuna 
fe répandirent' de. tous c^és, ék rapellèrént 
le Souvenir et i'état {m féto^ quand f^>6r<- 
dai drins <%scOÉtrées, pcpté fur une plandît 
ëchapèe é^nn AftûiÈ^ge, cou^^ert' de haillons; 
^ à denflfl mort de iàim, en trouvoit qti^A 
|«reîl équipage ne pouvoit^ com^enir à uA 
Envoyé du^eil: Ajouter à cdt ^é le* 
'^ • ■' . Martî. 
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librtiiiicnt fort vtttés dn$ ^kfirariomie^ 
ijpaot donné ^pd^ue tenture de cette fience 

. wx Quamites , ^ Jeur ayant apris que le So^ 
lui étoit un corps inanimé, placé dtuit le ml*' 
jBeu des cieux par le Toiit«>pui(Cait9 pi^HT 
Mairer ôc pour rechaufer toutes les GréatiK 
cest kor nnfoient tirer cette conféquenc^ 
yL'un globe de &u comme cet aflre, ne pou* 
iKiit être la demeure d'aucun Animal terreftre. 
Tous les jours on m'attaquoitpar depardW 
fibfcours; mais ce n'étmt que des murmures^ 
iierfonne ne fètrcmvant aiKs hardi que de par* 
lar ouvertement £ir okmi compte, dcd'en dire 
bamementiàpeaiëe, de peur de s'expofèrà 
mon énorme pooyoir. Ceft pourquoi je i» 
long* tems £ias4avosr juiqn^à quel point étoit 
montée la haine de mes Sujets» dcqu^ilsvou* 
Ittâènt me cheifcher chicane. Mais un Livre 
ca Langue Canali£}ue , fous le titre de Lècm^ 
mtx Nat^régc^ me deffilk entièrement les 
Yeux; de Ton fefooviendra de ce que j'ai de*- 
|Si dit» touchant les Canalifques» les plus adroits 
Lanceurs, d'inveâives qu'il y ait jamais eu» qui 
dans leurs pkis grandes guerres ne & ièrvoient 
pas d'autres Armes« L'ouvri^ en quelUon 
cenrenoic toutes les accuiàtaon» dont ftti parli- 

' tantô^^ de étoit, écrit d'un Aile aigre &4nor- 
dant, félon le génie des Canalifipwa, 6nteux 
dans ce genrç 4*e&rxme. .Mais^eUe étok 

alort 
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akri k /6ibleire<ie luôa e^t, ftoitcoitfiit 
ifice en mes forées , que rien ne pouVoh vm 
détotttner-âema conduite, ni m'en infpirtt 
tOie meiUeUré. Les avis les plus falutairei 
augmentoient ma dureté, loin de l'étoulèr: ic 
jW^viiis juf^uà livrer à la torture ceux cpm 
}# tenoisr pour fdpeâs, prétendant. qu'ils me 
dévoient découvrir l'Auteur du lArre en qnef 
fiionw Mai^ tous fbufrirent les plm orueb 
tourmens avec une confiance admirable , ea 
ibrte qu0 toute ma rigueur ne produisît d'ati^ 
treemt que ^«igrir encore plus les efpritti 
coittrc moi , & m changer kttr haine en iu 
renr. Cefi ainfique lesDdHns TempcMrtoiena 
£ir les boasconfeilsy & que |eme |ettois moi» 
mime tête baifl'ée dans le piécipiçe. 

Les chofes étoient en cet état, lorlque }â 
réfohis de me défaire ^Hicoba (Ceft le nom 
dn Prince qui refioit encore.) Je fis confié^ 
4iac€ de mon deflein au Onuid^Chanceliir 
Kàlac^ en qui fwois beaocotq» (k confiatee; 
Geim«-ci me promit fon Miniftère, Aiibitit 
peu après pour aller exécuter ce que favoia 
arreié* Mais.commeildéiefloitdansleeQniir 
imA noûrdeflein, il déoouviit tout le complot 
0Sk ftînee», i&fe retira avec lui dans fe UÔi 1«^ 
]^ (opî de la Ville. U, k Chancelier aA 
ieiiihlaiesS«Uit»delfi(3amifi>ay leureg^ote 
pMétiqueTOat'Mtat dos a&v^ préfeotis, ^ 

îii,y. " "* ' fo« 

\ 
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Ibfi dllip^un apQ^ipfij^ deal^M^foM duPHifii^ 
àlil Via de ^ on t^ voulait, ne^fut pa^ d'uii 
ptllt pOûi« ivr l'e^it des ScUdata: aiUli^t^t 
^9 courant aux Axmcs, proteflant qu'île A^ 

£(sm à varfer ju^*à la aarm^gcMiie da hM 
E|g. i.'|mbila Chancelier ne donna |>as I4 
iSIPt à Içur ardwr de & nsfroidir^ il le^.Êûl 
fiém fermçtit ^n grince , ^ envoit fiir la 
ctlU)^p dfs Gcni on c^^ette, pi^t parlerai 
MM^ qu'il ûvpiJ itrç inal-i^^nMiPonés ooft? 
tca. tnpl, lepi: r^^ooptoi: qe qiù 9!étoit paiTé^ $i 
h%«(^m ^ ^ndire l^ Anne^ conOre un Tyn 
^:M ai]«r4!JiO}t qu'à aictern^ncff Taiv^ 
Fanait ;df»59uv^aina: ^|çri 



** ^ m qui'hni/â'T^irann ni autre qitr lé craint. 

yqurt armé pour fe joindre à la G^rnilon* 
Çi;^ndant j att|s«dois Iç retour djaChanceli^, 
auand 

"*' yhnfms dftkm(uc99tfuf,jevo^rimirîtimxaTmêsi 

Tontopolkeiâ tournant ^kn^^^rs moi; Sdg^ 
àiur^' ilra'dlr^^il, /kuvknr-mur frâmtemam 
éèen kstâMfàU€Py mur y lêvéram umAtméfi^ 
if^ mus notèrent^ biêdces-Mutim è^lu ra^i 
Cte paroles oxohèf^ntdivefs^inOiJivèfnèAéèftnÉ 
Aloa Âme ) 4^ «aiFainie ^ la eoilfian» w*^^ 
*^^* tèrent 
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énmtMwfrk'm^t^ Sniin- jA ira 'rcndt ai» 
fvû^ dç w ù^eiQQia(ml\wi ^ l^ibrs de<2ttitiw 
^s |i»il ob£i&€l^ p^ccquQl>i«ndesGens^igne«L . 
Mient k (:;aiife dq la féditioiL Dès-q«e feim 
gagaéJc Rôyaïofift de Tamqult, j'ordonnai à* 
tout co qui ierait ea agr de pon^ier les J^rmôi 
dk ks prendre. J Wembiti daotpeu une Arméo 
de qi^araiit». mille Hommes, ^vec laqudle |^ 
iretouraai fiir.mç$ pas« eÇpéîMïxpxe ceux^ 
(^lamite» qui m'étoiCflt Sceftést . fidèles,, viehjî 
droient^roiltr m^ Troi;p0s^ mais je meber»! 
çois d'un.vaîo e^ir;- car aii lieu des reofortU 
àcmt je m'étois flatté > je^i^ venir un Ikvati^ 
qui me r^mit ,des Lettre&diiPrim», .p^r lefii 
quelles, .ce jeime Antagoniâe inè déclaréitt 
unie guerre légitime, comme à un ImpofteDii^ 
& un Ufurpateur; me marquant en mêHm 
tsms^ qu'il s'etoit ^uré de monjSpQci&^iScidai 
OKpn Fils 9 &q«*ilie^ avoit fait empjgifiattnck 
Qg^lques. heures après la dép«ît dii Hésmtii 
nouç décomn-imes lesRét^lles quia'avaofbièal^ 
rà bon ordre, & conuxMt H$ étoient mipni^ 
d'me Jbonne Artillerie ^ je WLé&i^ en venkL- 
ai|3c mains, ^e je n'euflêi»çu.de nouvefux.£».: 
OHu:»- Je ï^iis^donclê partit ^a mWèter^ lôff 
dieinexçtraujcjher. MiIiabitmôtayamcemiacKf 
qaé qu'il iM jd^ertott beauoo^p.de &ildats^ 
qmc pcÊuaientip^ ehos lA énsmiSy à^ mm/ 
ceux-ci 4tt«ièiîeoldea ctniortsv }c m^r^nàh> 



aux 



dby Google 



mxx wh d^ Généraux; qui m'échoitôleilt ai 
combattre, A Tcmiopalke ne s'y bpofà pa& 
La Bataille fe donna dans la même piain^ ou 

Înclques années auparavant je vainquis le$ 
^anaquites. Le Canon des Enémis éclair- 
ciflbit fort nos rangs; &, fenrageois de voir 
-^^on me battent de mes propres armes ^ que 
["avois forgées dt inventées. Mes Troupe» 
fbutinrent néanmoins reâfort des Rébelles/ 
kifqu^à ce qu*un boulet de canon ayant percé 
le Inrave Totnopolke, qui combattoit vailiem* 
^fient, le jetta roide mort par terre. Alors 
ehacun perdit coiurage, & nous tournâmes tous 
le dos, cherchant à nous cacher» & à nous dé- 
xâber aux énémis. Je gagnai moi -môme h^ 
^fmt d*un rocher, ^oà ]€ décehdis dans un 
irtUon. Là, je &^ns durant quelque tems^ 
mon malheur, ou plutôt ma folie, aue je con* 
damnots, nuôs trop tard^ par niesibûpîrs, Se 
par jnes larmes. Le trouble de .mon ame 
étoit fi grand, que j'oubliai d'ôter la couronne 

rsfavois fur laitete, A: à laquelle il étoit aiié 
mt recoifndtre.'' Il y avoit environ une 
heure que j'étoiS', tremblant d^^roi , dans ce 
Vallon, lorfqne f'àitendis.la voix de plufîeurs 
perfbnnes qui efcaladoie^t le Rocher, &. <pA 
d/emandoient <f un toà de ftirèm: qu^cm me li- 
vtat' au fuplice. ' Alors je siÈieipUmè de toua f 
fât&, chqrdiaitf luiiiea pwr* me'CK:her. 

Je 
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t ye vois uk kiiî$ épais tcuf rtik^ de hhffk^hs^ » 
' yy cours fans Memccri far dt^ ftntitrs jtcrùsi * 

X'arrîvai augrès aune caverne, & je m'ar-, 
çet^i que],<jttcs , ihomciis pour reprendre, un- 
p€# haleine, car j*ctois fdrt fatigué. Biçnfots 
jjÇiU>e gliflecQinipetin/erpjsnt^ ventre à tferçc^ 
éi^s Iç troUt4e la caverne. Je m^aperçus, 
^'eUe étoit; très- profonde, & cpmni^ je, 
voyois.qiiî^jra p^Jite étoît douce <Sç facile, je; 
déç^4|sek.Y4fe^f i4ç coït pas. , Je'iue difpo- 
fois à parier outre, lorfque jetomte dans^un^ 
trcu , où, comme fi j'eufle été pouffé par la 
foudre , je traverfai des lieux; obfcurs & 
volai dans des ténèbres continuelles , jufqu'à 
ce qu>n£nf aper^ uhe^S^r, fjn>fcvo^ d'où 
elle ^noity & ïeinblable â-peu- jfeS» '^ 

' À ctBe que h Luné dcfji^ 
L&rjp^ûn nuage f^fWiffmiiUi * 

A mdfure que cette lueur augmentoît , je fen- 
tois diminua Timpétuofité de ma , chute : en 
forte que peu- à- peu, <^ p2f1r ùo^doux effort, 
comme d'un ^geifr^ qui, i^nd Fonde , je me 
trouvai fans le moindre mal /au milieu de 
plufieurs rochers, que je reconnus, avec éton- 
nêment pour ceux, par où jctois décendu 
quelques années auparavant dans le^ monde 
'/- - - -^ A a foutcr- 



dby Google 



370 , . V O Y A :C K 

fouternûo. La cauie du rallentiiiêment du 
mouvement de nuiçhûtea & de k diminution 
de la force impulfîve,' me parut naitre de la 
^alité de 1* Atmofjphèxx Supérieure , qui a 
plus de gravitation & de pefanteur, que la 
fouterraine; car, fi la nôtre netoit pas plus 
pefante, j'aurois eu le même fort en remon- 
tant qu'en décendant, & peutétre j'eufTe été 
élevé au travers des airs jufqu'à la Région de 
la Lune. Je foumet^ toutefois cette Hypo- 
thèfe à un plus ample examen de Mrs lesFlù<^ 
iîciens. 
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CHAPITRÉ XVI. 

IlETOUR DE kÙmIUS DANS SA 
' PATRIE, ETFIN DE LA CIN- 
. QUIEME MONARCHIE. , 

Te fus. long- tçms parmi ces rochers defti- 
J , tué de fentiii^ent. J'avois le cerveau trou- 
Jî^&agité de mille; idée$, tant au'fqjct de mg 
cj^ute» qu a l'égard de l'étonnante métamor- 
pl^Jfe,- qui, de fondî^eur d'une;, cinquicme 
^5>i^rch^er yenoit de me tramfoimer en Ba- 
cheljçr pauvre^Sc faniéliquer J^t certainemenjt 
ipette^aventure étqit fi fiirprcnaî^te ^ fi poëti- 
jquç^> o.qp'.cU^I^^^^^^îf^'^cot reayerfer |ecer- 
v^% Le axieux i^t^é. Dans cet 4m je itie de^ 
ipiji$;dpis à na^-^mdrni^, fi ^: q^^ je. voyois 
itqîtivrai , Afîpe n'étoit ps plutôt des vi- 
Ijans ^Hi décèy oie??^ mes y ei}x : Mais mon agi- 
^aUpn ;commeD^nt à fe difliper , & reprenant 
pfsu-a-p^ mçs^rits, kpoideur, & le dé-^ 
pi{;fucçwèrcnt àt^étonncnjfcent.j 1^ 

^ Je unds lés mains au Cïtl ^ jt me plains, ji 

! i ^m*éme; 

^ Dieu ^e ^.'fptêffpmjpanff aprem-moi, ji u 

'Ptfr ^/ ctime hênttux'ai -je donc mtrité 
• ' . ' Aa 2 * De 
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De mt voir tota if un amp^ éléchuy prémfkf' 
Dans cet affreux revers fui eaufe ma tr^ejft". 

Certjainement. on aura beau fouiller dam 1^ 
annales & lesHiftoires des ïiecle$ pafTés, & 
dans celles de nos jours, on ny trouvera au-, 
cun exemple d'une pareille diute , fi ce n'efl 
peutétre celui de Nabucodonofor, qui du plus 
grand Monarque du monde, fut changé en. 
fiête féroce courant dans les forets. J*éprou- 
vois les mêmes revers de fortune; «n peu 
d*heures oh me dépouille de deux gtands. 
Empires, <5tde vingt Royaumes , ou environ^ 
dont il ne me refte plus qife l'ombre & l'idée 
inutile. Jcvenois d*étre un grand "Potentat, 
& à peine je puis efpérer de devenir Mdtre <ftE* 
cole , ou Récent (kns ma Patrie : on me^n- 
noit fc titre* Envoyé du foldî , & à-pi*é&nt 
je crains que ma pauvreté ne m^oblîge àde^- 
yat Valet d'un Evêque , ou et -^elquc Bcbc^ 
vin: Iln'y avoir que quek^teSf'jdûrs qiiekgloi^ 
re, tefpérance, Icfalut, la vKloîrcfiii^oîtent 
m^s pas; 3c à pcéfent je me vois livré," amc 
foucis, à la misère, aux chagrins, awxlérr 
iiies & aux lamenta tions» £n£in jejreâèm- 
blois à l'herbe qui pesduit le fotflice dl^Eté 
|>arvient au pltis haut point de ia^nindeo]^, Sc^ 
qui efl auflitôt fauchée; (Se pour tout difre en 
un mot, la douleur, le dépit, le chagrin, la 

colère 



d by Google 



DE NIC a^E. AS K L I H I U S. 373 

colère & le défçfpoir agitoient mon aine de 
tant de mouvemens divers , que tantôt je 
wulois , » 

• - - Afe percer (Tun fer meurtrier y 

Tantôt je vpwloîg me replonger dans la cavcr* 
nc^ pour efl&ycr, fi un iecpnd voyage dans le 
Kponde fouterraki , ne réiilEroit pas mieux 
q^e le premier î 

Entre ces deux partis je iafanfai trois fois. 

Ce qui me retint, fut le (bin de mon A^ne, & 
Ips principes delà Religion Chrçtieime, ^ui 
détendent d'attenter fur foi - même. 

Je tachai donc de décendre de ces rochers 
efcarpés^ &. de. gagner le fenticr par où Ton 
Va à Sand^ic, J'étois fi diftrait, quejcbroa» 
chois à tout bout de champ , tan,t j'ayois l'efprit 
rempli de ma. cinquième Monarchie. L'idée 
quoique vaine, en étoit néanmoins R i!raiche, 
que j'en avois la tcte toute troublée. ]Ët cer- 
tainement c'étoitune perte d'un rang à ne pou- 
voir étrp réparée, par tous . les avantages que 
ma Patrie auroit pu m'ofFrir. Je lupoK>i$ 
qu'on voulût me donner le gouvernement de 
la Province d^. Berge, ou même la vice.^ Ro- 
yauté de Norvège , quel dédommageaient 
étoit -ce que cela. ^ Qi^eile coniblation pourle 
A a 3 Monâr- 
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Monarque, le Fondateur du plut gnuid Em* 
pire qu'il y ait jaipais «u? Je réfolus toute fois 
de ne pas.refûfer un gouvernement, au cai 
qu'on me l'offrît dans ma^l*atrie. 

Après -que feus fait la mjoitîé du trajet, 
j'aperçus quelques Enfans que j'apellaipar des 
(îgiies, les priant de venir à mon feGOurs, & 
leur adreffant ces paroles Jiru PikalfaUm^ 
ce qui veut dire en Langue Qâamîtîque, Bh 
feignez - moi le chemin : Mais ces petits Drôles, 
furpris de voir un Homme dans un équipage 
-élranger; &. avec une couronne fur' la tête 
poufsèrcnt un grand cris , & s'enfuirent à tra- 
yers Jes roches , me laiflânt traîner mes piétfc 
écorchés , au milieu des pierres & des cailloux. 
Ils arrivèrent à Sandwic une heure avant moi, 
& remplirent tout ce Village de terreur, af- 
furant avec fet^ment, qu'ils avoient vu IcCor- 
. donnier de Jérufalcm , errant parmi les ro- 
chers , portant fur la tête des râlons pâreîb t 
ceux du foleil, Remarquant parfes {bupirskt' 
tourmens. de fbn ame. Ils répondoient a 
ceux qui leur demandoient, comment ils poo- 
voient favoir fî j'étois le Cordonnier de Jéni- 
fàlèiïi , que j'ayois découvert moi - même'nKm 
nom "<Sc ma Patrie. Ce qui pouvoît les avoir 
trompé, t^étoit aparemment les mots que je 
Icuravôjsdits, JeruPikalSalimi qu'ils avoîàlt 

* intcr 
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interprété, Qordùtmier déJMiJakm. Tout 
le village £ut en combuflicrn, perfbnne ne 
doutant de la irerité du fait-, d'autant plus 
qu'on avoit reehaufë tout réèemnient cette vi» 
cille fable du CordonYiier ambulant, & que 
le bruit couroit qu'il avoit paru dépuis peu \ 
Hîimbourg. ^ ' 

Cependant j'arrive fur le foir àSandwio, & 
je vois les Habitant des environs que cette en- 
vie que tous Ifes Hommes ont de voir dès cho- 
ies extraordinaires, avoit raflèmblés. Ils étoiènt 
depuis quelques momens au pied de la mon- 
tagne pour recevoir leur nouvel Hôte}^ mais 
à peine ils m'entendirent parler; que frapés 
d'uneterreur panique, ils prirent tous la fiiite^ 
excepté un Vieillard, qui plus hardi que \t» 
autres, ne bougea pas de la place. ^Je l'abor- 
dai en le priant de vouloir bien Héberger un 
pauvre vagabond: 

'- ^ , ^ ■ - - ■ , - 

VoâvienS'tUy medit-'il^ & quelle ejî ta patvie} 

Vénérable Vieillard ^ repris ^je en foupirant y 

,S je'vous ràcoHtois Fbijloire de ma vie. 

Vous feriez étonné , je vous en fuis garant: 

'- Abus ce récit èjiJongi ^ la nuit eji trop prodk, 

pour pouvoir l'achever avant la fin du jour. 

Lorsque je ferai chez vous, je vous raconterai 

A a 4 un 
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un eùchiiifitanciit dV^mnturet, quipturoifknt 
iu-dclà de toiite croyaoce, & dont aucune 
biftcnrc ne fournit d' exemple. LeVîtillard 
avide de nouveautés, me prit par la main, &; 
aie mena à fbn Logis, bilunant la cjrainte dér 
placée du Beuple, qui au moindre objet in* 
connu, tremble comme à Taipedl d'ane cor 
mète; Dès - que je fus entré chez lui , je de- 
mandai à boire; car j'a^ois grand' foif. Le 
, Vieillard m'aporta lui même un verre de bier* 
re, je dis lui manie; car Femme, Servantes, En- 
fans,tôutavoit décampé, & n'ofoitreparoitrc de 
frayeur. Lorsque j'eus avalé mon verre , & 
tjue 11^ foif fe trouva un peu apaifée, je par* 
lai à mon Hôte en ces termes. „Vous .voyez, 
^,Iui dis - je , ici lui Homme qui a éprouvé les 
^,plu8 cruels revers, â:qui eft le jouet délafor^ 
•„tune, plus que jamais mortel ne l*a été» C*cft 
^une vérité décidée qu'un moment fuffitpour 
„boulcverfer les plus grande&dipiès, dcnéan-! 
,,moim ce qui m'eft arrivé n'eu prcfque pas 
croyable: Gui 

Mes avé^nfiim font à nutt$ autre parer Ses, 

Et nul autre avant ntoi na vu tam de meryeiffes. 

C^ijii \réplii|ua mon hôte , k/9ti de ceux qui 

Vûya^et\t long - tems , £3* que ne feut - en pas 

voir 4ans'fcize cens ans de courfés continuelle s ? 

' ■ -J'avoue 
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}*avQô(^t}Uf' je nccotupris point £i pen£ev A 
'Je ki dçiuftodai qu'c(t-«e qtf il vouloit din 
nvte i«s iéize cens «ps; S il en faut <^ pourfui»- 
^trîl, croiftf Hifimet il s'^ écmli fn%$ 
/foiu fim dfpmt h rmm M Jérusalem : Je. m 
doufc ffiint^ ^ JepUis vfnèr^gbk des Hommeh 
^ «M^ m pQ^tz né bien du tenir avant e^ 
^vèmfnenti <arfiuqHe îm raconte de Veur 
ffi vrai^ on peut raporser V ^que de votàe 
0aiifance\ au. régne de Tibère. 

O certçs ! pour lors je crus que mon Hô- 
' te radotoit, &.je lui répondis froidemtot, 
que ce qu'il me difoit était une énigme qtfi 
demandoitunO^ipe. Mais iàns faire aiten? 
tion à cela, il me va chercher un plan ^ 
Temple de-Jérufalem, & me prie de lui dire 
s'il reifemble bien à T Original, Klalgré 
Texcés de ma douleur, je ne pus m^eii^)édic^ 
de rire. Je demandai au bon Vieillard, ce 
que c' étoit que tout ce galimatias. Xpenfcu 
vouf^ ou nouy me dit -il, *t$ ignorez ^vour que 
e9i(f ler Habit ans de ce lieu affurent^ que voue 
et et ce fameux Cordonnier de Jérufakm^ qu{ 
depuis la mort de notre Seigneur eft condamné 
à ceûrir le monde? Maifphêt Je vous exdmi^ 
ne^ t$ plus Je me rapelle un ancien Ami^ qui 
périt ^ il y a environ douze anefur lefommet 
A a 5 de 
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de cette montagne: A ces mots le voile qià 
couvroit mes ytux' tomba: je reconnus moa 
hon Ami Abclin^ dont j'avois fî fort hanté la 
maifon à BcrgcL Je me jettai à fon cou, * 
h cmbraiTai tendrement: Cher AhcHn^ Jui 
dwje, je veut tienf\ jen creit k feine mer 
feux S met mêinr: Voiei votre Klimius^ 
revient des aMmet^ le néme éjui fe fricifitA 
dans la caverne^ ily a douze ans. A la vue 
de ce Phénomène inattendu , mon Ami tiefta 
interdit, de confus, 

Qommt une ,homme frapé d' une fouAre foudahte. 

Je-vois, s^écria-t-il enfin, la face démon 
cher Klimîus, fa voix qui m"cft fi coonue. a 
frapé mes oreilles j 

Voila fis yeux , fis mains ] fix taille , fi>n . vtfage. 

Mais <|Uoique je n'aye jamais vu per£>nne qui 
reilenihlat plus à Klimîus, je ne puis, ni ne 
dois en croire mes fens ; car aujourd'hui les 
morts ne reflu&itent pas , à d'autres , il ^ me 
faut bien de meilleures preuves pour que f n* 
joute foi à ce que vous me dites. - 

- Pour combattre ion incrédulité , je lui & 
un d^l exaâ de tout ce qui s'étoit paiTé au- 
trefois entre nous. Lorfqu'il eut oui cela il 

lut 
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&t convaîïïcu dé là vorité en queflioû, St ma 
ferrant tendrement (Si: les larmes aux yei» 
■ totre fcs bras „ je vois^ / écria" t- il, je vois 
. ,3ce même homme, dont je ne penfbis voiir 
^oue la- figure: mais dites ^ moi de grâce, 
^^aans quelle partie du monde vous êtes -vou» 
^tenu fi long -tems cache ^ & où avez-vm» 
„fait r aquifition de T habit merveilleux â( 
,',barbare que vous portez? alors je lui racon- 
tai de point en point tout ce qui m'étçit ar- 
tivé, & il écouta tout avec attention, jufqu'à 
ce que je vinâè à la Planète de J^azar, aux 
Arbres parlans écraifoilnables : alors s' iin- 
patientant f on remarque diftinSlement en vom^ 
me dit- il, toutes Içs fadaifes que les fonder 
enfantent y tout ce que la folie peut forger^ (f^ 
tout ce que T Tvreffe peut faire imaginer de 
plus extravagant. Je croirois plutôt avec nos ; 
Paifans que vous venez du f abat ^ ûar tout co 
quen raconte le petit Peuple n' efi que bagaieUe 
au prix de votre voyage fmterrain. Je k 
jpfriai d' avoir un moment de patience , &,de 
m'acorder fon attention jufqu'à-ce-que jei^ 
achevé le récit que j'avois commencé; lorfque 
je yis qu'il fe taifoit pour écouter, je lui ra- 
contai tout ce qui m*étoit arrivé dans les païs 
fouterrains , les revers que j' y avois éprouvés 
& comment j'avoîs fondé ime-cinquiêm^ft Mo- 
narchie 
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Barchie telle qu'on n^en a jamais vu, 'tout 
cela ne fit qu'augmenter les ibupçons qu'il 
avoit de mon commerce avec les forciers^ il 
penfoit que dcçu par leurs preftiges, j'étois 
ckevenu un iêcond Ixion (*) : & pour mieux 
connoitre jufqu'où alloit PefFet du prétendu 
maléfice, & jufqu'à quel point j'extravaguoîs, 
il commença a m' interroger fur T état des 
Bienheureux, & fur celui des Damnés, fiir 
lesChamps Elifées ; & fur diveriès autres chofes 
de cette nature^ J' eus bientôt remarqué 
où tendoieat toutes ces queftions. Sur quoi 
je lui dis ; que je ne trouvois point mauvais 
qu'il fiit incrédule, vu que mon récit, de* 
voit effecîVivcment paroitre fabuleux & poé- 
tique: mais que ce n écoit point ma &ute, 
mais celle de mes avantures qui étôient fi 
merveilleufes qu'elles furpafToient t9Utecro-> 
yance humaine. , Je vous jure bien fiin- 
,,tement, ajoutai -je, que je n'y ai rien 
„mis de mon invention f mais que j'ai ra*' 
„conté tout flmplement & ingénument les 
^diofes comme elles fe font paffêes. 

Mon Ami perféverant dans fbn incrédu- 
lité, me pria de me repofer quelques jours 

chez 

* Ixioti amoureux 'cie Junon, tnit jouïr de ectte 
.DédTc, mais il n'embralTa qu'une nuë. 
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i:he2 lui, efpérant que durant ce tems-% 
ma tête qu* il croyoit fêlée > fe remet troit. 

' 'J^y reftai «n effet huît jours, & au bout 
àt ce terme, mon Hôte voulant éprouver 
(î j'étois auifi foû que je lu^ avois paru imfo^ 
Iravont, me remet fur le chapitre de^nwM^ 
voyage fouterrain> qûç nous avions pcndi 
tiu croc petidant ces huit jours. Il comfi' 
ptoit que iiia cinquième Monarchie*, méi 
Sujets èc mes Royaumes avoient djiparu, ^ 
qu'il ne m'en reftoit pas la moindre idéa 
Mais quand il m* entendit racioùter les mè^ 
tnts chofes, avec le mcme ordre» & ique 
{ut la fin» je vins à lui reprocher fonopî- 
tiiatre incrédulité', lui opoiant certains Êiits 
<^'rl étoît contraint de m'acorder ^ par 
«exemple, que liouzé ans auparavant je stkjtk- 
lois précipité dans une caverne ^ <Sc étois 
revenu fous un Habit ihoonbu A élni^get^ 
Une fut pks que me diré^ / Je piofiis» d% 
ion étonnement, éc Im.ferfaont lB-lH)utiN^. 
je lui demandai iî mon Voyage étoît phji^ 
abfurde que ce qu'on racontoit des Sorciers^ 
et dû S^t; qu'il favoit tieÀ que tout iela 
n' étolt (pie des contes de vieilles j iàax$ 
qu'il n' i^Aoroit pas que plisfieurs Bhilof^ 
^esavoieat tx^çigné qoC'hi.ternsiétDitcôn^ 

cavtt. 
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pave. Se qu'elle renfermoit un monde plus . 
TOtit qw le nôtre. Vîiincu par ces rai- 
fonnemens, il me dit que ^ ma conftanœ 
à affirmer des choies, dont la £iuflèté ne 
pouvoit m' aporter auam avantage , avoit 
entièrement diilipé fon incrédulité ^ & per<b 
fuadé des faits en queflion, il voulut que 
I* en recoumiençaire le récit* Il fiit dbiar- 
loé de ce que je lui dis au Cnjet de la 
planète de Nazar , . . & furtput de la Prin« 
jâpauté des Potuans^ dont les Loix ai le« 
coutumes lui pèroiâbient devoir être des 
f^es fur lefquelles tous les autres Etat$ 
di^oien^ fe mouler. Il fèntoit bien que 
la defcription d' un Pals û iâge Se fl bien 
;Ordonné ne partoit pas d' un : gervèau dér 
rangé; & il lui paroiffoit que jdes régte- 
mens fi prudens venoient plutôt de Dieu 
que des Honunes. Dans cette petfèe, il 
iiiç;pria de Iui.di(îler tout ce que je lui 
nyciis,, récité, qu'il en vouloit dreffer un 
mémoire 9 depeur. qui il n' en oubliât quel*, 
que trait. ^ 

. Le voyant donc convaincu des cfaofes que 
|é lui av6is narrées, je coiiutiençai a lui par^ 
1er de moi, & de lui demander ce que javois 
à Éûce dans la fituaûçn' ou ;1ét«)is9 . Se quelle 

fortune 
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foçtune je pouvoîs attendre dans ma Patrie, 
inoi qui avois été fi grand & fi puifiànt dans 
iç monde foujcrrain.^ 5je:vous confeille, me 
,,dit - il alors, je vous confcille de ne décQUVxic 
„vos aventures à qui que ce foit. Chacun di* 
roit3 ' î 

Cefi ion pour amufer des Erfans intitiks. 

Et puis , connoifTez - vous bien le zélé des Vx(^ 
très? Ignorez -vous qu'ils ont perfécuté lifl^ 
Homme qui avoit emcigné une vérité, qui 
étoit le mouvement de la terre, &l*iiiîmobi- 
Iké du Soleil, & qu'ils perfécutcnt encor<i ctxùi 
qui font profeflfon de ce Sentiment? Qûé 
croyez -vous -donc qu'ils vous feront, s'iW 
vous entendent parler de monde , de platiètë 
& de Soleil fouterrains? ils vous déclarerôilt 
impie, '& indigne d'habiter parmi des Cht-é-i 
tiens. Quels loudres, quels carreaux ne \à 
pas lancer fur "vous Rupert le Maitre - es -^ztii I 
lui qui, l'année dernière, condamna un Hom- 
me a &ire amende honorable i pô]ùr avoyr crti 
qu'il y avoit des Antipodes. Certainement 
%t fàint Hohime condamneroit bien au fmt 
Muteur du Syftême d'un nouveau jgjonde, 
& d'un motode foutêrraija. ^'^.^ ^ 

Je 
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, Je fuis dotic d'avis , que vous laiiliez ces 
chofes^là enièvelies dam un éternel oubli» ai 
que vous vous repofiez encore quelque tems 
çhtz moi. 

Il nie fit quitter mes habits fouterrains, êc 
il chaflbit tous ceux qui venoient pour voir le 
Cordonnier de Jcrufaleiii, leur diiant qu'il avoit 
dftiparu. Cela n'çmpéclia pas, qup le briût 
dé i'aparition ne f*e répandît au loin: les Tri- 
bunes , & les chaires , ré^ntirent de prédi- 
rions» & de Prophéties fur ce fujet^ on ne 
parloit que des Maux que le prétendu Cordon- 
nier, prélagcoit: car on ailuroit à Sand^s^ic» 
qufe le Cordonnier 3e Jérulàleni y avoit pari; 
publiant par tout que la colère de Dieu étoit 
proche, &, êxhprtant un chacun à la prévenir, 
par une promte, converfîon. Or on fait que 
la Renommée efl comme une pelote déneige 
aui'gromt à chaque inftant qu'elle roule ^ & 
rôn conçoit ti^nq^e ce bruit fut paré déplus 
3'un conte ridicul^. Quelques uns publioieat 

?7uc le Cordoiinîer en queflion, avoit prcdi^ 
a fin du monde 9 & ravùit^^ée à la S^Jean^^ 
bien voulant cïoniaer cet eips^ce de temf aux 
Hommes *, pour - qu^ils (c çonvertiCeut , s'il^ 
ne vouloient être conmmés par le feu de fa co- 
Icjre. D'autres ajputoient plufîeurs contes 

dans 
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dahs le même goût. Cependant ce bruit de 
:1a fin du monde » excita tant de troubles en 
divers lieux, que les Pal&ns abandonnèrent la 
culture des champs , ne croyant pas qu'il y 
, eût rien de plus inutile quelle labourer, vu 
qu'il ny avoit point de moiûbn à s^tendrf, 
'Le Sr Nicolas Cur^ de Sandwic craignant que 
tout cela ne le ihiûx^t de là Dîme 6c de plu- 
«iteurs autres revenus, tachoit; non pas de de* 
Jabufer tout- à -fait les Paifads,- mais de leur 
persuader que la fin du monde feroit d^érée 
^u£pi^ l*axinée fùivante , & il jr néuffit. Pour 
mon Mote , âc moi , qui fàvions l'origine de 
toutes ces fadaifes, nous nous en divertimek 
iong-tems. 1 -' 

Cependant çomine je ne voulois plus être 
fi charge à mon Âini , & qu'il m*i:mportoit dé 
paroitre pour obtenir quelque etnploi , je ré^ 
Mliis^ de me reixlre ^ans la Capitale» Mon 
Amivoulut/m'yacompagnèr^ À pour dépaf- 
fer le monde fur-mon compte, il mefitpaflêr 
pQÙr un Etudiant de Nidrêi qui étoit de fes 
Farens, AquilMtoit venu voir depuis peu. Il 
fi»B recommanda enfuiteii bien \ TEveque de 
Berge» tant par lettres qiie de vive voix, qu'en- 
fin ce vénérable Prékt me promit le prémiec 
Keâok'at qui vaqneroit dans quelque collège. 
Cet emploi ne me déplut pas, parcequ*il avoit 
quelque raport à l^état oii |e m'étois vu élevé; 
Bb CM" 
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car uaR^dlettiiilc Collège, ou dUmverfité cft 
un petit Empereur. La férule tient lieu ide 
Scepti^e f ÔL la chaire de trône. Mais comme 
il s'écoula bien dutems, fanst^'tl y^t de Re- 
âot^t tacant I & que la niifère me talonnoit^ 
.)e r^blus d'accepter tout ce que Ton m'offri- 
roit: U arriva tort à f»*opos, qivlqucs jours 
«^rès» que. lé Ma^uillier de l^Eglife de Ste 
Croix oQKiiirut^ aumtôt Mgr l'Evêque iè foit- 
viitt de moi ,, &. me nomma- à -ceM charge, 
^lui am piaroifToit ridicule à moi qui avois été 
Souyerain4e tant de puiilàns Etals : maisxomi- 
me ce qui nom rend le plus ridicule ,ài extra- 
tagans c'ed ia pauvreté » |Sc qu'il n'y a pas de 
prudence à méprifer Teau trouble quand on 
eft prelTé ^ar h SoiC f acceptai Temploi en quc- 
^ion^ &gr^ce-à<-Dieu^ jy p^e doucement . 
iùsi yie , éa Philofophe. 

Cepeddaht. f étois à peine pron^ à eet office 
que l'on me prop<^a de me marier avec la fille 
a un boh ^airchand de Berge ^ nommée Maf 
ddaiue qui je trouvai fort à mon gré j mais 
dommo à y avoit aparençe que Mni^caerice 
âe <^àula ^ivoit encore « je' craignis de me 
rendre joôuj^abb de Polygamie» J'en parlai à 
Mr. Abeik ^ s pour qui je n'a vois rien de fèeret» 
de qui k moqua de mon icimpuie : il me tow^ 
vainquit même (î bien dé la toJœ ck mes dou^ 
tis qUe^ene baUnçai-plidâ^épouf^ ia fille 
cu>qucftion. 3^ 
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Jt vis depursjîx ans avec ma Madehùne; 
Sans que ritn ait trqt^lé notre fainte union. 

Je ne lui ai pour tant pas encore &it confi- 
dence de me^ aventures Ibuterraines. Mais 
comtTie je ne puis entièrement oublier l'élè- 
vationoù je me£ûs vu,ilmechape de temseu 
tems certains écars fortopofé^à l'état où je 
ipis préfentement* Au reue j'ai eu trois filt 
de maMadel^e, i'Ainénonunè Chrétien, 
l'autre Jean, & le troifiéiiieGaipard; enfor- 
Jte ^u« fi le petit Frince Q^mite vit encore, 
je puis nie conipCer Pçre de quatre fils. 

Le Manufcrit de Nicolas Kiimius 
ne va pas plus loin ; ce qui fuie eft 
' une addition de Mr. Abelin fon 
grand Ami, 

Nicolas Kiimius vécut jufqu'en 1695. ch^ri 
de eilHaié d'un chacun pour hntégrité <5c 
la pureté de Tes mœurs. Il tiy eut que le Cu- 
ré de Ste Croii qw trouvât à redire à ià gra«> 
vite» qui netoit au fonds q^e TeâTet du rang 
ou notre Auteur s'itoit vu élevé. Mais quand 
je faifoîs réflexion* à l^éçlat de cette couronnp 
qu'ayoit porté Kiimius^ À à Porgueil qu' inspi- 
rent les grandeurs du monde , je le trouvois 
fort humble & fort modefte de pouvoir s'acom- 
moder d'un emploi deMarguillier après avoir 
été Empereur. Ceux qui n'étojent point au fait 
de fès aventures h'en pouvoient pas juger ainfî. 
B b a Dans 
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Dans certains tems de l'année notre RU- 
mius Te tranfportoit d'ordinaire fur la mon^- 
tagne, pour y contempler la caverne, par 
où il 5*étoit pfecipîté: & fcs Amis ont remar- 
que qu'il en revenoit avec un vîfàge tout baig- 
né de pleurs, & qu'il étoit quedques jimr^ ik^ 
fortir de fon cabinet, ai fans vouloir parUîr 
à perfonne. Sa Femme a auiC afCiré qu'elfe 
Favoit ouï , lorfqull révoit, commander 1 ex^ 
crcice aux Troupes de terre, & la maîn^re 
aux vaiflèati^. Ses diflraûions alloient qqpl- 
ques fois fî loin, qu'un jour ileiivoya ordre au 
Gouverneur de la Province de Berge de vemt 
lui parler fur lé champ, , Son Epoute qui 
voyoit que toutes ces agitations d'cfprîtncvc- 
noiéntquedefatrop grande aplication à rétu-* 
dç, craignoit fort pour. fà làntc/ Sa Biblio- 
thèque étoit compofée en partie dç livres de 
politiques , & comme cette ledure fac ç6n- 
verioit guère à un Marguillier, on lui en£ii- 
foît fouvent la guerre. Il a écrit lui-même 
la relation de fpîi Voyage, & fon mahufcrlt 
qui èff Tunique de fon çÇèce, eft aAuellemcnt 
èWre mes mains. Il y a lon^ tems que j'ai 

voiilu le publier; mais de bonnes raubns 
. iîi'en ont çi^péché jufqii'ît 
cette heure^ 

F . in; ■ 
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